-mm'*, 

bENB^S 

^ ■>  J 

fiBr'  IV» 

>'lCi  4Hj 

L . ■ BV  ^R; 

Çk  Bdy- 

jfl  . • m\.' 

t*  ‘‘B ss-  \i 

r 

33 

k ; 

K, 

j*2 

R?*  ■ JÊFSflpj 

tm  m%\ 

à f 

i 0 

J KXfifri 

Èy  fk| 

M >1 

K »y*  m 

W K Z 

i $ - j: 

J 


«f  -* 


♦ 


♦ 


V- 


Digitized  by  Google 


A'ài 


LWtLILl.  ’l»’ 


V-ub'H 


)cns  plallam  tibi  in  cithara,  Sanrtus  Ifrael. 

.71  *i  z/n  settff*  * 


rWfo 


LE  SENS 

PROPRE  ET  LITTERAL 

DES 

PSEAUME  S 

DE  DAVID, 

EXPOSE  BRIEVEMENT 
dans 

UNE  INTERPRETATION  SUIVIE, 
Avec  le  fujet  de  chaque  Pfeaume. 

SECONDE  EDITION. 

I.  PARTIE. 


A PARIS, 

(Chez  i*  Conte  & Montaiant,  Quay  <leS  A«-j 
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©ANGLETERRE- 


AD  AME, 


Le  Livre  des  P 'fe dûmes  quef  ay 
l'honneur  de  prejenter  ^VosTRE 
Majesté  efl  proprement  le 
Livre  des  Princes,  Ce  font  lespen- 
fees  & les  fentimens  d'un  Roy  info 
pire  de  Dieu  9 & Je  Ion  le  coeur  de 
Dieu  i dun  Roy  qui , conduit  for  le 
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EP  I S TR  E: 

Trône  far  les  perfiecutions  O*  les  ! 
exils,  éprouvé  de  Dieu  jufiqud  fe 
voir  détrôné  par  fin  propre  Sang  à? 
rejette  de  fies  Sujets  ,fçut  toujours  ac* 
quieficer  aux  plus  rigoureux  ordres 
du  fiéiel  demeurer  fidelle  du 
Seigneur  dans  les  plus  éclatantes  difi 
grâces  ; d'un  Roy  qui  pénétré  de  la 
grandeur  de  fin  Dieu,  n eut  point 
d’occupation  plus  ordinaire  , ni  de 
flaifir  plus  doux  dans  la  vie  , que  1 
de  chanter  fies  loü  anges , & de  l’a- 
dorer dans  fin  Tabernacle  ; d’un 
Roy  qui  médita  jour  & nuit  la  dir- 
vine  Loy , & en  fit  la  réglé  de  tou- 
tes fies  aéïions  dé un  Roy  enfin  qui  ne 
parut  quelque  temps  abandonné a fies .. 
fie  i h le  fis  y que  pour  être  un  modelé 
achevé  de  penitence, 

*Vn  Prince  donc  qui  lit , qui  mé- 
dite les  Pfieaumes,y  apprend d çrain~- , 


E P I S T R E. 

dre  y a aimer  .a louer ^ a adorer fn 
Créateur  i il  y apprend  a ne  recon * 
mître  de  vraye grandeur  qui en  Dieu * 
ni  de  vraye  gloire  quct  luy  obéir à 
dépendre  de  fa  volonté  en  toutes  cho •* 
fes , à accepter  tout  de  fa  main  * a 
mettre  toute  fa  confiance  en  luy  , il 
y apprend  qu  il  tient  de  Dieu  toute 
fa  puifance , quil  doit  t employer 
uniquement  a lé  faire  fervir , & 
être  prêt  d la  luy  facrifier  d toute 
heure.  \ . 

Tels  font  j A4  AD  Al  A4  E,  les 
Rois  former^  fur  les  leçons  & les 
exemples  de  David  ; tels  font  les 
grands  Rois , les  Rois  aime ^ de  D ieu 
éSA  félon  fin  cœur  ; tel  fut  l’incont-* 
p arable  Prince  auquel  la  Providem 
ce  vous  unit  pour  la  gloire  du  Trône 
O*  de  l'Eglfe  , & dont  nous  ne  fup'-* 
portons  la  perte , que  parce  que  noué 


i 


Digitized 


E P I S T R E. 

voyons  fia  fi  été  reverée  des  peuples 
& attefiée  par  le  Ciel  même , que 
nous  le  voyons  renaître  tout  entier 
dans  fin  augufte  Sang  , & qu enfin 
nous  confierions  en  Vos  T re  Ma- 
jesté’ une  parfaite  image  de  fies 
qualité ^ héroïques  & de fies  éminen- 
tes vertus. 

Je  nayofié  efiperer^MADAMEr 
que  V o s t R e Majesté  voulut 
me  permettre  fur  cela  aucun  détail. 
Aîais  au  moins  me  fiera-t-il  permis1 
de  publier  les  fientimens  dont  plu ~ 
fleurs  fois  fay  été  pénétré  en  voyant 
me  Cour  r ou  U grandeur  de  Dieu 
devient  fienflble  par  t anéanti  fi  ement 
dans  lequel  les  Têtes  Couronnées  pa- 
ru iffient  au  pied  de  fies  Autels  i où  la 
meilleure^  partie  des  jours  efl 'confia- 
crée  aux  exercices  de  la  Religion  y 
où  ton  ne  trouve  de  temps  que  pour: 
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affifler  aux  divins  Myileres } que 
four  lire , que  four  prier,  que  four 
des  occupations  utiles  &.  chrétiennes* 
ou  ton  ne  fouffreque  les  flaijîrs,  di- 
fons  mieux,  que  le délaffement necef 
faire  pour  foûtenir  une  vie  ferieufe  ; 
une  Cour  en  un  mot  ou  le  monde  ri  a 
plus  de  fart,  & ou  les  maximes  de 
■ J.  C.  régnent  ahfolument. 

C’eft-là,  MA  DAME,  ce  qui 
ma  attiré  aux  pieds  de  V.  M.  Bien 
afuré  quElle  ne  fournit  regarder' 
avec  indifférence  un  ouvrage  de  pie-* 
té,fayxru  devoir  profiter  de  cette * 
difpojition,  pour  luy  donner  un  témoi- 
gnage publie  de  mon  dévouement  & 
du  très-profond  refpcél  avec  lequel 'fer 
veux  être  toute  ma  vie  , 

MADAME, 

©E  VOS  T RE  MAJESTE*’ 

, ' - • . . >■  ' 

Le  tres-humbe  & tres-obéïflaar 
foviteur  J*  P.  L4 
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PREFACE. 

L’Eglife  a toujours  regardé  les  Pfeau- 
mes  comme  un  des  Livres  de  l’Ecri- 
ture qui  pouvoit  être  le  plus  utile  à fes  en- 
fans  : &c  c’eft  pour  cela  que  tant  d’Ecri- 
vains  ont  jufqu’icy  travaillé  à#en  donner 
l’intelligence  aux  Fideles , foit  par  dciJ 
Commentaires  , foit  par  des  Traductions 
littérales  , foit  enfin  par  des  Interpréta- 
tions ou  courtes  Parapnrafes.  Dans  le  def- 
fein  où  j’étois  de  m’occuper  auflî  fur  un  Li- 
vre fî  plein  d’inftruCtions  & de  fentimens 
de  piet£ , jè  n’ay  penfé  ni  aie  commenter  , 
ni  a le  traduire  tout  à fait  à la  lettreÿparce 
que  j’ay  fait  reflexion  qu’un  Commentaire' 
ne  fert  communément  qua  peu  de  per- 
fonnes,  & que  la  Traduction  littérale  d’un 
texte  extrêmement  obfcur  ne  fçauroitêtre 
bien  intelligible.  Pour  ce  qui  efi  des  In- 
terprétations qui  fe  font  faites  en  nôtre 
langue  fur  les  Pfcaumes  , quoy  qu’il  y en 
ait  que  j’eftime  beaucoup , cependant  il 
m’a  femblé  qu’on  en  pouvoit  faire  une 
nouvelle  qui  ne  feroit  pas  inutile. 

En  effet  une  Interprétation  des  Pfeau- 
mes  y où  l’on  feroit  parler  le  Prophète 
dans  le  genie  de  no  tre  langue  , fans  luÿ 


T RE  FA  C E. 

faire  dire  que  ce  qu’il  dit  effectivement  ; 
où  l’on  modifieroit  les  expreflîons , les 
figures  du  Texte,  fans  en  jamais  alrerer  le 
fens  j où  en  êxpofant  toûiours  clairement 
Le  fens  littéral , on  infinuêïoit  les  autres 
fens  que  celuy-cy  envelope  ; où  l’on  feroit 
un  difcours  fùivi  de  chaque  Pfeaume  par 
la  liaifon  naturelle  que  l’on  feroit  apper- 
cevoir  entre  les  verlets  qui  le  compofent  *, 
où  l’on  donneroit  une  jufte  étendue  aux 
penfées  & aux  fentimens  , fans  donner  au 
Leéfeur  aucun  foupçon  qu’on  y eût  rien 
mêlé  d'étranger  -,  où  enfin  l’on  conferve- 
rpit  l’pnergie  , la  nobleflê  , & fur  tout 
. Ponction  du  Texte  : une  Interprétation 
de  ce  caraétere  auroit  peut-être  quelque 
chofe  que  n’ont  pas  celles  que  de  très- 
bons  Auteurs  nous  ont  données. 

C’eft  fur  ce  plan  que  j’ay  travaillé  l’ou- 
vrage que  je  donne  maintenant  au  Public, 
Je  ne  me  flatte  point  d’avoir  entièrement 
rempli  l’idpe  que  jem’étois  faite  : mais  je 
nie  fuis  aux  moins  beaucoup  appliqué  à ces 
deux  gpints  , qui  font  de  bien  faire  enten- 
dre le  fens  de  chaque  Pfeaume  , êc  de  con- 
ferver  autant  qu’il  fe  peut  dans  l’Inter- 
pretation  l’onétion  du  Texte.  Si  j’y  avois 
rétifll  , j’aurois  lieu  d’efpcrer  que  mon 
travail  pourroit  être  de  quelque  utilité. 

Car  fans  parler  des  Laïques  , qui  tous 
ont  les  Pfeaume?  entre  les  mains,  & qyi 

i ' . 
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en  font  leurs  prières  les  plus  ordinaires 
combien  de  personnes  dévouées  aux  Au- 
tels en  recitent  tous  les  jours  un  grand1 
nombre  avec  moins  de  fruit  quelles  ne  fe- 
roient , fi  elles  en  comprennent  mieux  le* 
fens  ? L’intelligence  entière  de  ce  qu’on' 
prononce  alors  fixeroit  l’attention , ôc  ne^ 
rnanqueroit  pas  d’cchauffer  le  cœur. 

• r On  fe  plaint  que  l’éloquence  de  la 
Chaire  , plus  étudiée  maintenant  qu’elle 
ne  fut  autrefois  , eft  devenue  trop  feche 
dans  la  bouche  de  quelques  Prédicateurs  , 

& quelle  donne  trop  à l’cfprit.  Une  In- 
terprétation des  Pfeaumes,  telle  que  j’ay 
tâché  de  faire  cellc-cy  , fourniroit  une  in-; 
finité  de  mouvemens  tendres  8c  pleins' 
d’on&ion  ,,  d’autant  plus  capables  de  faire, 
imprefiion  fur  les  cœurs,  qu’ils  font  diârez 
par  rElpritdaint; 

Un.  Directeur  des  âmes  sÿ-rempIiroiV 
de  ces,  traits  vifs  & touchans  dont  il  a 
Lefoin  , foie  pour  porter  uti1  pecheur  à la 
pénitence,  ou  un  jufleà  la  ferveur  ; foir 
pour  infpi-rer  de  la  confiance  à un  pufilla- 
nime  , onde  la, crainte  à un  préfomptueux  ; 
foit  pour  modérer  unchrétien  dans  la  prof- 
perité,  ou  pour  le  foûtenir  dans  l’affliétion. 

Enfin  tout  Fidela  , en  quelque  difpofirion  I 
tju’il  fût,  y trouveroit  le  remede  aux  maux* 
de  fon  ame  , & de  quoy  s’animer  à la  pra*  1 
ti^ue  de.fes  devoirs. 


approbation  de  Adonfeignenr  /’ .Archevêque 
\Duc  de  Cambray  Prince  du  Saint 
Empire  j &c. 

LA  parole  de  Dieu  efl:  la  nourriture  des 
âmes  , & les  Pfeaumes  font  devenus 
nôtre  pain  quotidien.  L’Eglife  qui  nous 
difttibuë  tour  à tour  dans  Ton  Office  les 
autres  Livres  de  l’Ecriture,  nous  mêle  cha- 
que jour  celuy-cy  comme  l’aliment  Ieplus 
familier  avec  les  autres  parties  du  Texte 
facré.  En  effet  le  Pfeautier  efl:  un  abrège 
de  l’Ecriture  , félon  la  remarque  d’un  an- 
cien Pere.  Il  eft  comme  la  manne  qui  avoit 
les  divers  goûts  de  routes  fortes  d’alimens. 
On  y trouve  tout  ; & chaque  chofe  , quoi- 
que fans  celle  repetée  > y efl:  toûjours  nou- 
velle. Cet  ouvrage  étant  gêné  dans  une 
Langue  qui  luy  efl:  étrangère  , y perd  fans 
doute  beaucoup  de  Ces  grâces  8c  de  fou 
harmonie.  Il  y conferve  neanmoins  les  plus 
vives  Sc  les  plus  magnifiques  peintures,  les 
expreflions  les  plus  fortes  & les  plus  ten- 
dres , les  traits  les  plus  hardis  & les  plus 
originaux  , les  charmes  de  la  plus  fublime 
Poe'fie.  Dieu  y efl:  fi  grand  , que  tout  dif- 

{iaroît  devant  luy  j il  y efl:  fi  puiffant  , que 
a fimple  ceflation  de  fon  regard^anéantit 
toute  la  nature.  Mais  ce  qu’il  y a de  plus 
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doux  & de  plus  aimable  , eft  de  chante? 
avec  David  fes  éternelles  mifericordes. 

Les  odes  les  plus  admirées  des  Poëtes  pro- 
fanes, qui  ne  chantent  que  leurs  Dieux  cor- 
rompus ik.  leurs  vains  Héros, languiflënt  &C 
tombent  dés  qu’elles  paroiflênt  devant  ces 
Cantiques  facrez.  C’eft  le  vray  amour  qui 
les  a compofez  dans  le  cœur  du  Pfalmille.- 
c’eft  le  même  amour  qui  les  compofe  en- 
core de  nouveau  dans  les  cœurs  de  ceux 
qui  les  chantent. 

Chaque  fidele  étant  purifie  ,•  dit  Caflien 
Col.  10.  c u.&  recevant  dans  fon  intérieur 
tous  les  fi 'en time ns  que  les  Pfeaumes  expri- 
ment , commence  a les  chanter  , en  forte  1 
quil  les  tire  du  fonds  de  fon  cœur , non  com - 
me  la  compofition  du  Prophète  , mais  comme, 
lafienne , & comme  fa  propre  priere  quicou- 
le  d'un  coeur  pénétré.  Ou  bien  il  croit  que 
cefi  à fa  propre  perfonne  que  ces  Pfeaumes 
ont  été  adrejfez. , & que  les  vérités  quilt 
contiennent  Je  renouvellent  en  luy,  après  s’e 
tre  accomplies  dans  le  Prophète.  ^4  lors  les. 
divines  Ecritures  fe  dévelopent  plus  claire- 
ment , leurs  veines  & leurs  moùelles  s' ou- 
vrent , C expérience  prévient  CinfiruBion. 
Remplis  du  meme  fenthnent  avec  lequel  le 
Pfeaume  a été  écrit  & chanté  , nous  en  de- 
viendrons comme  les  auteurs , nous  prévien- 
drons pfiltôt  que  nous  ne  fuivrons  la  leBure 
du  Texte . 


C’eft  le  chant  des  Pfeaumes  qui  confolc 
TEglife  icy-bas  elle  s’affied  en  pleurant 
for  le  bord  des  fleuves  de  Babylone , 8c  el- 
le ne  foulage  fon  cœur  qu’en  chantant  les 
Cantiques  de  Sion  dans  cette  terre  étran-* 
gère.  Heureux  ceux  qui  font  fontir  aux 
Chrétiens  cette  confolation  1 Heureux  ceux 
qui  travaillent  à mettre  en  nôtre  Langue 
ces  paroles  de  grâce  ! L’Auteur  de  cette 
nouvelle  verfionl’a  faite  par  le  purzele  de 
la  maifonde  Dieu.  Il  ne  s’eft  donné  la  li- 
berté de  paraphrafer  un  peu  , que  pouf 
fe  proportionner  au  befoin  de  la  plûpart 
des  Leéfceurs  qu’il  veut  inftruire.  Par  tout 
on  fent  qu’il  ne  cherche  qu’à  conferver 
l’onétion  du  Texte  , & qu’à  en  rendre  la 
beauté  , la  force  & la  magnificence  , en 
éclaircifl'ant  les  endroits  qui  ont  quelque 
obfcurité  dans  la  Vulgate.  Par  tout  on  voit 
qu’il  aime  ce  qu’il  traduit , & qu’il  ne  fon- 
ge  qu’à  le  faire  aimer.  C’eft  pourquoi  nous 
jugeons  qu’un  ouvrage  û édifiant  peut  être 
mis  avec  beaucoup  de  fruit  dans  les  mains 
des  fideles.  Donné  à Cambray  le  30.  Nc> 
vembre  1707. 

ÏR4  nço 1 s , Archevêque  Duc  de  Cambraf  « 


approbation  de  Monfeigneur  l'Evêque 
de  Digne. 

NOus  avons  Iû  avec  autant  de  fatisfa- 
Ction  que  d’attention  la  prefente  Ex - 
p o fit  ion  du  Sens  littéral  des  Pfeaumes  de 
David  j qu’on  peut  dire  n’êtrepasune  Pa- 
raphrafe  , parce  qu’elle  n’en  a pas  la  lon- 
gueur , ny  aulli  une  verfion  purement  lit- 
térale , parce  que  l’Auteur  en  a tellement 
diminue  l’obfcurité  , que  plufieurs  de  ceux 
qui  la  liront  avec  l’efprit  de  Dieu,  y pour- 
ront découvrir  un  Dieu  tout  puiflant , tout 
bon  & fidele  dans  fes  promettes  , des  figu- 
res du  Mellie  &c  de  l’Eglife  , le  régné  de 
Jefus  - (Jirift  , Pefperance  de  la  refurrc- 
étion  , la  réglé  de  la  juftice  , l’excellence 
de  la  vertu  , la  deftruétion  de  l’idolâtrie, 
la  converfion  des  Nations , & enfin  untrc- 
forde  prières  avec lefquelleslhomme peut 
s’adreflér  à Dieu  dans  quelque  conjonctu- 
re de  la  vie  qu’il  Te  trouve.  Et  puifque, 
félon  la  penfee  de  faint  Auguftin  , tout  ce 
que  le  Saint  Efprit  a répandu  dans  les  fain- 
tes  Ecritures  fe  trouve  renfermé  d’une  ma- 
niéré furprenante  dans  les  Pfeaumes , il  ne 
nous  fufht  pas  de  dire  que  dans  cette  ver- 
fion  il  n’y  a rien  de  contraire  à la  foy  & 
aux  bonnes  mœurs  : mais  pour  donner  une 
jufte  idée  & courte  de  cette  Yerfîon,nous 


croyons  encore  devoir  déclarer  preffiieV 
rement , que  l’expofition  du  Texte  Oicvé  y 
eft  écrite  en  termes  fi  propres , 6c  rappor- 
tans  à l’elprit  de  David  . que  plufieurs  de 
ceux  qui  la  liront  pourront  découvrir  dans 
' les  Pfeaumes  en  general , 6c  prefqne  en 

fjarticulier  dans  chacun,  des  prières*  des 
oiianges  , des  préceptes  , 6c  des  Prophé- 
ties , qui  Couvent  toutes  Ce  trouvent  réu- 
nies en  un  même  verfet.  Secondement 
nous  avons  remarqué  que  l’Auteur  rcpre- 
fente  avec  tant  d’onébion  les  difpofitions 
du  cœur  de  David , qu’il  y fournit  au  Pu- 
blic une  leéture  capable  d’embrafer  les 
cœurs  des  fideles,  & d’élever  leurs  efprits 
à la  connoifiance  des  plus  fublimes  veri- 
tez  de  la  Religion  6c  de  la  Morale  chré- 
tienne. Il  ne  nous  refte  plus  qu’à  faire  des 
vœux  au  Ciel,  pour  demander  que  les  Le- 
ébeurs  fe  fervent  utilement  d’un  tel  tra- 
vail , & que  Dieu  continuant  de  verferfes 
benediébions  fur  le  zele  & les  applications 
de  l’Auteur  pour  le  falut  des  âmes  , elles 
reçoivent  de  la  mifericorde  divine  la  grâ- 
ce déliré  ces  Pfeaumes  en  chrétien  &avec 
l’efprit  de  Dieu  , à qui  feul  appartient  de 
faire  entreg  les  hommes  dans  la  recherche, 
l’intelligence  & l’amour  de  la  vérité , 6c  de 
les  rendre  capables  en  ce  monde  de  cette 
béatitude  dont  parle  David  , qui  confifte 
à s’éloigner  des  confeils  6c  de  la  voye  des 
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impies , & a ne  fuivre  ny  enfeigner  anctf- 
»e  maxime  ou  doctrine  corrompue  , com- 
me auffi  à conformer  avec  le  Prophète  nô- 
«re  volonté  à la  Loy  du  Seigneur,  6c  & la 
prendre  jour  & nuit  pour  fiijet  de  nos  me-' 
Citations  : Beatus  vir  qui  non  abiit  , &c* 
Ce  8.  de  Décembre  1707. 

Trançois  le  Tlllier,  Év.  de  Digne. 


approbation  de  Aionfeigneur  C Eve  que 
de  Nifmes . 

IL  n’y  a point  de  Livre  dans  les  feintes 
Ecritures , dont  la  leéiure  doive  être 
plus  ordinaire,  6c  puilïe  erre  plus  utile,, 
que  celuy  des  Pfeaumes  de  David,  Pro- 

Êhcte  infpi  rc  du  Paint  E fprit , & Roy  fclort 
• cœur  de  Dieu.  On  y apprend  à connoî- 
tre  ce  Dieu  Maître  du  ciel  & de  la  terre  * 
a l’adorer  dans  le  filence , a le  bénir  dans 
tous  les  temps  , à luy  rendre  de  continuel- 
les actions  de  grâces,  à louer  fe  magnifi- 
cence , à implorer  lès  mifericordes,  à crain- 
dre fes  jugemens,  à méditer  , aimer  6c  ob- 
server fe  feinte  Loy.  Qn  y voit  les  pre- 
miers rayons  de  la  foy  & de  £efperance 
du  MdEe  , 6c  des  lueurs  éparfes  de  la  plu- 
part de  nos  myfteres.  Toutes  les  prati- 
ques même  de  pieté  s’y  trouvent  comme 
lenfer ruées.  Les  ardeurs,  de  l’amour  divin» 
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les  douceurs  de  la  charité  envers  le  prô* 
chain  , la  modération  dans  la  profperité* 
la  force  Sc  la  confiance  dans  1 adverfité  > 
les  regrets  d’une  humble  Sc  fincere  péni- 
tence , le  pardon  même  des  injures  , Sc  le 
détachement  des  biens  du  monde  , vertu? 
Evangéliques  avant  l’Evangile.  L’Eglife 
a toujours  regardé  ces  facrez  Cantique? 
comme  une  four  ce  d’inftrudions  , decon-* 
folations  , Sc  d’affedions  fpirituelles.  Elj§ 
les  met  tous  les  jôUrS  dans  la  Douche  de 
fes  Miniftres,  Sc  les  propofe  à fes  fideles 
comme  un  fonds  de  Religion  d’où  elle  ti- 
re les  prières  qu’elle  adreflè  à Dieu , Sc  les 
louanges  quelle  luy  chante. 

Les  Tradudions  qui  en  ont  été  faites 
en  nôtre  langue  ont  toutes  leur  mérité* 
Celle-ci  eft  non  feulement  pure  dans  le? 
expreflions  , mais  encore  exade  Sc  fidellç 
dans  le  fens  Sc  dans  l’explication  du  Tex- 
te. L’Aureur  pour  la  rendre  plus  utile  a 
crû  qu’il  devoir  la  rendre  plus  intelligible. 
Il  a cherché  un  milieu  entre  la  paraphra- 
fe  trop  libre,  Sc  la  verfion  littérale  trop 
reflerrée.  Il  lie  ce  qui  fembloit  être  déta- 
ché. Il  éclaircit  ce  qui  paroiflbit  obfcur# 
11  donne  quelque  goût  à ce  qui  eût  été 
trop  fec.  Ces  additions  courtes  Sc  judi- 
çieulès  ne  défigurent  Sc  n’alterent  rien»  il 
exprime  le  léns  Sc  les  fentimens.  Il  jpine 
l’elprit  à la  lettre  , i’ondipn  à rifitelligefl- 
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ce.  Ce  qu’il  ajoute  à l’original  ne  change 
rien  à ce  qu  il  y trouve  j 8c  ce  qu’il  y met 
du  fien  , il  f'emble  qu’il  l’ait  pris  dans  1 ’ef- 
jprit  8c  dans  le  coeur  du  Roy  Prophète. 
Nous  jugeons  que  cet  ouvrage  fera  tres- 
ntile  aux  Fideles  , 8c  les  rendra  plus  at- 
tentifs à leurs  prières,  8c  plus  prompts  à 
jfùivre  les  réglés  de  fagefle  & de  pieté 
qu’ils  y trouveront.  Fait  à Nifmes  ce  io. 
Septembre  1708. 

Esprit  , Evêque  de  Nifmes. 


approbation 


de  " Aîonfclgnciir  F Evêque 
de  Chartres. 


NOus  avons  lû  avec  une  grande  fatis- 
faCtion  une  partie  du  Livre  intitulé  : 
Le  Sens  propre  & littéral  des  Pfeaumes 
de  David  > expofé  brièvement  dans  une  in- 
terprétation fuivie.  L’Approbation  du  Cen- 
seur ordinaire  me  fait  juger  que  le  relie  de 
l’ouvraee  effc  de  la  même  exactitude  8c  de 

O 

la  même  onétion  : C’ell  pourquoy  nous  le 
recommandons  à tous  les  fideles  de  nôtre 
Diocefe  , comme  un  ouvrage  très- propre 
à nourrir  en  eux  l’elprit  de  la  priere  , 8c 
à les  faire  entrer  dans  les  grands  fentimens 
de  la  Religion  dont  les  Pfeaumes  font  rem- 
plis. Fait  à Paris  ce  11.  Janvier  1-08. 

Paul,  Evêque  de  Chartres.  ■ 


approbation  de  JHonfeignenr  C Evêque 
& Seigneur  de  Baz.as. 

N Ouï  Jacques  - Jofeph  de  Gourgue  , 
Evêque  8c  Seigneur  de  Bazas  , Con- 
feiller  du  Roy  en  Tes  confeils  , & Doéleur 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris , apres 
avoir  examiné  avec  attention  le  Livre  in- 
titulé, Le  Sens  propre  & littéral  des  P [can- 
ines j dre.  Tommes  perfuadez  que  ceux  qui 
en  prendront  la  lecture, y trouveront  toute 
fonction  8c  l’inftruétion  neceflaire  pour 
les  porter  au  bien  , & tous  les  éclaircifïè- 
mens  qu’ils  pourront  Touhaiter  dans  un  ou- 
vrage fur  lequel  plufieürs  Auteurs  ont  tra- 
vaillé avec  Tuccés  , mais  peut  - être  avec. 
moins  de  delicatelTe  8c  de  pénétration. 
Nous  Tommes  aufll  convaincus  que  ceux 
qui  auroient  pû  être  dégoûtez  de  pratiquer 
la  leéture  des  PTeaumes  par  l’obîcurité  8>C 
la Techerefl’e  de  quelques  endroits,  que  les 
premières  Traductions  n’ont  pas  allez  net- 
tement expliquez  , trouveront  des  agré- 
mens  dans  celle-cy  qui  leur  en  rendra  l’u- 
fage  facile  8c  très- utile.  Comme  c’eft  la 
fin  que  l’Auteur  s’eft  propolée  dans  Con  tra- 
vail , nous  ne  pouvons  rendre  un  témoi- 
gnage plus  conforme  à Ton  de  Hein  , 8c  au 
defir  que  nous  avons  d’en  infpirer  la  pra- 
tique à tous  les  fideles  dans  quelque  état 

à v 
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«[u’iFs  puiflent  erre  engager , ne  doutant: 

Eas  du  progrès  quelle  leur  procurera  dan»; 

i vertu  8c  dans  la  pieté  , 8c  qu’ils  diront 
avec  le  Prophète  : Que  votre  Loy. Seigneur 9 . 
efi  admirable  >.  qu'une  ame  trouve  de  dou- 
ceur . quand  elle  s'applique  avec  ardeur  à 
la  rechercher  ! Que  vos- paroles  étant  décou- 
vertes éclairent , & donnent  d'intelligen- 
ce aux  Jtmples  & aux  humbles  ! Adirabilia • 
teftimonia  } &c.  P f.  n8.  Fait  à Bazas  ce- 
«inquiéme  Décembre  1707. 

J a c qjj  e s-I  o s e p h , Evêque' 
8c  Seigneur  de  Bazas. 


approbation  de  Aîonfeigneur  £ Evêque' 
de  Tournay. 


Ï'Ay  Iû  cette  Interprétation  nouvelle  de** 
Pièaumes  de  David , dans  laquelle  F Au- 
teur s’eft  attaché  , en  les  rendant  intelligi- 
bles par  une  courte  Paraphrafe , à faire 
connoître  aux  Chrétiens  le  fruit  qu’ils  en< 
peuvent  retirer.  Nous  fommes  perfuadez-. 
que  cet  ouvrage  fera  tres-utile  aux  fideles*. 
qui  par  cette  ledure  peuvent , en  entrant 
dans  l’efprit  du  Prophète  Roy  , s’élever 
dfe  plus  en  plus  vers-  Dieu.  Fait  à Paris  ce* 
30.  Janvier  1708» 

BLenje’- François  , Evêque  de  !Toumay, 


t 

* r 

approbation  de  Monfcigncur  l'Evêque  y 
Seigneur  & Vicomte  de  Tulle. 

NOas , André  Daniel  de  Beaupoil  de* 
Saint  Aillai r,e , Evêque  Seigneur  86 
Vicomte  de  Tulle,  certifions  avoir  lu  utï 
livre  intitule  , Le  Sens  propre  & littéral 
des  Pfeaumes  de  David  , &c.  & que  bien? 
loin  d’y  avoir  rien  trouvé  qui  ne  l'oit  con- 
forme à la  foy  & aux  bonnes  mœurs  , nous1 
eftimonsau  contraire  qu’il  peut  contribuer 
beaucoup  à réveiller  la  ferveur  & à nour- 
rir la  pieté  des  fideles  qui  le  liront.  C’eftP 
pourquoy  nous  l’avons  jugé  digne  d’être' 
mis  en  lumière.'  A Tulle  ce  4.  Oétobr# 

>7°7-  . 

A.  D.  Evêque  de  Tulle.' 


Approbation  de  Monfeigneur  l'Evêque 
de  Perigueux. 

NOus  Ëvêque  de  Perigueux , avons  luf 
avéc  une  tres-grande  latisfaébion  un' 
livre  intitulé  ,•  Le  Sens  propre  & littéral 
des  Pfeaumes  de  David  ,■  dans  une  Inter- 
prétation fuivie  , avec  te  fujct  de  chaque 
Pfeaume.  Nous  loinmes  per'fiiadez'  qtie  la' 
leéfcute  de  cet  ouvrage  fera  tres-utile  aux* 
fideles  i 8c  que  ceux  qui  ne  lé  feroient  pa»’ 
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appliquez  à la  Ieéfcure  des  Pfeaumes  par 
l’obfcurité  qui  fe  trouve  en  beaucoup  d’en- 
droits , feront  excitez  à cette  leéture/  en  y 
trouvant  les  fentimens  du  Prophète  expri- 
mez d’une  maniéré  fi  noble  & fi  vive. 
On  en  fera  touché,  fi  on  fait  cette  lectu- 
re avec  les  difpofitions  convenables. 
C’eft  pourquoy  nous  avons  crû  necefïàire 
d’en  recommander  la  leéture  dans  nôtre 
Diocefe  à tous  les  Ecclefiaftiques  & à tous 
les  Fideles.  Donné  à Perigueux  dans  nôtre 
Palais  Epifcopal  le  28*  Aouft  1708. 

P.  Evêque  de  Perigueux. 


approbation  de  Ai onfei gne ur  /’ Evêque 
de  Poitiers. 

NOus  , Evêque  de  Poitiers , avons  lu 
cette  Interprétation  Franpoife  des 
Pfeaumes , dans  laquelle  l’Auteur  par  le 
moyen  d’une  courte  Paraphrafe  , a expli- 
qué avec  beaucoup  de  netteté  & d’exaéfci- 
tude  j le  fens  des  paroles  du  Texte  facré. 
Nous  n’avons  rien  trouvé  dans  cet  ouvra- 
ge que  de  fort  catholique  & de  fort  édi- 
fiant , & nous  fommes  perfuadez  que  les 
fideles  en  recevront  beaucoup  d’utilité. 
Donné  à Poitiers  en  nôtre  Palais  Epifco- 
pal , ce  huit  Décembre  1707. 

Jean-Cl  aud£  j Evêque  de  Poitiers. 


Approbation  de  Monfeigneuï  C Evoque 
de  la  Rochelle. 

LÉs  Pfeaumes  font  entre  les  Livres  fa- 
crez  le  plus  rempli  des  plus  beau*  fen- 
timens  de  la  pieté  chrétienne  ; & l’Eglife 
l’a,  pour  ainfi  dire  , adopté,  afin  d’en  fai- 
re le  fond  de  l’Office  divin  & des  prières 
les  plus  ordinaires  des  fideles.  11  étoic 
donc  à fouhaiter  qu’on  en  donnât  au  Public 
une  Interprétation , où  en  expofantlevray 
fens  de  chaque  Pfeaume  , on  en  fift  fentir 
en  même  temps  toute  la  'beauté  & fon- 
ction admirable  qui  s’y  rencontre.  C’eft  ce 
que  l’Auteur  du  Livre  intitulé , Le  Sens 
propre  & littéral  des  Pfeaumes  de  David  , 
a tres-bien  exécuté.  Car  outre  que  datas 
l’explication  qu'il  en  donne  , on  remarque 
un  fens  fuivi  & naturel , on  y trouve  en- 
core les  fentimens  du  Prophète  exprimez 
d’une  maniéré  fi  vive  & fi  noble  , qu’il  effc 
impoffible  de  n’en  être  point  touché.  C’eft 
pourquoy  nous  avons  jugé  à propos  d’en 
recommander  la  ledure  dans  nôtre  Dio- 
cefe  , comme  d’un  ouvrage  non  feulement 
tres-ortodoxe  , mais  encore  très- propre  à 
nourrir  la  pieté  des  fidelles , & à leur  inf- 
pirer  les  divins  fentimens  dont  tous  les 
Pfeaumes  font  fi  remplis.  Donné  à la  Ro- 
chelle le  6.  Décembre  1707. 

Etienne,  Evêque  de  la  Rochelle» 
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approbation  de  Monfeigneur  l'Evêque  & 
Comte  d'Agen* 

Î’Ay  iû  avec  beaucoup  de  plaifir  le  Livre" 
qui  a pour  titre , Le  Sens  propre  & lit- 
téral des  Pfeaumes  de  David  j &c.  La 
brièveté  avec  laquelle  l’Auteur  explique  le 
fens  de  ces  divins  Cantiques  , la  pureté 
duftile  avec  laquelle  il  exprime  les  penfées 
du  faint  Prophète , l’onéfcion  qui  elï  ré- 
pandue dans  la  maniéré  de  les  déveloper , 
le  rapport  qu’il  y fait  trouver  des  verfets 
les  uns  aux  autres , qui  paroiffent , lors 
qu’on  ne  les  lit  que  fuperfkiellement,  con- 
tenir des  chofes  fort  détachées,  le  ren- 
dront non  feulement  tres-agreable , mais 
suffi  fort  utile  à toutes  les  perlonnes  qui 
le  liront , & le  méditeront  de  la  maniéré 
& dans  l’efprit  qu’on  doit  faire  cette  par- 
tie de  la  fainte  Ecriture , dans  laquelle  il  a 
plû  à Dieu  de  nous  apprendre  la  vraye 
• méthode  de  le  prier  ôc  de  chanter  fes; 
loiianges.  Il  eft  à efperer  que  ceux  qui  s’ap- 
pliqueront à cette  fainte  leétüre  avec  les 
difpoffiions  convenables  , fendront  dans 
leurs  âmes  les  pieux  fentimens  & les  fain- 
ccs  ardeurs  que  faint  Auguftin  fouhaitoit 
à toutes  les  perlbnnes  qui  s’appliquent  à; 
reciter  les  l leaumes.  G’etft  pour  lors  , dit 
f e gavant  Pere , que  les  larmes  coulent  en> 


abondance  *,  & que  pendant  qu’on  les  chan- 
ce , le  cœur  eft  pénétré  de  l’onélion  fainte* 
qui  y eft  contenue.  Tune  ad  fingula.  verba' 
lacryma.  prcjhiHnt , tune  Pfalmus  cantatur 3. 
& facit  cor  ejuod  in  Pfalmo  cantatur.  In- 
Pfal.  ri  9.  C’eft  le  témoignage  que  nous  en; 
rendons , priant  le  Seigneur  de  bénir  l’Au- 
teur ôc  fon  ouvrage..  Donné  à Agen  , dans* 
nôtre  Palais  Epifcopal,  ce  huit  Décembre 
mille  fept  cent  fept. 

François  , Evêque  6c  Comte  d’Agen- 


Approbation  de  Aionfeigneur  TEvêftir 
de  Nevers.- 

\ , • . ‘ , 

NOus  avons  lû  cette  nouvelle  Tntrepre- 
tation  des  P {eau  mes  que  nous  avons* 
trouvée  trés-pure  pour  le  langage , tres-fi- 
delle  pour  le  feus  qu’elle  rend  d’une  ma- 
niéré nette  Sc  fuivie  , & tres-pleine  d’onc- 
tion. Cela  nous  fait  fouhairer  que  l’Auteur 
voulût  travailler  dans  le  melrae  goût  fur  * 
les  autres  parties  de  l’Ecriture.  Nous  ex- 
hortons en  attendant  les  fidelles  de  nôtre 
Diocefe  de  profiter  de  ce  premier  ouvra- 
ge , & nous  leur  en  recommandons  inftam- 
menr  la  leéture.  Fait  à Nevers,  cexy- 
Mars  mille  fept  cent  huit.. 

E d-o  ii  A-R  © , Evêque  de  Nevers^. 


r 
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.Approbation  de  Atonfeigneur  l'Evêque 
d'Angers. 

Michel  Poncet  de  la  Rivière , par  la 
mifericorde  de  Dieu  & la  grâce  du 
Saint  Siégé  Apoftolique  Evêque  d’Angers, 
Confeiller  du  Roy  en  Tes  Confeils,  certi- 
fions avoir  lu  un  Livre  intitulé , Le  Sens 
propre  & littéral  des  Pfeaumes  de  David  , 
&c.  Cet  ouvrage  nous  a paru  plein  d’onc- 
tion , & tres-capable  de  réveiller  dans  ceux 
qui  le  liront, les  fentimens  de  ferveur  & de 
penitence  dont  David  luy-même  étoit  pé- 
nétré. Nous  exhortons  les  peuples  que  la 
Providence  a confiez  à nos  foins  de  profi- 
ter de  ce  nouveau  fccours,  que  nous  croyons 
pouvoir  contribuer  à les  édifier  & à les 
inftruire.  Donné  à Angers , dans  nôtre  Pa- 
lais Epifcopal , le  neuvième  Octobre  mil 
fept  cent  fept. 

Michel,  Evêque  d’Angers, 

I L 

Par  Atonfeigneur  t 

Lucas. 


— • ■ ‘ *- 

» * J.  ■ • • 

approbation  de  Adonfeigneur  l'Evêque 
d' -Amiens. 

LE  langage  desPfeaumesa  parujufqu’tl 
prefent  fi  peu  intelligible,  quand  on 
les  a voulu  traduire  littéralement  , ôc  les 
Paraphrafes  qu’on  en  a faites  s’éloignent 
fi  fouvent  du  véritable  efprit  du  Pfeaume, 
qu’on  ne  fçauroit  trop  eftimer  le  jufte  mi- 
lieu qu’à  tenu  l’Auteur  de  cette  Inter- 
prétation. Il  nous  a donné  dans  une  ex- 
plication littérale  ôc  fpirituelle  tout  en- 
femble  un  fens  fuivi  ôc  naturel , ôc  il  a 
fçû  réunir  avec  la  plus  grande  pureté  du 
langage  la  noblcfiè  des  exprelfions  ôc  Ponc- 
tion des  fentimens.  Cet  ouvrage  que  nous 
avons  lu  avec  beaucoup  de  plaifir  ôc  d’édi- 
fication , nous  paroît  fi  propre  à nourrir  la 
pieté , à inlpirer  une  haute  eftime  ôc  un 
grand  amour  pour  cette  partie  de  l’Ecri- 
ture , qui  a fait  l’application  de  tous  les 
Saints  , ôc  dont  l’Eglife  a tiré  le  fond  de 
fès  prières  , que  nous  avons  crû  en  devoir 
recommander  la  L éture  dans  nôtre  Dioce- 
fe  , non  feulement  aux  EcclelLftiques , qui 
font  obligez- par  leur  état  de  reciter  pref- 
que  à toute  heure  les  Pfeaumes , mais  en- 
core à tous  les  fideles  , qui  y trouveront  de 
beaux  modelesde  prières , desinftruétions 
folides  ôc  de  grands  fujets  de  méditation* 
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dans  quelque  état  que  la  Providence  les 
ait  mis.  Donne  à Amiens  le  vingt- fept 
Septembre  mille  fept  cent  fept. 

Pierre,  Evêque  d’Amiens. 


approbation  de  Adonfeigntnr  L'Evêque 
de  Conférant- 

TOute  l’Ecriture  eft  également  infpi- 
rée  de  Dieu  pour  instruire  les  hom- 
mes à la  pieté,  & les  conduire  à la  juftice*, 
& nous  devons  regarder  chacun  des  Livres 
Saints  en  particulier  comme  autant  de  let- 
tres de  confolation  qu’il  plait  à Dieu  de 
nous  écrire  du  haut  du  ciel , afin  de  foû- 
tenir  ici  bas  nôtre  foy  dans  la  longueur  de 
ce  pèlerinage  , & d’adoucir  nos  deplaifirs 
dans  cette  vallée  de  larmes.  Il  eft  pourtant 
vrai  de  dire  que  le  Reciieil  facrédes  Pfeau- 
mes  mérité  de  tenir,  parmi  les  Livres 
prophétiques,  le  me! me  rang  de  diftinétion 
que  le  Saint  Roy,  dont  il  porte  le  nom, 
tient  Iuy-même  audeflus  des  autres  Pro- 
phètes, Comme  Dieu  a choifî  ce  Prince 
félon  fon  cœur  pour  être  tout  enfemble  la 

{dus  vive  image  de  fon  Fils  fiir  la  terre , 8c 
a figure  la  plus  marquée  de  fon  Eglife  dans 
les  divers  évenemens  de  fa  vie-,  l’Elprit 
■Saint  a voulu  aufli  emploier  les  Cantiques 
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Sacrez  qu’il  a di.éiez  à ce  Saint  Prophète» 
pour  nous  découvrir  fous  des  images  plus 
tendres  & avec  des  traits  plus  énergiques 
l’Hiftoire  des  anciennes  mifericordes  de 
Dieu  iur  fon  peuple , & le  grand  myftere 
de  la  pieté  auquel  ce  faint  Roy  devoit  avoir 
tant  de  part.  Ce  font  ces  rapports  admi- 
rables & ces  caraéîreres  ü éclatans  qui  ont 
attaché  les  yeux  de  la  Synagogue , & le 
coeur  de  I’Eglife  , fur  ces  divines  Poëfies 

3ue  les  Juifs  nous  prefentent  avec  le  relie 
es  Ecritures , comme  un  Livre  fcélé  qu’ils 
ne  comprennent  point,&  dont  leur  répro- 
bation r ait  le  grand  dénoûment  j pendant 
que  leurs  tenebres  de  viennent  toutes  lu- 
mière à I’Eglife  de  J.  C.  qui  lit  dans  ces 
mêmes  Prophéties  les  humiliations  & le 
triomphe  de  Ion  Epoux , auffi  bien  que  les 
perfecutions  dont  il  éprouve  fon  Epoufè  > 
êc  les  viékoires  dont- il  veut  quelle  foie  », 
couronnée.  L’oit  doit  donc  conliderer  le 
Livre  des  Pfeaumes  comme  un  abrégé  des 
merveilles  de  Dieu  dans  l’ancienT eftamenr» 
&un  crayon  de  ce  qui  devoit  arriver  Sc  qui 
arrive  tous  les  jours  dans  le  Nouveau  :où 
plutôt , c’eft  un  tableau  fidele  de  la  con- 
duite de  Dieu  dans  l’une  & dans  l’autre 
alliance  , ôc  une  des  plut  fortes  preuves  de 
la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne  3 qui 
n’a  point  de  plus  grand  témoignage  que 


les  oracles  des  prophéties  qui  l’ont  annon-  * 
cée  , & l’accompli flèment  de  ces  mêmes; 
prophéties  qui  s’exécutent  à nos  yeux  , &C 
qui  depofent  en  fa  faveur. 

G’eft  ians  doute  rendre  un  fervice  impor- 
tant à l’hglife , & mériter  la  reconnoiflàn- 
ce  du  public  que  de  découvrir  le  fens  , l’ef- 
prit  ,1a  liailon  & la  fuite  de  chaque  Pfeau- 
me,  fans  s ccarter  de  la  vérité  du  Texte 
Hébreu  , ni  dutefpeét  qu’on  doit  à la  ver- 
fton  Latine  •,  & c’eft  ce  qu’a  exécuté  avec 
autan-  defuccés  que  de  capacité  l’Auteur 
de  cette  Interprétation.  Nous  en  recom- 
mandons la  leéture  aux  Fidelles  de  nôtre 
Liocefe,  perfuadez  qu’elle  ne  peut  faire 
fur  leurs  efprits  & fur  leurs  cœurs  que  des 
impreflïons  de  vie  & de  falut.  Donné  à Pa- 
ris ce  dix  l étobre  mil  fept  cent  huit. 

I s AA  c J a c Q^u  e s , Evêque 
de  Conzetans. 


approbation  du  Cenfcur  ordinaire. 

J’Aylû  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier  un  Manufcrit  intitulé  , Le 
Sens  propre  & lifterai  des  P [e  aulnes  de 
David  j expofé  brièvement  dans  une  inter- 
prétation fuivie  , &c.  Je  n’ay  vû  dans  au- 
cun ouvrage  de  cette  nature  plus  de  fide- 


lire,  plus  de  netteté  , plus  de  nobleffe; 
plus  d’onétion  : & ainfi  tout  ce  qui  a paru 
jufqu’icy  fur  cette  matière  ne  doit  pas 
empêcher  qu’on  ne  juge  cette  Interpréta- 
tion tres-utile  & peut-être  même  necef- 
faire.  A Paris  ce  fept  Avril  mil  fept  cent 
fept. 

R E G E R Y. 
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PRIVILEGE  DV  ROT. 


LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  & de  Navarre  : A nos  amez  3c 
féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlement , Maîtres  des  Requê- 
tes ordinaires  de  nôtre  Hôtel , Grand  Con- 
seil , Prévôt  de  Paris  , Baillifs,  Sénéchaux, 
leurs  Lieutenants  , Civils  , & autres  nos 
Jufticiers  3c  Officiers  qu’il  appartiendra  , 
Salut.  Nôtre  bien  amé  * * * * Nous  ayant 
faic  expoler  qu’il  avoit  befoin  de  nos  Let- 
tres de  Privilège  pour  faire  imprimer  un 
Livre  intitulé  : Le  Sens  propre  & littéral 
des  Pfeaumes  de  David , expofé  brièvement 
dans  une  interprétation  fuivie , avec  le  fu- 
jet  de  chaque  Pfeanme  ; Nous  avons  permis 
3c  permettons  par  ces  Prefentes  audit  Ex- 
pofant  de  faire  imprimer  ledit  Livre  par 
tel  Imprimeur  qu’il  voudra  choifir , en  telle 
forme,  marge,  cara&ere  , autant  de  fois 
que  bon  luy  femblera  , & de  le  faire  ven- 
dre 3c  débiter  par  tout  nôtre  Royaume  , 
pendant  le  temps  de  huit  années  confecu- 
tives  , à compter  du  jour  3c  datte  des  Pre- 
fentes. Faifons  défenfes  à tous  Imprimeurs, 
Libraires  3c  autres  de  contrefaire  ledit  Li- 
vre en  tout  ni  en  partie , & d’en  vendre 
d’autre  impreffion  que  de  celles  qui  auront 
été  faites  du  confentement  dudit  Expofant, 


ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  luy,  à peine 
de  confifcation  des  Exemplaires  contre-- 
faits,  de  quinze  cens  livres  d’amende  con- 
tre chacun  desContrevenans,  dont  un  tiers 
à Nous,  un  tiers  à i’Hôtel-Dieu  de  Paris, 
& l’autre  tiers  audit  Expofant , & de  tous 
dépens , dommages  & interets,  à la  char- 
ge que  ces  prefentes  feront  enregiftrées 
tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Commu- 
nauté des  Libraires  de  Paris , & ce  dans 
trois  mois  de  la  datte  d’icelles  ; que  l’im- 
prefïïon  dudit  Livre  fera  faite  dans  notre 
Royaume,  & non  ailleurs,  en  bon  papier 
& beaux  caraéteres,  conformément  aux 
Regtemens  de  la  Librairie  ; & qu’avant 
que  de  l’expofer  en  vente  il  en  fera  mis 
deux  exemplaires  dans  notre  Bibliothèque 
publique , un  dans  celle  de  notre  Château 
du  Louvre , & un  dans  celle  de  notre  tres- 
cher  & féal  Chevalier  Chancelier  de  Fran- 
ce le  Sieur  Phelypeaux,  Comte  de  Pont- 
chartrain , Commandeur  de  nos  Ordres  : 
le  tout  à peine  de  nullité  des  Prefentes  ; 
du  contenu  defquelies  vous  mandons  & 
enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant 
ou  fes  ayans  caufe  pleinement  & paifible- 
ment,  fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  au- 
cun trouble  ou  empêchement.V oulonsque 
la  copie  defdites  Prefentes , qui  fera  im- 
primée au  commencement  ou  à la  fin  du- 
dit Livre,  foit  tenue  pour  dûcment  figni- 


fiée , & qu’aux  copies  collationnées  par  ilrt 
de  nos  amez  & féaux  Confeillers-Secre- 
taires,  foy  foit  ajoutée  comme  à l’original. 
Commandons  au  premier  notre  Huiffier 
ou  Sergent , de  faire  pour  l’execution  d i- 
celles  tous  a<5tes  requis  & necelfaires,  fans 
demander  autre  permilïîon  , nonobftant 
Clameur  de  Haro , Chartes  Normandes, 
& Lettres  à ce  contraires  ; Car  tel  cft  no- 
tre plaifir.  Donné  à Verfailles  le  dix-neu- 
viéme  jour  d’ Avril , l’an  de  Grâce  mil  fept 
cens  fept , & de  notre  Régné  le  foixante- 
quatriéme.  Signé,  Par  le  Roy  en  fon  Con- 
feil, Pajot,  & fcellé  du  grand  Sceau  de 
Cire  jaune. 

Il  eft  ordonné  par  Edit  de  Sa  Majefté 
de  i 6S<5.  & Arreft  de  fon  Confeil,  que  les 
Livres  dont  Pimpreflïon  fe  permet  par 
chacun  des  Privilèges,  ne  feront  vendus 
que  par  un  Libraire  ou  Imprimeur. 


Refiflré  fur  le  Regiftre  n.  z-  de  la  Communauté 
des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris,  page  100. 
».  414.  conformément  aux  Reglement  , & notam - 
ment  d 1‘  Arreft  du  Confeil  du  treize  Aouft  1703 . 
A Paris  ce  s-  May  1707. 

Signé  Guérin,  Syndic. 

Et  ledit * * * * a cédé  fon  droit  du  prefent  Privi- 
lège aux  fieurs  le  Conte  Montalant,  fuivant 
l'accord  fait  entr  eux.  A Paris  Iç  ?i>  Novembre 


LE  S E N S 

PROPRE  ET  LITTERAL 


DES  PSEAUMES 

DE  DAVID. 


• PSEAOME  I. 

7) Avili  expofe  en  ce  Pfeaume  le  bonheur  des  jujlet 
& le  malheur  des  méchans. 


Eatus 
vir  qui 
non  1 1 - 
biit • in 
conjilio  impio- 
rurn  3 & in  via 
peccatorum  non 
fietit , & in.  ca- 
thedra peftilèntia 
non  feait  ! 

Sed  in  legs 
Domini  vohwtas 


Eut  eux  l’hom- 
me qui  s’efl: 
toujours  éloi- 
gné des  con- 
feils  & ae  la  voye  des 
pécheurs  > & que  l’on  n’a 
jamais  vû  5 comme  l’im- 
pie , enfeigner  les  maxi- 
mes corrompues  du  vice 
$:du  libertinage  I 

Heureux  l’homme  qui 
n’a  d’attachement  dans 

A 


* 


•J; 


Digitized  by  Google 


x I.  P SI  AU 

]a  vie  que  pour  la  divi- 
ne Loy  , ni  d'autre  etude 
que  de  la  meditèr  jour 
te  nuit  1 

Il  fera  comme  un  ar- 
bre qui  eft  planté  fur  le 
bord  d’un  ruifleau  , & 
qui  porte  toujours  du  fruit 

tlans  la  faifon. 


Cet  arbre  conferve 
toujours  fa  verdure  & 
fa  beauté  : de  même 
auffi  tout  tourne  à l’a- 
vantage du  jufte  , tout 
fert  à le  rendre  plus  tio- 

ji  fiant.  . 

Il  n’en  fera  pas  ainli 
de  l’impie  , il  n en  fera 
pas  ainfi  : l’impie  fera  le 
îoiiet  de  fes  pallions,  com- 
me la  poufiiere  eft  le  jouée 

du  vent  qui  l’emporte  de 

de  il  us  la  terre. 

C’eft  pour  cela  qu  au 
jour  des  vengeances  le 
pécheur  ne  pourra  lou- 
[enir  le  jugement  de  Ion 

pieu,  ’&  qu’il  fera  hon- 


M E 

ejus  3 & in  legs 
ejus  meditabitur 
die  ac  notte. 


Et  erit  tam- 
quurn  lignum  3 
quod  plantatum 
eft  fcc  us  decur - 
fus  aqunrum  , 
quod  fruttum 
fuum  dnbit  in 
tempore  fuo. 

Et  folium  ejus 
non  defluet  3 ci* 
omn'ut  quAC  uni- 
que faciet  prof- 
perabuntur. 


Non  ftc  im- 
pii  3 non  Jîc  ; fed 
tanquam  pulvis 
quem  projic:t 
vent  us  u facie 
terrA. 

Ideo  non  re - 
f urgent  impii  in 
judicio  3 neque 
peccatores  in 
confilio 


tum . 


» 


Quoniam  no - 
wY  Dominus 
•. viam  jufloriïm 
/Ver  impio- 
nm  peribit. 


I D A V I D . jf 

teufemenc  feparé  d’avec 
les  juftes. 

Car  le  jufte  attache  tou- 
jours fur  foy  les  yeux  du 
Seigneur  , qui  voit  avec, 
plaiiîr  l’innocence  de  fes 
démarches  ; au  lieu  que 
le  pecheur  femble  n’en 
faire  aucune  qui  ne  le 
conduife  à fa  perte. 


P S EAU  ME  IL 


Ce  Pfeaume  regarde  uniquement  le  Mejfie.  Lé 
Prophète  y marque  la  confpiration  des  ennemis 
de  jefus-Chrifl  } fa  divinité  , l'étendu  'è  de  fort 
empire,  fa  puifance,  & le  châtiment  que  doi- 
vent craindre  ceux  qui  refufent  de  fe  foûmettre 
â fes  Loix. 


QV*re  fre 
«S.  muer  ut  gen - 
tes  j & populi 
meditati  f tnt 

in  uni  a ? 

slfiiterunt  Re- 
ges  terra  > & 

Principes  conve- 
nerunt  in  unnm, 
adverfus  Domi- 
num  & adver- 


D’Où  vient  ce  tumuN 
te,  des  nations  , & 
pourquoy  les  peuples  ont- 
ils  formé  de  vains  pro- 
jets ? 

Les  Rois  8c  les  Prin- 
ces de  la  terre  le  font 
élevez , 8c  ont  conlpiré 
contre  le  Seigneur  , 8c 
contre  celui  que  le  Sei- 
gneur a établi  Roy  fiuf 
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toutes  les  nations  de  Tu-  fus  Ch riflum s j us. 
nivcrs.  ’ 

Brifons  , ont-ils  dit , Dlrumpamits 
les  nouvelles  chaînes  que  vincula  eorum  , 
l’on  nous  donne  , le-  & projiciamus  à 
jouons  le  joug  de  la  nou-  nobis  jugum  ipr 
^elle  Loy  que  l’on  nous  fçrur/i. 
impofb. 

Celuy  qui  a fçû  fe  bâ-  Qiù  habitat 
tir  dans  le  Ciel  une  .de-  in  coelis  irridebit 
meure  li  magnifique  , Te  eos  > & Domi - 
.mu  quêta  bien  des  vains  nus  fubfannabit 
efforts  de  ces  infenfez  : eos. 

Je  Seigneur  infultera  à 
leur  foi'olefie. 

Alors  il  leur  parlera  Tune  loejiuttiY 
dans  fa  jufte  colere  , & ad  eos  in  ir 4 
jl  les  jettera  dans  la  conf-  fua  3 & in  fu~ 
vernation.  rore  fuo  contur - 

habit  eos. 

Le  Seigneur  , dira  le  Ego  autem 
Lils  du  Très-haut  , m’a  conflit utus  fum 
établi  Rçy  fur  la  fainte  Rex  ab  eo  fur 
jaiontagne  de  Sion,  il  m’a  per  Sion  mon- 
fait  l’interprete  de  fes  yo-  tem fanttum  ejusf 
jh>nf.e?-  ' pradicans  pr*~ 

ce p t uni  ejus. 

Le  Seigneur  m’a  dit  ; Pominus  di- 
Ypus  êtes  mon  Fils  , je  xit  ad  me  : Fir 
vous  ai  engendré  en  ce  lias  meus  es  tu  , 
jour  de  l’éternité , qui  nç  ego  hodie  ge- 
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fini  te;  commença  8c  ne  finira 

jamais. 

Poftula  a me y Demandez  feulement* 

Cr  dabo  tibigcn - & je  vous  donnerai  pomr 
tes  hareditatem  héritage  l’empire  de  tous 
tuarn  , & pof-  les  peuples  y vous  éten- 
fejfionem  tuam  drez  vôtre  domination 
terminos  terra.  d’un  bout  de  la  terre  à 
l’autre. 

Reges  cas  in  Vous  regnerez  avec  urne 
autorité  abfoluë  , & vousr 
réduirez  vos  ennemis  en 
poudre  comme  des  vâfies; 
de  terre.- 

Vous  donc  y Rois  de 
la  terré  , établis  pour  ad- 
miniftrer  la  juftice  à vos 
peuples , inftruifez  - vous 
de  ce  que  vous  devez 
vous-mêmes  à Dieu-. 

Servez  le  Seigneur  avec 
crainte  : mais  joignez  à 
cette  crainte  religieufe  la 
joye  de  le  fervir. 

Soûmettez-vous  à Tes 
juftes  Loix  \ de  peiir  qu’il 
quando  irafca-  n’entre  enfin  en  colere  * 
tur  Dominas } & 8c  qu’il  ne  vous  ferme 
pcreatis  de  via  pour  jamais  le  chemin 
jnfta.  de  la  vérité  & de  la  ju£ 

tice.. 

A iij 


virga  ferre  a J er 
tanquam  vas  fi- 
giili  confringes 
eos.- 

Et  mine  Re- 
ges intelligite  3 
erudimini  qui  ju- 
dicatis  terram. 


Servit e Domi - 
no  in  timoré  , & 
cxultate  ei  cum 
trcrqore. 

sfpprehendite 
difeiplinam  ; ne- 
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Elle  s’enflammera  bien-  Ckm  exarferit 
tôc  fa  colere  : heureux  /«  ira  e- 

alors  ceux  qui  auront  jus , beati  omnes 
mis  en  lui  leur  elpe-  qui  confidunt  in 
rance  I eo  ! 


P S EAU  ME  III. 

Ct  Pfeaume  nous  repre fente  les  fentimens  de  Da- 
vid pendant  la  perfecution  que  luy  faifoit  fort 
fils  ; & ‘l  n°us  inftruit  en  même  temps  de  ceux 
%ue  nous  devons  avoir  , lorfque  nous  fommes 
perfecute^j  David  efi  icy  la  figure  de  fefus- 
Chrift  dans  fa  pajfion 

D’Où  vient  , Sei-  f\  Omineyquid 
gneur  , ce  prodi-  multiplicati 
gieux  nombre  d’en  ne-  funt  qui  tribti- 
mis  qui  s’élèvent  contre  lant  me  ? multi 
moy  , &c  qui  confpirent  infurgunt  adver- 
ma  perte  ? fnm  me. 

En  voyant  le^  déplo-  Multi  dicunt 
rable  état  ou  je  fuis  re-  anima  mea  y non 
duit , on  me  dit  que  je  efi  falus  ipfi  in 
n’ay  plus  rien  à efperer  Dco  ejus.  • 
de  la  bonté  de  mon  Dieu. 

Mais  moy  , Seigneur  , Tu  autemfuf- 
qui  vous  connois  bien  } ceptor  meus  es  y 
is  me  tiens  allure  de  vo-  çfloria  mca  y & 
tre  protection , & vous  me  exaltans  cap  ut 
ferez  triompher  de  mes  mam. 


7 


•D 

Voce  me  a ad 
JDomlnum  cla- 
mavi , & exau- 
divit  me  de  mon- 
te fanÜo  fuo. 

Ego  dormivi , 
& foporatusfutn, 
& exurrexi  , 
quia  Dominas 
fufcepit  me. 

Non  timebo 
milita  populi  cir- 
cumdantis  me  : 
exurge  Domine , 
falvum  me  fac , 
Deus  meus. 

Qgtoniam  tu 
percujfîfli  omnes 
adverfantes  mihi 
fine  caufa  > den- 
tés peccatorum 
contrivifti.  . 

Domini  cfi  fa- 
lus  , & -fuper  po- 
pulum  tuurn  be- 
ncdiÜio  tua. 


\ 


e David. 

ennemis  avec  gloire. 

J’ay  élevé  la  voix  vers 
le  Seigneur  ; & du  haut 
de  la  fainte  montagne  où 
il  habite  , il  a exaucé  mes 
vœux. 

Me  voyant  donc  fous  la 
protection  du  Seigneur , 
au  fort  du  péril  je  me 
couche  fans  crainte  , je 
repofe  fans  trouble  , je 
me  leve  avec  une  nou- 
velle confiance. 

Je  ne  crains  point  cette 
multitude  infinie  de  fujets 
révoltez , qui  m’environ- 
ne : levez  - vous  , mon 
Dieu , & venez  me  tirer 
de  leurs  mains. 

Car  vous  avez  toujours 
frappé  ceux  qui  me  per- 
fecutoient  injuftement  , 
vous  avez  toujours  dcfar- 
mé  la  rage  des  pécheurs 
contre  moy. 

Il  n’appartient  qu’au 
Seigneur  de  délivrer  ain- 
fi  ceux  qu’il  aime  : répan- 
dez j Dieu  de  bonté,  vos 
benediétions  fur  vôtre 
peuple.  ’ 
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IV.  PseAWMÎ 


P SEAUME.  I y. 

< 

ÜAvid  compcfa  ce  Pfeaume  après  être  é ch  api  de  S 
mains  de  Saisi  , qui  l' av  oit  fait  enveloper  par 
fon  armée.  On  peut  le  reciter  après  avoir  fur-, 
monté  la  tentation. 


AUceur  & defenfeur 
de  mon  innocence , 
vous  avez  écouté  ma  voix, 
ô mon  Dieu  : au  plus  fort 
de  mon  affliction  , lorf- 
que  mes  ennemis  me  fer- 
roient  de  plus  prés  , vous 
m’avez  mis  en  liberté. 

Puifflez  - vous  ainfi  , 
Seigneur  , être  toujours 
fenîtble  aux  vœux  que  je 
vous  adrefl’eray  dans  les 
nouveaux  dangers  qui  me 
menacent. 

Mais  vous , enfans  des 
hommes  qui  me  perfe- 
cutez  , jufques  à quand 
vous  laiiîerez- vous  aveu- 
gler par  la  paillon  qui 
vous  domine  ? Pour- 
quoy  prenez  - vous  plai- 
fir  à former  de  vains 


r*i  Dm  invoca - 
' rem  3 exau - 
divit  me  De  us 
juflitU  me<&  : in 
tribnlatione  dilay 
tafli  mihi. 


Adiferere  mei  3 
Gr  ex attdi  oratity 
nem  meam. 


Fihi  hominum , 
nfcjueejuo  gravi 
corde  ? Vt  quid 
diligitis  vanita - 
tem  j & qu&ritis 
mcnducinm  ? 


D E 


Êt fcitotc  quo- 
tiia?n  mirific'avit 
Dominas  fane - 
tum  fuum  : Do- 
minas exaudiet 
me , ckm  clama- 
.vero  adeam.- 


Irafcimini  & 
rtolitc  peccare  : 
qua  dicitis  in  cor- 
îdibus  vefiris  y in 
oubilibus  'ueftris 
compati fimini . 


Sacrificate  fa- 
erifeium  jafti- 
t ia  j Jpe- 

rate  in  Domi- 
no. Multi  di- 
cant  : Quis  often- 
dit.  nobis  b on  a ? 


9 

& 


David, 

projets  contre  moy 
a vous  tromper  vous-mè-- 
mes  ? 

Reconnoiiïèz  la  pro- 
tection du  Ciel  fur  moy 
dans  la  maniéré  merveil- 
leufe  dont  je  viens-  d’ê- 
tre délivré  de  vos  mains. 
Comptez  que  toutes  les: 
fois  que  j’invoqueray  le1 
Seigneur  , il  écoutera. ma 
priere. 

Tournez  donc  contre 
vous  -mêmes^  cette  in- 
jufte  colere  qui  vous  ar- 
me contre  moy  , &-  fane— 
tifiez-Ja  par  ce  moyen 
profitez  du  filence  de  la 
nuit  pour  rentrer  en- 
vous  - mêmes  , & pour: 
condamner  ces  fentimens: 
de  haine  qui  vous  por- 
tent à opprimer  1-inno— 


cent.. 

Offrez  à- Dieu  le  fà«- 
crifice  dune  vie  pure1 
& innocente  , & met- 
tez vôtre  efperance  aut 
Seigneur..  Plufieurs*  de; 
ceux  qui  m’accompagnent: 
femblenc  quelquefois:  Ces 
A-  v» 
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lafler  de  nos  miferes  x 8c 
me  difent  : Quand  pa- 
roîtronc  les  biens  dont  on 
nous  flatte  ? 

Pour  moy  convaincu  Signatum  efi 
par  tant  de  preuves  fen-  fuper  nos  lumen 
iibles  que  vous  nous  re-  vultus  tui , Do  - 
gardez  d’un  œil  favora-  mine  , dedifii  U - 
ble  , Seigneur  , au  milieu  titiam  in  corde 
de  nos  malheurs  , je  fens  meo. 
dans  le  cœur  un  fond  de 
jaye  , qui  m’eft  un  gage 
de  vôtre  proteéliom 

Ainfi  je  verray  fans  in-  4 fruftu  fru- 
quiétude  groflîr  le  nom-  menti,  vini,  & 
bre  de  mes  ennemis  par  olei  fui  , multi- 
l’abondance  des  biens  plïcati  funt. 
dont  ils  joiiiflent. 

Aflûré  de  vôtre  bonré.  In  pacc  in  id- 
es mon  Dieu  , en  tout  lieu  ipfurn  dormiam 
je  repoferay  en  paix.  & requiefeam. 

Car  vous  m’avez fi,bien  Quantum  tu, 
affermi  dans  l’efperanee  Domine  3 fingu- 
que  j’ay  en  vous  , Sei-  lariterin Jpe  conf- 
ient , que  rien  n’eft  ca-  tjtuifii  me. 
pable  de  m’alarmer. 
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PSEAUME  V. 


Ce  Pfeaume  regarde  le  temps  oh  David  fuyoit  la 
perfecution  de  Saisi.  Le  Prophète  demande  « Dieu 
jufiice  de  fes  ennemis.  m 


y*  Erba  mea 
* auribus  per- 
C'pe  , Domine  ; 
intellige  clamo- 
rem  rncurn. 

Intende  voci 
orationis  mea  : 
Rex  meus  3 & 
Deus  meus. 

Quoniam  ad  te 
orabo } Domine  3 
mane  exaudies 
vocem  meam. 


Mane  adftabo 
tibi  y & vide- 
bo  , quoniam  non 
Deus  volcns  ini - 
quitatem  tu  es. 


SEigneur,  prêtez  l’o- 
reille à mes  paroles  -, 
foyez  attentif  aux  cris 
que  je  poulie  vers  vous. 

Appliquez  - vous  à ma 
priere  : vous  êtes  mon 
Roy  , vous  ctes  mon 
Dieu. 

C’eft  à vous  , Sei- 
gneur j que  j’auray  tou- 
jours recours  dans  mes 
befoins  , & vous  ferez 
aulfi  toûjours  prompt  à 
m’exaucer. 

Aux  premiers  momens 
de  chaque  jour  j’irai  me 
prefenter  devant  vous , 
pour  implorer  vos  mife- 
ricordes  : là  je  confidere- 
ray  que  vous  êtes  un  Dieu 
faint , qui  hait  infiniment 
l’iniquité. 

A vj 
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Je  confidcreray  que  Ncque  hait* 
vous  ne  fouffrez  pas  tabit  juxta  te 
les  pécheurs  auprès  de  malignes , ncque 
vous  , & que  vous  les  permanebunt  in~ 
chaffez  dç  vôtre  pre-  jufti  ante  oculos 
fence.  tnos. 

Oiiy , m^Dîeu  , vous  Odifii  omnes 
haïflêz  tous  les  pécheurs  ; qui  opérant urini- 
& ceux  qui  par  leurs  quitatem  ; per- 
calomnies  tâchent  de  per-  des  omnes  qui  lo- 
dre  l’innocent  , n-écha-  qnuntur  menda> 
peront  pas  à vôtre  ven-  cium. 
geance. 

Vous  aurez  toujours  en  Virum  fan - 
abomination  , Seigneur,  guinum  & doto- 
ces  hommes  artificieux  Jum  abominabi - 
£c  fanguinaires  , & vous  tur  Dominas  j 
prendrez  au  contraire  ego  autem  tn 
plaifir  a multiplier  /ur  moy  multitudine  mife- 
les  effets  de  vôtre  miiè-  r-icordU  tua- 
ricorde. 

Je’  reverray  donc  vô-  TntroiboinDo - 
»re  Tabernacle  , ô mon  mum  tuant,  ado- 
.Dieu  ; & pénétré  d’un  rabo  ad  Templît 
religieux  refpeét  en  pre-  fanftum  tuum  in 
feu  ce  de  vôtre  divine  ma-  timoré  tuo.  ' 
jefté  , je  vous  adoreray 
encore  dans  vôtre  fairit  ; 

Temple. 

Conduifez  toujours  mes  Domine  y de- 
pas  , Seigneur  , dans  les  duc  me  in  juJH- 


D 

tia  tua  propter 
inimicos  meos  3 
dirige  in  cenf- 
peElu  tuo  'viam 
meam. 

Quoniam  non 
efl  in  ore  eorum 
'veritas  , çor  eo- 
rum vanum  efl.- 
Scpulchrumpa- 
tens  efl  gutiur 
eorum  , linguis 
fuis  dolosè  age- 
bant  ; judica  il - 
' los  , De  us. 


Décidant  d co - 
gitationibus  fuis: 
fecundum  multi- 
tudinem  impieta - 
tum  eorum  expel- 
le eos  j quoniam 
irritaverunt  te,. 
Domine.. 

Et  Ut  en  tut 
+mnes  qui  gé- 
rant in-  te-  : in 
etternum  exulta- 
bsint & babi- 
tabis  in  eis* 


e E^a  y I D*  tSf 

voyes  de  la  juftice  , afin 
de  confondre  la  malignité 
de  mes  ennemis. 


Il  n’y  a point  de  fince-' 
rite  dans  leurs  paroles 
ils  ne  méditent  que  de 
criminels  artifices. 

Leur  bouche , comme 
un  iepulchre  ouvert,  ex- 
hale fans  ceftb  i’infeéfcion 
de  leur  cœur  , leur  lan- 
gue n’eft  employée  qu’au, 
menfonge  ; faites  juftice' 
de  mes  calomniateurs  ,., 
o man  Dieu, 

Qu’ils  voyent  leurs  me- 
fures  rompues  : pouflêz- 
•les-.  Seigneur  , à propor- 
tion de  leurs  crimes  , 
puifqu’ils  ont  ofé  vous  ir- 
riter,. 


i Mais  d‘un  autre  côté, 
que  tous  ceux  qui  met* 
tent  leur  efperance  en 
vous  fe  réjoüiflènt  : vous 
demeurerez,  toûjours  avec 
eux  , Seigneur  , & iis 


J4  VI.  P*S  E AUM  1. 

feront  toujours  dans  la 
joye. 

Ceux  qui  vous  aiment  . Et  gloriabitn- 
mettront  toute  leur  gloi-  tur  in  te  omnes 
re  à vous  fervir  ; parce  qui  diligunt  no - 
que  vous  prendrez  plai-  men  tmim , quo- 
fir  à verfer  fur  eux  vos  niant  tu  benedi- 
benediétions.  ces  jufto. 

Seigneur  , vous  nous  Domine  „ ut 
avez  fait  de  vôtre  bonté,  feuto  bon a vo - 
comme  un  bouclier  qui  luntatis  nu  co - 

fare  tous  les  coups  que  ronafti  nos. 
on  nous- porte. 


PSEAÜME  VI. 


t)àvid  abattu  & languiffant  fous  le  poids  de  [es 
peche^  , & des  malheurf  qui  en  étoient  les 
effets,  demande  a Dieu  d’etre  delivre  de  fes 
maux • Se  J entant  enfuite  exaucé  , il  reproche  a 
fes  ennemis  qu’ils  ont  en  vain  efpere  fa  perte % 


SEigneur , ne  me  châ- 
tiez point  dans  vô- 
tre colere  *,  donnez  à 
vôtre  bonté  le  temps  de 
modérer  vos  vengean- 
ces. 

Laiflez-vous  toucher , 
Seigneur  , par  le  lar*- 


DOminc  3 ne 
infurore  tua 
arguas  me  , ne - 
que  in  ira  tH<d 
corrif  ias  me. 

Miferere  mei  y 
Domine  , quo-. 


I 


de  David. 

niant  infirmas  guiflânt  état  où  je  fuis: 
fum  : fana'  me , que  le  trouble  où  vous 
Domine  , quo-  me  voyez  , vous  engage 
niam  contarbata  à adoucir  mes  peines. 
font  ojfa  mea. 

Et  anima  mea»  Témoin  des  inquiéta- 
turbata  eft  val - des  de  mon  cœur  , de- 
de  : fedtu , Do-  puis  le  moment  que  je 
mine  J ufque-  me  feparay  de  vous  , juf- 
quo  ? qu'à  quand  , Seigneur  , 

differerez-vous  de  le  cal- 
mer ï 

Convertere  , Tournez  les  yeux  fur 
Domine,  & eripe  moy  a ô mon  Dieu  , & 
animam  meam  > tirez  mon  ame  de  Tes 
folvum  me  fac  peines  ; fecourez  - moy 
propter  miferi-  pour  l’intérêt  de  vôtre 
cordiam  tuam.  mifericorde. 

J Qaoniam  non  Qpand  la  langueur  & 
eft  in  morte  qui  la  triftefte  m’auront  en- 
memor  fit  tut  : fin  confumé  , feray.je 
in  inferno  autem  en  état  dans  le  tombeau 
quis  confitebitnr  de  louer  vôtre  faint 
ùbi  ? Nom  par  mes  Cantin 

ques  ? 

Laboravi  in  Vous  fçavez,  Seigneur, 
gémit  h meo  : la-  ce  que  mon  péché  m’a 
vabo  per  fingu-  déjà  coûté  de  pleurs  : je 
las  nobles  leftum  le  pletireray  le  refte  de 
rnenm  , lacrymis  ma  vie  , j’employeray 
mets  ftratum  mea  même  à le  pleurer  lé 

N • 
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PSEAUME  VII. 

Ce  Pfeaume  doit  fe  rapporter  au  temps  de  la  perfe - 
cution  de  Saul.  Le  Prophète  reprefente  à Dieu  fon 
innocence  , & le  prie  de  fe  déclarer  pour  luy.  Il 
exhorte  aujft  fes  ennemis  à fe  convertir  , & pré- 
dit leur  chafiiment.  Les  perfecutions  foujfertes 
par  le  faint  Roy  font  la  figure  de  celles  que  jefus - 
Chrifi  a endurées. 

1 mr\  Omine,  De9,  Ç Eigneür  , mon  Dien  * 
in  te  jfiera-  O toute  mon  efperance 
*ui  s falvum  me  eft  en  vous  j fauvez- 
fac  ex  omnibus  moy  > 8c  me  délivrez 
ferfcquentibus  des  mains  de  tous  mes; 
me  , & libéra  perfecuteurs. 
me. 

Nequando  ra - Ce  font  autant  dé 

fiat  ut  leo  ani-  lions  irritez  qui  m’ôte- 
mam  meam  ; dum  ront  la  vie  , fi  vous  n’a- 
non  efi  qui  redi - vez  la  bonté  de  me  dé- 
mat  j neque  qui  rober  à leur  fureur. 
falvum  faciat. 

Domine , Deus  Seigneur  , mon  Dieu  , 
meus  j f feci  if-  (i  je  fuis  coupable  des 
tud , fi  eft  ini-  criminels  deflêins  que 
quitus  in  muni-  Ton  m’impute  , s’il  y a 
bus  meis  : rien  d’injufte  dans  mes 

a étions  : 

Si  reddidi  re-  Si  j’ay  rendu  le  mal 
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pour  le  mal , trompé  dans 
mes  efperances  , je  fuc- 
comberay  avec  juftice  à 
la  violence  de  mes  enne- 
mis. 

Qu’ils  continuent  d’en 
vouloir  à ma  vie  , que 
je  tombe  entre  leurs 
mains , qu’ils  foulent  aux 
pieds  la  terre  qu’ils  au- 
ront teinte  de  mon  fang  , 
enfin  qu’ils  enfevelillênt 
avec  moy  tout  ce  que  je 
Jrnis  m’être  acquis  de 
gloire. 

Mais  fi  je  fuis  inno- 
cent , levez  - vous  Sei- 
gneur , dans  vôtre  jufte 
colere , & faites  éclater 
vôtre  puiflânee  fur  mes 
ennemis. 

Levez  vous,  mon  Dieu, 
& par  vôtre  exemple 
autorifez  le  commande- 
ment que  vous  faites 
de  courir  à la  défenfe 
du  jufte  : tout  le  peuple 
environnant  enfuite  vô- 
tre Tabernacle  , louera 
l'équité  de  vos  juge- 
mens. 


U M E 

tribuentibus  ml - 
hi  mala  , deci- 
dam  merito  ab 
inimicis  meis  mu- 
nis. 

Pcrfequatur 
inimicus  animam 
meam , & com- 
prehendat  j & 
conculcet  in  ter- 
ra vitam  meam  , 
& gloriam  meam 
in  pulverem  de- 
ducat. 

Exurge , Do- 
mine , in  ira  tua  , 
CT  exaltarc  in  fi- 
nibus  inimicorum 
meorum. 

Et  exurge , Do- 
mine De  ns  meus , 
in  prœcepto  quod 
?uandafti  ; & J y - 
nagoga  populo 
rum  circurnaabit 
te. 
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Et  propter  Moncez  donc  fur  vo- 
hanc  in  altum  tre  tribunal  : car  c eft  au 
regredere  : Do - Seigneur  à juger  tous  les 
minus  judicat  po-  peuples  de  la  terre. 
pulos. 

Judicame  ,Do-  Là,  mon  Dieu  , ju- 
mine  , feeundum  gez-moy  félon  mon  in- 
juftitiam  meam  > tegrité  ôc  félon  mon  in- 
& feeundum  in - nocence. 
nocentiam  meam 
fuper  me. 

Confumeturne - La  malice  des  pécheurs 

ejuitia  peccato - leur  fera  inutile  , car 

rum  j & diriges  découvrant  le  fond  de 

juftum  jferutans  leurs  cœurs  , vous  fçau- 

corda  & renes  , rez  o mon  Dieu , me 

Jpeus.  conduire,  & me  mettre  à 

couvert  de  leurs  artifi~ 
• • 
ces. 

Juftum  adju - 11  fft  jufte  en  effet 

torium  meum  a que  Ie  Seigneur  ^ me 
Domino  qui  f al - fecoure  -,  puifque  c eft  à 
'vos  facit  rettos  luy  à prendre  la  protec- 
corde.  tion  de  ceux  qui  ont  le 

cœur  droit. 

Deus  judex  Dieu  eft  un  Juge  équi- 
juftus  jfortis  j & table , puiflànt , & en  mê- 
patiens  : num-  me  temps  plein  de  bonté  : 
quidirafeiturper  car  le  voit- on  éclater  cha- 
fingulos  die  S ? que  jour  contre  ceux  qui 

ofent  l’offenfer  ? 


« 
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Cependant , pécheurs  , 
fi  abufant  de  la  mifcricor- 
de  vous  différez  trop  à 
vous  convertir , vous  ver- 
rez bien-tôt  briller  entre 
fes  mains  le  glaive  de  fa 
juftice  : déjà  il  a ban- 
dé fon  arc  , il  le  tient 
prêt. 

Il  7 a difpofé  Tes  fléchés, 
qui  feront  les  inftrumens 
d'une  prompte  mort  pour 
les  hommes  violens  6c 
cruels. 

Saiil  jaloux  des  bornez 
du  Seigneur  en  mon  en- 
droit, n’a  pû  s’empêcher 
d’en  concevoir  du  cha- 
grin : de  - là  font  nez 
ces  injuftes  6c  crimi- 
nels defl’eins  de  me  per- 
dre.. 

Il  fe  donne  bien  de  la 
peine  à ereufer  un  preci- 

Eice  dans  lequel  il  tom- 
era  luy-même. 

Tout  le  mal  qu’il  me 
veut  faire  retombera  fur 
lui , 6c  fon  injuftice  lui 
fera  funefte. 


a V ut 

Nift  cortverft 
fueritis  çladium 
fnum  vibrabit  : 
arcum  fuum  te- 
tendit , & para- 
vit  ilium- 


Et  ht  eo  pa- 
ravit  vafa  mor- 
tis ,,  fagittas  fttas 
ardentibus  ejfe - 
cit. 

Ecce  parturiit 
injuftitiam 3 c on- 
ce pi  t dolorem 
& peperit  ini- 
quhatem. 


Lacum  ripe- 
rait , & ejfodit 
cum  , & irt  ci  dit 
in  foveam  quant 
fecit. 

Convertetur 
dolor  ej us  in  ca - 
pute  jus  & in  ver- 
ticem  ipfius  ini- 


) 
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if  n! tas  ejus  def- 
cendet. 

ConfiteborDo-  Pour  moy  je  louëray 
tnt  no  fecundum  la  juftice  du  Seigneur  , 
juftitiam  ejus  3 ôc  je  celebreray  par  mes 
& pfallam  no - Pfeaumes  le  nom  duTreç- 
mini  Domini  air-  haut. 


PSEAUME  VIII. 


Quoique  Jefus  Chrijl  fe  f oit  appliqué  le  troifiémo 
■verfet  de  ce  Pfeaume  , c£»  que  faint  Paul  luy 
en  ait  appliqué  le  fixiéme&  le  feptiéme  , il  ne 
s’enfuit  pas , dit  Jânfenins  de  Gand,  quondoivp 
V entendre  de  fefus-Chrifl  à ta  lettre.  Le  Pro- 
phète y loue  la  grandeur  de  Dieu  & fa  benté 
envers  l’homsae. 


. Omine  Do- 
minas nof- 


ter  j quam  admi- 
rable efi  nomen 


tuum  in  univer - 
fa  terra  J 

Quoniam  ele- 
vata,eft  magmfi- 
centia  tua  fuper 
calas . 


SEigneur  j nôtre  fou- 
verain  Maître  , il  n’y 
a rien  dans  toute  l’éten- 
due de  ,1a  terre  qui  ne  me 
rempliiïè  d’admiration 
pour  vous. 

Quelque  élevez  que 
foient  les  Cieux  au  defliis 
rie  nous  , vôtre  gloire 
vôtre  grandeur  font  en- 
core infiniment  au  fieflùs 
fieux. 


I 
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Vous  vous  êtes  rendu  Ci  Ex  ore  infan* 
fenfible  dans  les  créatures,  tium  & latten- 
que  les  plus  fimples  6c  les  tium  perfecifli 
moins  éclairez  vous  y re-  laudem , propter 
connoillent  : par  - là  vous  inimicos  tuos , ut 
confondez  l’impie,  qui  fe  deftruas  inimi - 
déclaré  contre  vous.  cum  & ulto - 

rem. 

Mais , Seigneur  , après  Quoniam  vi - 
avoir  confideré  le  ciel , la  debo  coelos  tuos  3 
lune,  les  étoiles,  tous  ces  opéra,  digitorum 
merveilleux  ouvrages  de  tuorum  3 lunam 
vos  mains  , je  m’écrieray  & ftellas  , qus 
tout  faifi  d 'étonnement  : tufundafti. 

Eh  ! qu’eft-ce  donc  que  Quid  efi  ho - 
l’homme,  qu’un  Dieu  Ci  mo , quod  mc- 
grand  daigne  peu  fer  à luy  mor  es  ejus  ? 
6c  en  faire  l’objet  de  fes  aut  filins  ho - 
foins  ? minis  quoniam 

"jifitas  eum?. 

Vous  l’avez  formé  pref-  Minuifii  eum 
que  égal  aux  Anges  , vous  paulo  minus  ab 
l’avez  prné  en  le  formant  Angelis  3 glorid 
des  dons  les  plus  glorieux  & honore  coro- 
de  la  grâce  6c  de  la  na-  nafti  eum  , * & 
turc , vous  l’avez  établi  confiituifti  eum 
fur  la  terre  au  deflus  de  fuper  opéra  ma -v 
tous  vos  autres  ouvra-  nuum  tuarurn • 
ges- 

Vous  l’avez  fait  com-  Omnia  fubje - 
me  le  maître  du  mon-  cifti  fub  pedibus 
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ejus , oves  & bo- 
ves  vniverfas  3 
infuper  & peco- 
ra  campi , 

Voliicres  cali 

& 
i y ni 

Jemitas  maris. 

Domine  3Domi- 
riusnofler , qu'am 
admirabile  eft  no- 
men  tuiirn  in  uni- 
•verf  % terra  ! 


pifces  maris  3 
perambulant 
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rie  : ce  qu’il  y a dans  la 
mer,  ce  qu’il  y a fur  la 
terre  , oyfeaux  , poilîôns, 
animaux  , vous  luy  avez 
tout  fournis  en  deftinanc 
tout  à fon  ufage. 


Seigneur , nôtre  fouve- 
rain  Maître,  je  ne  vois 
rien  dans  toute  la  terre 
qui  ne  me.  remplifle  d’ad^ 
mirationpour  vous. 


P S EAU  ME  IX. 


tes  Interprètes  font  extrêmement  partage^  fur  U 
fens  de  ce  Pfeaume.  Je  me  fuis  attaché  à ceux 
qui  y font  parler  le  peuple  Juif  pendant  la  cap- 
tivité de  Babylone.  Le  Prophète  nous  y apprend 
que  la  profperité  de  l’impie  eft  fuivie  d’ une  fin 
malheur eufe  ; que  Dieu  n’abandonne  point  le 
jufte , & qu’il  ne  l’afflige  que  pour  en  courotir. 
ner  la  patience. 


s~OnfiteborDo- 
' Jmino  in  toto 


corde  mco , nar- 
rabo  ornma  mi- 
rabïlia  tua. 


JE  vous  Iouëray , Sei- 
gneur , de  tout  mon 
cœur , je  publieray  par 
tout  les  merveilles  que 
vous  aurez  operees  en  ma 
faveur. 
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On  me  verra  tranfportc  Latabor  & 
de  joye  entonner  des  can-  exultabo  in  te, 
tiques  à l’honneur  de  vô-  pfallam  nomini 
tre  nom,  ô Dieu  très  haut,  ttio  , Altijfime  , 
lorfque  vous  mettrez  mes  Inconvertendo 
ennemis  en  fuite  ! car  inimicum  rneum 
vous  les  abattrez  enfin,  retrorfum  : infir- 
me vous  les  ferez  périr.  mabuntur,  & pe - 

ribütd  fade  tua. 

Vous  , dont  les  juge-  Qu,oniam  fedfii 
mens  font  toujours  reglez  fudidum  meurn 
par  l’équité  , vous  vous  & caufammearrr, 
afsîtes  autrefois  fiir  votre  fediftifuperTro- 
Tribunal  pour  juger  ma  num  qui  judicas 
carafe.  juftitiam. 

Là  vous  condamnâtes  Increpafti  gen- 
res nations  impies  , que  tes , & periit  irn- 
vous  exterminâtes  jufqu’à  plus  ; nomen  eo- 
en  effacer,  le  nom  pour  ram  delefti  in  <e- 
toûjours.  ternum  & inf*~ 

culurn  feculi. 

Vous  defarmâtes  pour  Inimid  defece - 

jamais  nos  ennemis  , & runt  framea  in 
vous  détruisîtes  leurs  vil-  finem  , & dvi- 
jes  tates  eorum  def- 

îruxifti . 

Leur  mémoire  finit  avec  Periit  memoria 
le  bruit  de  leurs  armes*  eorum  cum  foni - 
mais  le  Seigneur  fubfifte  tu  , & Dominas 
éternellement.  > ternum  per - 

manet. 

Paravit 
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Paravit  in  U s’eft  dre/le  un  Tri- 
judicio  Tronum  bunal , où  il  jugera  l’u- 
fuum  , & ipfe  nivers  avec  équité  ; il 
judicabit  orbem  jugera  tous  les  peuples 
terrain  aquitate félon  les  Loix  de  la  juf- 
judicabit  populos  tice. 
in  jujlitia. 

Et  faclus  efl  Le  Seigneur  eft  l'afile 
Dominas  refu-  des  malheureux , il  nous 
gium  pauperi  , fecourt  dans  nos  befoins, 

• adjutorinoppor-  il  nous  con foie  dans  nos 
tunitatibus  in  affliétions. 

-,  tribulatione. 

: Et  Jperent  in  Que  ceux  donc  qui  vous 

te  qui  noverunt  connoilfent , o mon  Dieu, 
piomentuum>quo-  mettent  leur  e/perance 
niam  non  dcre - en  vous  , perfuadez  que 
liquifti  qmrentes  vous  n'abandonnâtes  ja- 
,te  j Domine.  mais  ceux  qui  vous  cher-  . 
chent. 

Pfallite  Domi - Chantez  les  loiianges  ) 

no  qui  habitat  in  du  Seigneur , qui  habite 
Sion}  annuntiate  fur  la  fainte  montagne  de 
inter  gentes  ftu-  Sion  , vous  qui  e/perez 
dia  ejus,  en  luy  ; publiez  parmi 

les  nations  le  foin  qu’il 
prend  de  ceux  qui  l’in- 
voquent. 

Quoniam  re - Publiez  qu’il  fe  fou  vient 

quirens  fan  gui-  du  fang  de  fon  peuple 
nem  eorum  recor-  que  l’on  a répandu  , 
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qu’il  n’«i  pas  oublié  les  cris  datas  efl,  non  cfi 

des  affligez.  • oblitus  cUmorem 

pauperum. 

Confiderez  , Seigneur,  Mlferere  mei, 
l’état  pitoyable  où  mes  Domine, vide  ha- 
ennemis  m’ont  réduit , militât em  meam 
&c  laiiïèz  - vous  toucher  de  inimicis  mois . 
de  compaffion  pour 
moy. 

Vous  qui  m’avez  tant  Qui  exaltai  me  • 
de  fois  tiré  des  portes  de  portis  mortis , 
de  la  mort , faites  que  ut  annantiem  om- 
je  puifle  encore  rentrer  ries  laadationes 
dans  Jerufalem  , en  pu-  tuas  inportis  fi - 
bliant  toutes  vos  merveil-  //<$  Sion. 
les. 

Je  reconnoîtray  avec  Exaltabo  in 

joye  que  je  vous  dois  mon  falutari  tuo  : in- 
falut  : ce  que  les  nations  fixa  fiant  gentes 
feront  pour  nous  perdre,  intenta  qaem 

fera  la  caulè  de  leur  pro-  fiecerant. 
pre  ruine. 

Nos  ennemis  fe  trou-  Jn  lacjaeo  ifto 
yeront  pris  aux  pièges  quem  abficonde - 
qu’ils  nous  auront  ten-  rant  comprchen- 
dus.  ' * fiat  cfik  pes  ea - 

ram . 

En  voyant  périr  Cognoficetur 

le  pecheur  enveloppé  Donùnus  jadicia 
dans  fes  propres  artifi-  fiaciens  3 in  operi- 
çcs , on  eonnpîtra  qu’il  bas  manuamfiua- 
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mm  comprehen- 
fius  efl  peccator . 


Convertantur 
peccator  es  in  in- 
fernum  3 omnes 
gcntes  cjHA  obli - 
-i vifcHntur  Deum. 


Quoniam  non 
in  finem  oblivio 
eritpattperisj  pa- 
tientia  pauperum 
non  peribit  in  fi- 
nem. 

Exitrge  3 Do- 
mine j non  con- 
fortetur  homoJn- 
dicentur  gentes 
in  confpeBu  tno. 

Conflit  ne  3 Do- 
mine , legifiato - 
rem  fuper  cos  3 
i ut  fciant  gcntes 
cjuoniam  hommes 
finnt. 

Vt  qiiidj  Do- 


D A V ï ÿi  ly 

y a au  Ciel  un  Dieu 
protecteur  de  l’innocen- 
ce , 8c  vengeur  du  cri- 
me. 

Tous  les  peuples  qui 
ne  veulent  pas  connoître 
le  Seigneur , les  médians 
qui  nous  perfecutent,  fe- 
ront frappez  de  mort  8c 
précipitez  dans  le  tom- 
beau. 

Car  il  fera  enfin  atten- 
tion fur  ce  que  fouffrent 
les  juftes  $ leur  efperance 
fera  enfin  fuivie  du  foula- 
gement  qu’ils  attendent. 

Levez-vous,  Seigneur,' 
ôc  ne  laifl'ez  plus  croî- 
tre l’infolence  de  nos 
ennemis  ; ne  différez 
plus  de  faire  juftice  des 
nations  qui  nous  oppri- 
ment. 

Soûmettez-les  aux  du- 
res loix  d’un  Maître  vio- 
lent , qui  les  accable  , 8c 
qui  leur  faffe  fentir  qu’ils 
ne  font  que  de  foibles 
mortels. 

Pourquoy  vous  êtes- 
B ij 
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vous  éloigné  de  nous , 
Seigneur  ? Pourquoy  nous 
abandonnez  - vous  dans 
l’aftliétion  , lorfque  nous 
avons  le  plus  befoin  de 
vous  ? 

Les  juftes  [s’enflamment 
d’indignation  , en  voyant 
les  impies  ne  mettre  plus 
de  bornes  à leur  or- 
gueil : confondez  - les  , 
Seigneur  , ces  impies  , 
en  failant  tourner  leurs 
propres  defleins  à leur 
perte. 

Le  pecheur  cil  nourri 
dans  ion  infolence  par 
l’approbation  que  l’on 
donne  à fes  plus  honteux 
& à fes  plus  criminels  de- 
firs. 

Il  a allumé  la  colere  du 
Seigneur  : mais  cette  julle 
colere  s’étant  accrue  au 
point  qu’elle  eft  > le  Sei- 
gneur ne  fe  vengera-t-il 
pas  de  luy  ’ 

Il  ne  penfe  pas  à Dieu, 
& fes  crimes  fe  multi- 
plient fans  edfe. 


Au  M i 

mine  3 receffifti 
longe  j defpicis 
in  opportunitati - 
bus  , in  tribu - 
latione  ? 

Dttm  fuperbit 
impi  ns  3 incendi- 
tur  pauper:  com- 
prehenduntnr  in 
confiliis  quibus 
cogitant . 


Qwoniam  lait- 
daturpeccatorin 
dcjîderiis  animât 
fn<z  j & iniquus 
benedicitur. 

Exacerbavit 
Dominum  pecca - 
tor  : fecund'um 
multitudinem  ir<t 
fna  non  quaret. 

Non  eft  Dent 
in  confpettu  ejns, 
inquinata  funt 
via  illius  in  omni 
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fempore. 

Anferuntur /»-  Eloignant  de  foy  la  pen- 

W/c/4  ra*  a fade  fée  de  vos  jugemens,  Sei- 
ejus  ; omnium  gneur,  il  n 'épargnera  rien 
inimicorum  fuo-  pour  opprimer  fes  enne- 
rnm  dominabi-  mis. 
tnr  . 

Dixit  enim  in  .Car  dans  l’état  où  je 
corde  fuo  , non  fuis,  dit-il  en  lui-même, 
movebor  d gê-  qui  poüuroit  jamais  ébran- . 
neratione  in  ge-  1er  ma  fortune  ? 
mrationem  fine 
malo. 

Cujas  male - Ses  difcours  ne  font 

'dittione  os  pie - que  malédictions  , que 
nam  efi , & ama-  railleries  ameres  , que 
ritadineJ&  dolo ; menfonges  , artificieux  ; 

- fub  lingua  ejas  il  ne  parle  que  dans  la 
labor  & dolor.  vue  de  caufer  de  la 
peine  & de  faire  du 
mal. 

Sedet  in  infi - Pour  dre  fier  des  em- 

diis  cum  diviti - bûches  à l innocent  , & 
bus  in  occultis , pour  le  faire  plus  feure- 
m interfdat  in-  ment  périr  , il  s’afiode 
7locentem.  ceux  à qui  leurs  richcf- 

fes  donnent  plus  de  pou- 
voir. 

Oatli  ejus  in  II  a 'fans  ceflê  les  yeux 
pauperem  rejpi-  attachez  fur  le  pauvre  , 
fiant  i in/îdia-  pour  trouver  le  temps 

B iij 
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de  l’opprimer  : c’efl:  un  tur  in  abfcôndi- 
lion  caché  à l’entrée  de  to  , quafi  Ico  in 
fa  caverne  , cy.ii  attend  Jpefunca  fna. 
fa  proye  avec  impa- 
tience. 

Il  n’y  a point  de  rufes  Infidiatur  ut 
qu’il  n’employe  pour  at-  rapiat  paupe-- 
tirer  à foy  celuy  qui  eft  rem  : rapere  p au- 
tans appuy  , dans  le  def  pere?n  , dum  at* 
iein  de  le  dépouiller.  trahit  eum. 

Il  le  fera  tomber  dans  ht  taqueo  fuo 
fes  pièges  & quand  il  hnmïliabit  eum  ; 
l’aura  en  fa  puiflance  , il  -inclinabit  fe  &■ 
fe  jettera  fur  luy  pour  cadet,  cïtm  dorni - 
alïbuvir  fa  fureur.  natusfueritpau - 

perum. 

La  fource  de  tous  ces  Dixit  enim  In 
maux  , c’eft  que  l’impie  corde  fuo,  oblitus 
fe  perluade  que  Dieu  ne  eft  Deus  ; aver - . 
fonge  ni  à luy  ni  au  fit  faciem  fuam  , 
jufte , & qu’il  ne  daigne  ne  videat  in  d’- 
jamais jetter  les  yeux  nem. 
fur  ce  qui  fe  paiïe  icy 
bas. 

Seigneur  , mon  Dieu  , Exttrge  , Do* 
levez-vous  , déployez  la  mine  Deus,  ex  al* 
force  de  vôtre  bras  , tetur  manus  tua , 
ne  délaiiïèz  pas  plus. long-  ne  oblivifcaris 
temps  ceux  qui  fouf-  pauperum. 
frent. 

Pourquoy  l’impie  ofe-  Froptçr  qnid- 


Digitized  by  Google 


B E 

irrîtavlt  Impus 
Deum  ? Dixit 
enim  in  corde fuo, 
non  requiret. 

f^ides  3 quo- 
niam  tu  laborem 
& dolorem  conji- 
deras  t ut  tra- 
das  eos  in  manus 
tuas. 


Tibl  dereliÜus 
efi  pauper  j or - 
phano  tu  eris 
adjutor. 


Contere  bra- 
chium peccatoris 
& maligni  ; qu<z- 
retur  peccatum 
illius , & non  in- 


re - 


in  ater- 


vemetur. 

Dominas 
gnabit 
nurn  & in  facu- 
lum  faculi  : pé- 
ri bit is  gentes  de 
terra  illius . 


D a V ï 0 . Tl 

t-il  offenfer  Dieu  ? C’eft 
quil  fe  flatte  que  Dieu 
n’en  tirera  point  yen-, 
geance. 

Il  fe  trompe  , Sei- 
gneur : vous  avez  tou- 
jours les  yeux  ouverts 
fur  le  jufte  , vous  mefu- 
rez  Tes  peines  & fa  dou- 
leur ; afin  qu’ après  l’avoir 
éprouvé  , vous  livriez  Tes 
ennemis  à vôtre  bras 
vengeur. 

Le  pauvre  délaiffé  de 
tout  le  monde , cft  uni- 
quement abandonné  à vos 
foins  : il  trouvera  en  vous 
l’afliftance  que  les  hom- 
mes lui  refufent. 

Vous  abattrez  la  pui£ 
fanee  des  méchans  qui 
l’oppriment  -,  & l’on  cher- 
chera en  vain  fur  la  terre 
des  veftiges  du  pecheur  &c 
de  fon  péché. 

* Le  Seigneur  régnera 
éternellement  fur  le  peu- 
ple qui  l’adore  : mais 
vous  , nations  rebelles  a 
fes  loix  , vous  ferez  à 
jamais  bannies  de  la  ter- 
B üij 
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re  qui  lui  cft  confacrée. 

Le  Seigneur  exaucera 
les  vœux  des  juftes  affli- 
gez; les  faintes  difpofi- 
tions  de  leur  cœur  vous 
feront  écouter  Ieurpriere, 
ô mon  Dieu. 

Vous  rendrez  ju ftice 
aux  petits , & aux  foi- 
bles  j afin  de  mettre  des 
bornes  à l'orgueil  de 
l’impie. 


Dejîdcrium 
pauperum  ex~ 
audivit  Domi- 
nas ; prœpara- 
tionem  cordis  co- 
rum  audivit  au- 
ris  tua. 

J u die  are  pupil- 
lo  & humili  4 ut 
non  apponat  ul- 
tra magmficare 
fe  homo  fuper 
terram. 


PSEAUME  X. 

David  fe  plaint  en  ce  Pfeaume  de  ceux  qui  le  pref- 
foient  d‘  abandonner  la  Cour  de  Saùl  , pour  fe 
foufiraire  à la  haine  de  ce  Prince. 

^ ’Ai  mis  ma  confiance  j N Domino 

J au  Seigneur  : pour-  confido  : quo - 
quoy  donc  me  dites - modo  dicitis  ani - 
vous.  Gagnez , comme  un  ma  me  a , Tranf- 
oifeau  , les  montagnes  migra  in  montem 
pour  vous  dérober  à la  ficut  pajfer  .<* 
pourfuite  de  vos  enne-  / 

mis  ? ■* 

Les  pécheurs  ont  effec-  Quoniam  ecec 
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peccatores  Inten - rivement  leur  arc  bandé , 
derunt  arcam  : ils  tiennent  leur  car- 
paraverant  fa-  quois  plein  de  flèches  ; 
gittas  [nas  in  afin  de  percer  , finis 
pbaretra  3 Ht  fa-  qu’on  les  voye , ceux  que 
gittentin  obfca-  la  droiture  de  leur  cœur 
ro  reftos  corde.  rend  moins  capables  de 
découvrir  leurs  pièges. 

Qaoniam  qu&  Ils  ne  fongent , ô mon 
perfecïfti  deftra - Dieu , qu’à  ruiner  vos 
xerunt  : jaftas  defleins  fur  moy  : eh  ! que 
amem  qaid  fe-  leur  a fait  le  jufte  qu’ils 
vit  ? perfecutent  ? 

Dominas  in  Mais  le  Seigneur  eft  a fi- 
tcmplo  fanfto  fis  dans  le  Ciel , dans  ce 
fuo  , Dominas  in  Temple  faint  qu’il  s’eft  bâ- 
çcelo  fedes  ejas.  ti  pour  y recevoir  nos 

hommages. 

Ocali  ejas  in  De  là  il  jette  les  yeux 
pauperem  rejpi-  fur  le  foible  qu’on  oppri- 
ciant  j palpebra  me , de  là  il  confiaere 
,ejas  interrogant  toutes  les  démarches  des 
flios  bominam.  enfans  des  hommes. 

Dominas  inter - Il  examine  lejufte  Sç  l’irn- 

rogat  jaftum  & pie  : mais  celuy  cy  fait 
impiam  : qui  au-  voir  qu’il  fe  hait  luy-mê- 
tern  diligit  ini-  me  , en  attirant  la  divine 
quitatem  , odit  colere  fur  foy. 
animant  fuam.  - 

riiict  ftprr,  ■ En  effet  Dieu  fer.V  pieu-  • 
pèsent  ores  la-  voir  ies  çaUni'Cfz  nu  les 
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pécheurs  *,  il  fera  fon- 
dre fur  eux  un  orage  de 
fouffre  & de  feu  -,  & ce 
fera  tout  leur  partage  , 
tout  le  fruit  de  leurs  ini- 
quitez. 

Car  le  Seigneur  eft  juf: 
te,&  il  aime  à rendre  juf- 
rice , il  voit  avec  com- 
plaifance  l’innocence  de 
les  ferviteurs. 


U M E 

que o s ; ignts,  & 
fulphur  j & ffii- 
ritus  procellarum 
pars  calicis  eo- 
rum. 

Quomam  juf- 
tus  Dominas , & 
juftltias  dilexit  x 
aquitatem  viditr 
vitltus  ejus. 


PSEAUME  XL 


Xe  "Prophète  implore  te ‘ feconrs  de  Dieu  contre  les 
artifices  &>  les  calomnies  de  fes  ennemis.  Il  efi  fort 
'vrayfcmbLible  que  ce  Pfeaume  regarde  le  temps 
de  la  perfecuiion  de  Saisi. 


PRenez-moy  fous  vô- 
tre protection , ô mon 
Dieu  -,  car  il  n’y  a plus 
de  probité  fut  la  terre  , 
la  lincerité  eft  bannie  du 
commerce  des-  hommes. 

C’eft  à.  qui  fe  trom- 
pera Tua  l’autre  par  des 
difeours  artificieux  3 cha- 
cun ne  die  rien  moins  que 
ce  qu’il  penfe , on  ne  yoit 


n Alvum  me 
& fkc.  j Domine T 
quoniam  defecit 
fanüus  3 quo- 
niam diminutü • 
funt  veritates  k 
fliis  hominum. 

Vianet  locnti 
funt  un  uf quif  que7 
ad  proximum 
fuum  j labia  do- 
lofa  3 in  corde  &' 
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corde  locuti  fiant. 

Dljperdat  Do- 
minus  univerfa 
labia  dolofa  3 & 
lingaam  magni- 
loqaarn. 

Qui  dlxerunt  y 
llnguam  noflram 
magnificabimus  : 
labia  noftra  a 
nobls  fiant , qais 
ko  fier  Dominas 
tfi  ? 

Profiter  mfe- 
rlarn  inopum  & 
gcmitum  fiaupe- 
rum  , nunc  exar- 
garn  3 dicit  Do- 
minas. 

Ponamin  falu- 
tarl  fidaciali- 
ter  agam  in  ev 

Eloquia  Do- 
mini  eloqaia  caf- 
ta ; argentum- 
igné  examina - 
tum  , probatum 
terra  > purgatum 
feptupium 


David. 

que  cœurs  doubles  par 
tour. 

Puilïè  le  Seigneur  con- 
fondre 6c  exterminer  ces 
fourbes  , que  leur  habi- 
leté à tromper  rend  info- 
lens- 

Nous  nous  ferons  -va- 
loir , ont-ils  dit,  par  nô- 
tre éloquence  t nôtre 
langue  combattra  pour 
nous  , 6c  par-là  fur  qui 
ne  l'emporterons  - nous- 
pas  ? 

Mais  moy , dit  le  Sei- 
gneur de  fon  côté  J je- 
vais  me  lever  pour  le- 
courir  les  juftes  qui  ge- 
milïent , 6c  qui  font  dans 
Popprelîion.. 

Je  les  mettray  à cou- 
vert de  leurs  ennemis 
6c  je  fuis  leur  que  . rien 
ne  m’en  empêchera.. 

Les  paroles  du  Sei- 
gneur font  ilnceres  6c 
pures  y comme  1 argent 
éprouvé  dans  le  creulêt ,, 
& qui  a palïé  jufqu’à  fep  c 
fois  pat  le  feu- 


S 
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Anfï  vous  nous  proté- 
gerez aflùrément  > Sei- 
gneur y & vous  nous  dé- 
fendrez toujours,  contre 
cette  race  criminelle» 

Ces  impies  nous  envi- 
ronnent de  toutes  parts  ÿ 
&:  fuivant  la  profondeur 
de  vos  jugemens  vous 
en  laifTez  croître  le  nom- 
bre. 


AU  M E 

Tu  j Domine V 
fervabis  nos , & 
cuftodies  nos  a 
generatione  hac 
in  sternum. 

In  circuit  u 
impii  ambulant  : 
fecundum  altitu - 
dinem  tuam  mul- 
tiplie afti  filios  ho~ 
minum. 


P SE  AUM  E XIL 


Ce  Pfeaume  regarde  encore  le  temps  de  la  perfecu - 
tion  de  Saül , & David  en  demande  à Dieu  la 
fin . Telle  doit  être  la  priere  du  chrétien  dans  la 
tentation. 


ÎUTques  à quand  en- 
fin , Seigneur  5 mou- 
blierez  - vous  ? Jufques 
â quand  détournerez- 
vous  vos  yeux  de  defliis 
moy? 

Jufques  a quand  flo- 
it  entre  milles  refolu- 
cions  , pafléray  - je  les 
jours  entiers  dans  la  dou- 
leur l 


Sefuequo  j 
Domine  3 o- 
blivifceris  in  fi - 
nem  ? Vfquequo 
avertis  faciem 
tuam  d me  ? 

po - 

nam  conjilia  in 
anima  me  a , do- 
lorem  in  corde 
meo  per  diern .? 


Quamdiu 
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Zïfquequo  exal- 
tabitur  inimicus 
meus  fuper  me  ? 
rejpice , & exau- 
di  me  y Domine 
Deus  meus . 

Illumina  ocu- 
los  meos  y ne  un- 
quam  obdor- 
miarn  in  morte  3 
vequando  dicat 
inimicus  meus  3 
Eravalui  adver- 
fus  eum. 

Qui  tribulant 
me  exultabunt , 
Jï  motus  fuero  : 
ego  autem  in  mi- 
fericordia  tua 
jperavi. 

Exultabit  cor 
meum  in  falu- 
tari  tuo  ; canta- 
bo  Domino  qui 
bona  tribuit  mi~ 
hi  y & pfallam 
nomini  Domini 
altijjimi. 


David  *7 

Julques  à quand  mes 
ennemis  fe  prévaudront- 
ils  de  ma  foibltfie  ? Sei- 
gneur , mon  Dieu , con- 
fiderez  1 état  où  je  fuis  a 
& exaucez  mes  prières. 

Eclairez  - moi  , afin 
que  découvrant  les  arti- 
fices de  mes  ennemis  , je 
pu i fie  éviter  le  coup  de  la 
mort  qu’ils  me  deftinent  j 
& qu  ils  ne  puiflént  pas 
dire , Enfin  nous  l’avons 
abattu. 

Oiiy , mon  Dieu  , ils 
triompheroient  de  ma 
chûte  : mais  j’efpere  en 
vôtre  mifericorde. 


J’anray  la  joye  , Sei- 
gneur . de  me  voir  déli- 
vré par  vôtre  lecours  ; je 
chanteray  les  louanges  de 
mon  bienfaiteur , & je  ce- 
lebreray  le  nom  du  T res- 
haut. 


XIII.  PsEAUME 


PSEAUME  XIII. 

Le  Prophète  décrit  icy  V impiété  des  Babyloniens  , &■ 
frie  Dieu  de  délivrer  f on  peuple  de  lu  tyrannie 
de  ces  Maîtres  impies 

LEs  impies  onr  dit  en  r\  Ixit  infi~ 

leur  cœur  , il  n’y  a piensin  cor - 
point  de  Dieu.  de  [no  , non  eji 

De  us. 

C’cft  qu’üs  font  efcla-  Corrupti  [tint 
ves  des  plus  infâmes  Sc  & abominable 
des  plus  abominables  de-  les  faSli  funt  in 
/îrs  , & qu'il  n’en  eft  pas  ftudiis  fuis  : non 
Qn  feul  qui  falle  le  bien,  eft  qui  fa  cia  t bo- 

num  , non  eft  uf- 
que  ad  uniim. 

Le  Seigneur  du  haut  Dominas  de  c&* 
du  Ciel  a regardé  ces  lo  proftexitfuper 
criminels  enfans  des  filios  hominum  * 
hommes  , pour  voir  h ut  videat  fi  eft 
quelqu’un  d’eux  n’ou-  intelligens , aut 
vroit  pas  enfin  les  yeux , requirent  Deunu 
& ne  Ce  mettoic  pas  en 
devoir  de  retourner  à 
ïuy. 

Mais  non  , ifs  s’éloi-  Omnes  ctecli - 
gnent  toujours  de  plus  naverunt , fimut 
en  plus  du  l'entier  de  la  inutiles-  faftï 
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funt  -,  non  eft  f«<  jultice  , ils  ne  font  plu» 
facint  bonum  , bons  a rien  ; il  n en  elr 
non  eft  ufquc  ad  pas  un  feul  dont  on 
umm.  attendre  autre  cho- 

le  que  des  fruits  d ini- 
quité. 

Scpulchrum pa-  Leur  bouche  , comme 
tens  eft  guttur  l’ouverture  dun  lepul- 
eorum  : linguis  chre  fait  bien-tôt  aper- 
fiûs  dolosè  âge - eevôir  la  corruption  de 
bant , venenmn  leur  cœur  : leur-  langue 
a&idum  fkb  la-  eft  dévouée  au  menton- 
biis  eorum * ge  , ils  cachent  fous  leurs- 

paroles  le  poiion  le  plus- 
fubtil,. 

Quorum  ofma-  Leurs  difccurs  ne  font 
lediâione  & a-  que  malédictions  , que 
maritudine  pie-  railleries  ameres  : on  les 
num  eft  y veloces  voit  courir  avec  ardeur 
pedes  eorum  ad  au  meurtre  de  1 innocent, 
effundendum fan- 
çuinem. 

Contritio  & As  portent  par  tout 
tnfcûcïtas  in  viis  l'affliction  , éc  le  trou  nie  ^ 
torum , & viam  & cela  , parce  quils  ner 
pacis  non  cogno-  - craignent  point  les  juge- 
verunt  i non  eft  mens  de  Dieu. 
timor  Dei  ante 
oculos  eorum. 

Nonne  cognoft  Ne  verray  - je  don® 
. tent  omîtes  qui  jamais  y a dit  le  Seir 
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gneur , rentrer  en  eux-  operanturiniqui - 
memes  ces  endurcis  , à tatem  , qui*  de - 
qui  le  crime  ne  coûte  plus  vorant  plebem 
rien  , & qui  oppriment  meam  fient  efeam 
mon  peuple  , comme  ils  panis  f 
mangeroient  un  morceau 
de  pain  ? 

Ces  aveugles  n’invo-  Domlnum  non. 
quent  pas  le  Seigneur  : invocaverunt;  il* 
mais  ils  fendront  un  lie  trepidaverunt 
jour  les  effets  de  fa  puif-  timoré  , nbi  non 
fance , lorfque  preflëz  de  erat  timor. 
leurs  ennemis  ils  trem- 
bleront dans  les  lieux 
memes  qui  devroient 
leur  infpirer  plus  de  fe» 
curité. 

Car  le  Seigneur  n’aban-  Quoniam  Do- 
donne  pas  les  juftes.  In-  minus  in  généra * 
fenfez  , lorfque  vous  avez  donc  jufta  eft. 
vû  le  jufte  dans  l’aftlic-  Confiimm  inopis 
tion , vous  vous  êtes  mo-  confudiftis  quo- 
quez  de  ce  qu’il  efperoit  niarn  Dominus 
„au  Seigneur.  ' jpes  ejus  eft. 

; Vous  avez  dit  , en  in-  Quis  dabit  ex 
fultant  : Qui  viendra  Sion  falutare 
apporter  de  Sion  du  fe-  Jfrael  ? Cum  a- 
cours  à llraël  ? Mais  verterit  Domi - 
laiflêz  venir  le  terme  nus  capdvitatem 
que  . Dieu  a preferit  à pleb;s  ,■  ua-  , cxal- 
yô:re  injufle  domina-  lubit U- 
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ïfibitHr  Jfra'èl.  don  ; c’eft  alors  que  Ja- 
cob , qu’lfraël  verra  fuc- 
ceder  la  joye  à Tes  lar- 
mes. 


P S EAU  ME  XIV. 

David  a compofé  ce  Pfeaume  four  la  T r inflation 
de  l’Arche  fur  la  montagne  de  S ion.  Jl  y fait  le 
carattere  d’un  digne  Miniftre  du  T abernatle , 
& en  meme  temps  celuy  des  Predefline £ » qui  doi- 
vent éternellement  habiter  la  celefie  Sion. 

yx  Omine,  quis  Ui  fera  digne  , Sei- 

habitabit  in  gneur  » de  demeu- 

Tabernaculotuo 3 rer  dans  vôtre  Taberna- 
aut  qui  s requief-  cle  , 8c  de  fe  repoler  fur 
cet  in  monte  fane-  vôtre  fainte  montagne» 
to  tuo  ? 

Qui  ingredi-  C’eft  celuy  qui  marche 
tur  fine  macula , dans  l’innocence,  8c  qui 
& operatur  juf-  remplit  les  devoirs  de  Ton 
titiam.  .état. 

Qui  loquitur  C’eft  celuy  qui  a le 
<veritatemin  cor - cœur  droit  & fans  dé- 
de  fuo  , qui  non  guifement , & qui  eft  toû- 
* fit  dolum  in  lin-  jours  fincere  dans  les  pa- 
guc  "ta,  rôles. 

A.  ■ fecit  pro-  C’eft  celuy  qui  ne 
ximo  fuo  „ ma-  fait  jamais  tort  au  pro- 
lum  # & oppro - chain,  8c  qui,  ne  fouffrç 
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pas  même  qu’on  luy  en  brium  non  acte - 

dife  du  mal.  pit  adverf us  pro- 

xirnos  fuos. 

Ce  fi:  ce'uy  qui  n’a  que  Adnihilumde - 

du  mépris  pour  l’impie  , d ntt  us  efl  in  con - 
pendant  qu’il  honore  ceux  fl>ciïn  ejus  rnali- 
qui  craignent  le  Seigneur,  gnns  , tirnentes 

autem  Dominant 
glorifient. 

C’cft  celui  qui  garde  in-  j Qui  jHrat  pro- 

vitdablement  fa  foy  , qui  ximo  fuo  & non 
ne  prête  point  à ufure  , decipit , qui  pe- 
qui  ne  peut  etre  cor  rom-  cuniarn  fuam  non 
pu  par  les  prefens  pour-  dédit  ad  ufu- 
©pprimer  l’innocent.  ram  > & mune„ 

ra  fuper  inno- 
centem  non  acct - 
pit. 

Un  homme  de  ce  carac-  Quifacit  hac 
tere  fera  à jamais  heureux,  non  movebitur  in 

aternum. 

PSEAUME  XV. 

Ce  Pfenuwe  efl  ttne  priere  de  Jtfus-Chrifl  à fon 

Pere,  lorfque  fon  Corps  étoit  dans  le  tombeau. 

COnfervez-moy,  Sei-  /“i  Onferva  me, 
gneur  , puifque  j’ay  C*  Domine,  q'.io- 
toujours  efperé  en  vous,  niam  fteravi  in 

te. 


t . 

D E 

DixiD  ornino  : 
Deus  meus  es  tu, 
quoniam  bono- 
rwm  meorum  non 
eges. 

S an  Eli  s qui  in 
terra  funt  ejus  , 
mirificavit  omnes 
voluntates  meas 
in  eis. 

Aîultiplicata 
funt  infirmitaies 
eoruntj  poftca  ac- 
seleraverunt . 


Non  congre ga- 
bo  convcnticula 
forum  de  f in  gui- 
nibus  j nec  me- 
mor  ero  norninum 
eorum  per  labia 
me  a. 

Dominas  pars 
hareditatis  me& 
& calicis  mei  ; 
tu  es  qui  refti- 
tues  hareditatem 
meam  mihi. 

Hunes  cecide- 


David.  4$ 

Je  l’ay  dit  fouvent  au 
Seigneur  : Vous  ctes  mon 
Dieu , & vous  n’avez  au- 
cun befoin  de  mes  biens. 

Mais  il  m’a  inipiré  un 
amour  futprenant  envers 
Tes  ferviteurs  fur  la  terre. 


Les  ayant  vus  acca- 
blez du  nombre  de  leurs 
infirmitez  , je  n’ay  rien 
omis  pour  les  foulager  ; 
afin  qu’ils  pullènt  aller  a 
luy  avec  plus  de  prompti- 
tude. 

Pour  les  pécheurs  , qui 
s’unifient  afin  de  pouvoir 
répandre  le  fang  , je  n’ay 
jamais  autorifé  leurs  com- 
plots , ni  fait  honneur  à 
leur  nom  dans  mes  dif- 
cours. 

Le  Seigneur  fut  tou- 
jours mon  héritage  ; Sc 
cet  héritage , ô mon  Dieu, 
vous  me  le  conferyerez  à 
jamais. 

Je  fuis  bien  échu  dans 
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mon  partage , mon  héri- 
tage eft  charmant. 


Je  beniray  le  Seigneur, 
'de  m’avoir  donné  allez 
d’intelligence  pour  faire 
un  choix  fi  heureux  : 
toujours  jufques  à cette 
nuit  de  ma  mort  j’ay 
été  excité  par  les  mouve- 
mens  de  mon  cœur  à luy 
en  rendre  des  aélions  de 
grâces. 

J’ay  toujours  eu  le  Sei- 
gneur 'devant  les  yeux, 
perfuadé  qu’il  étoit  fans 
celle  à ma  droite  pour  me 
foûtenir. 

C’eft  ce  qui  m’a  rem- 
pli le  cœur  de  joye , ce 
qui  m’a  fait  chanter  vos 
loiianges  avec  tant  de 
plàilir  j & ce  qui  me  frit 
encore  regarder  la  mort 
comme  , un  pailible  fom- 
meil  , en  attendant  le 
moment  de  ma  Kelur- 
reétion. 

Car  vous  ne  me  laifle- 


AüMI 

runt  mibi  in  pr<t~ 
clans -,  etenim  ba- 
reditas  mea  prt e- 
clara  eft  mibi. 

Benedicam  Do - 
minum  qui  tri - 
huit  mibi  intel- 
lect um  : infuper 
& ufque  ad  noc - 
tem  increpucrunt 
me  rênes  mei. 


Providebam 
Dominumin  con - 
JpeClu  meo  fem- 
per  ; quoniarn  a 
dextris  eft  mibi , 
ne  commovear. 

Propter  boc 
Utatum  eft  cor 
meum , & exttl- 
tavit  lin  gu  a me  ai 
infuper  & caro 
mea  requiefeet  m 
fte. 


Quoniam  non 
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derelinques  ani-  rez  pas  long- temps  dÆis 
marn  meam  in  le  tombeau  } Sc  vous  pre- 
inferno , nec  da-  ferverez  vôrre  ferviteiu; 
bis  faniïum  tuum  de  la.  corruption. 

'vider e corrupîio- 
nem. 

Notas  mihi  fe-  Bien- tôt  vous  me  fe- 
cifii  vias  viu  ; rez  revoir  le  chemin  de 
adimplebis  me  U-  la  vie;  la  joye  de  vou 
titid  ,cum  vultu,  voir  tel  que  vous  êtes  , 
tno  ; deleùlatio-  paflêra  alors  jufques  fur 
nés  in  dextera  mon  corps  s placé  enfin 
tua  ufique  in  fi-  à vôtre  droite  je  goûter 
nem.  ray  pendant  toute  l’éter- 

nité des  delices  toujours 
nouvelles. 


PSEAUME  „ XVI. 

• C’ejl  icy  une  priere  de  David  , lorf qu’il  itoit  per* 
fecuté  de  Saul  Cette  priere  convient  à ’Jejits • 
Chrijl  , & peut  fervir  aux  juftes  dans  leurs 
perfecutions. 

7^  Xaudi , J)o-  T Aidez-vous  fléchir  £ 
mine , jufti-  | / Seigneur  , par  mon 
tiam  meam  , in-  innocence  , & écoutez  ma 
tendedeprecatio - priere. 
nem  meam. 

Anribus  per - Prêtez  l’oreille  aux 

elfe  oratiorem  yqpux  finceres  que  je 
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adre/fe.  meam  , non  in 

la  bits  dolofis. 

Prononcez  en  ma  fa-  De  vultu  tuo 
veur,  que  vos  yeux  /oient  judicium  meum 
attentifs  à la  juftice  de  ma  prodeat  3 ccnli 
caufe.  tuivideant  aqui- 

tates. 

Vous  avez  éprouvé  Probafti  cor 
mon  ccrur  , en  me  vilî-  meum  > & 'vifi- 
rant  dans  ces  temps  fom-  tafii  noble  : igné 
bres  de  la  perfecution  ; me  examinait , 
vous  m’avez  fait  pa/ïer  & non  cft  inven - 
par  le  feu  de  la  tribula-  ta  in  me  iniqui- 
tion , & vous  m’avez  trou-  tas. 
vé  j-ufte. 

Afin  de  m’interdire  Vt  non  lo- 
les  plaintes  fur  ce  que  quatur  os  meum 
les  hommes  me  faifoient  opéra  hominum , 
/ôufFrir  , j’ay  penfé  à propterverba  la- 
vos  volontez  & à vos  biorum  tuorum 
prome/Iès  , 8c  j’ay  fuivi  ego  eufiodivivias 
avec  foûmi/Iion  la  rou-  duras. 
te  pénible  des  fouffran- 
ces. 

AfFermi/Tez  mes  pas  Perfice  grejfut 
dans  le  chemin  qui  me  meos  in  femitis 
mene  à vous  , de  peur  que  tuis  j ut  non  mo~ 
je  ne  vienne  à chanceler-  veantur  DefligU 
4 mea. 

^ Comme  vous  m’avez  Ego  clamavi , 
toujours  exaucé , ô mon  quoniam  ex  a h* 


\e 

vous 


Di< 


T>  i David.  . 47 

Mi  me  > Deus  ; Dieu  , je  vous  appelle  en- 
inclina  aurem  core  à mon  fecours  j écou- 
tnam  mihi  , & tez-moy  , & exaucez  ma 
exaudi  verba  priere. 
me  a. 

Mirifica  rnife - Vous  qui  fauvez  ceux 
ricordias  tuas  3 qui  efperent  en  vous,  fai- 
qui  falvos  facis  tes  éclater  fur  moy  vos 
fperantes  in  te.  mifericordes. 

A rejiftentibus  Gardez- moy  , comme 

dextera  tua  euf-  la  prunelle  de  l’œil , delà 
todi  me  y ut  pu-  violence  de  ceux  qui  fem- 
• pillatn  oculi . blent  mefurer  leurs  forces 
avec  les  vôtres. 

Sub  umbra  Couvrez- moy  de  vos 
tlarum  tuarum  allés  a la  veuë  de  ces  im- 
protege  me  a pies  , qui  me  pourfuivent 
facie  impiorum  lans  ceflë. 
qui  me  afflixe- 
runt. 

Jnimici  mei  Mes  ennemis  m’envi- 
animam  meam  tonnent  de  toute  part  9 
circumd.derunt , ils  ont  fermé  leurs  ^ en-  * 
ad'pemfuumcon-  trailles  à la  compaflion, 
clujerunt , os  eo-  fiers  de  leur  puiflance  ils 
ram  locuturn  eft  infultent  même  à ma  foi- 
fuperbiam-  blefl’e. 

Projicientes  me  * Après  m’avoir  aban- 
■ mine  circurndede-  donné  , leur  haine  s eft 
runt  me  y oculos  réveillée  , & ils  m’ont  in- 
Ç nos  fiatuerunt  vefti  de  nouveau  : détôur- 
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nant  les  yeux  du  Ciel , declinare  in  ter - 
ils  s’appliquent  unique-  ram. 
ment  à ma  perte. 

Les  voilà  qui  viennent  Snfceperunt  me 
fondre  fur  moy  , fom-  fient  leo  paratns 
me  un  lion  selance  du  ad  pradam , & 
lieu  où  il  s’eft  caché  , fient  catnlns  leo 
fur  la  proye  qui  fe  pre-  ni  s habitant  h 

fente.  abditis' 

Levez  - vous  , mon  Exurge , Do 
Dieu  i prévenez  - les  , mine  praver. 
confondez  leur  efperan-  enrn a& fnpplan 
ce,  tirez-moy  des  mains  ta  enm  ; erip 
de  ces  impies  j defar-  animammeam  ai 
• mez-les  , en  leur  ôtant  impio  , frameat. 
cette  puiflance  qu’ils  tien-  tnam  ab  inimici 
nent  de  vous  , & qu’ils  marins  tua. 
n’employent  qu’à  traver- 
fer  vos  defleins. 

Mettez,  Seigneur  , m.ê-  Dominera  pau- 
me pendant  la  vie  , de  ris  de  terra  di - 
la  différence  entre  les-  im-  vide  eos  in  vita 
pies  & ce  petit  nombre  eornm  : de  abf- 
de  fideles  ferviteurs  que  conditis  tnis  ad - 
vous  avez  fur  la  terre  : impletns  eft  ven- 
ceux-là  font  comblez  de  ter  eornm. 
biens. 

Us  fe  voyent  une  Satnrati  funt 
nombreufe  pofterité  , à filiis  , & dimi - 
laquelle  ils  laiflént  en  fierunt  reliqnias 
mourant  de  grands  he-  [nas  parvulis 

fuis. 
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fuis. 

Ego  autan  in 
juflitia  appare- 
bo  confpeÙuituoi 
fatiabor,  cum  ap- 
partient gloria 
tua. 


David. 

ri  cages. 

Pour  moy  , 6 mon- 
Dieu  , je  tâcheray  de 
paroître  toûjours'pur  à 
vos  yeux  ; & je  feray 
content , fi  je  puis  re- 
voir vôtre  Tabernacle. 
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bavid  dans  la  profperité  de  [on  régné,  remercie 
Dieu  de  tous  les  dangers  dont  il  a été  délivré,  & 
de  toutes  les  victoires  qu’il  a remportées  f ur  fes  en - 
nemis .CePfeaume peut  s'appliquer  dj efus  Chrifi . 


t\  Iligam  te  , 
Domine  , 
fortitudo  mea  : 
Dominas  firma- 


ment um  meum  , 
& refugium 
meurn  , & libe- 
rator  meus. 

De  us  meus  ad- 
jutor  meus  , & 
fperabo  in  eum. 


TroteÜor  meus , 
& cormf falutis 
mes,,  & fufeep- 
tor  meus. 


JE  vous  aimeray , 
Seigneur  , vous  qifi 
êtes  toute  ma  force  : le 
Seigneur  eftmonappuy, 
mon  refuge  , mon  libé- 
rateur. 


C’eft  mon  Dieu  qui  eft 
mon  défenfeur , je  met- 
tray  en  luy  toute  mon 
efperance. 

Il  me  protégé  , il  af- 
fure  mon  falut , il  prend 
en  main  tous  mes  inté- 
rêts. 


C 
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Je  loüeray  , j’invo-  Landaus  inv'o^ 
queray  fon  nom  , & je  cabo  Dominum  ; 
leray  délivré  de  mes  en-  & ab  inimicis 
nemis.  tneis  f^lvus  ero. 

Je  me  fuis  vu  envi-  Circumdcderunt 
ronné  des  douleurs  de  me  dolores  mor - 
la  mort  *,  les  pécheurs  fis  y & torrentes 
fondant  fur  moy  comme  iniejuitatis  con- 
un  torrent , m’ont  jette  turbaverunt  me. 
dans  le  trouble. 

Les  horreurs  du  tom-  Dolores  inferni 
beau  m’ont  environné  circumdederunt 
de  toute  part  -,  j’ay  vu  me  > prœoccupa- 
des  pièges  tendus  de  virunt  me  laquei 
tout  côté  pour  m’ôter  la  mortis. 
vie. 

. Au  milieu  de  mon  af-  In  tribulatîo - 
fliélion  j’ay  appellé  le  ne  mea  invocavi 
Seigneur  à mon  fecours,  Dominum y & ad 
j’ay  pouffé  des  cris  vers  Deum  meumcla-  * 
mon  Dieu.  mavi. 

Ma  voix  a fçû  pene-  Et  exaudivit 
trer  jufques  dans  fon  de  templo Jantto 
Temple  -,  mes  cris  font  fuo  voeem  me  ami 
parvenus  jufqu’à  luy , & & clamor  meus 

il  les  a entendus.  in  confpeSlu  ejus 

introivit  in  aur.s 
ejus.  # 

Oiiy,  ce  Dieu  qui  dans  Commet  a cfi  & 
fa  colere  fait  trembler  cmtremuit  ter - 
la  terre,  de  qui  ébranle  ra  -,  fundamct.p.t 
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montium  contur-  jufqu’aux  fondemensdes 
b ata.  funt  , & montagnes. 
cornmota  fant  , 
quoniam  iratus 
efl  eis. 

-dfcendit fumas  Ce  Dieu  qui  de  Tes  re- 

in  ira  ejus  , & gards  allume  des  fe;ux 
ignis  afacie  ejus  vengeurs  , & change  en 
' exarfit , carbo-  braners  ardens  des  vil— 
nés  fuccenji  funt  les  entières  ; 
ab  eo .. 

Inclinavit  cce-  Ce  Dieu  qui  abailïe 
les  & defeendit , les  Ci  eux  , & qui  def- 
& caligo  fub  pe-  cend  porté  fur  les  nuées; 
dibus  ejus.  ' 

Et  afcenditfu-  Ce  Dieu  qui  appuyé 
per  Cherubim  & fur  les  Chérubins  le  fait 
volavit , volavit  traîner  par  les  vents 
; fuperpennasven - dans  les  airs  ; . 

•torum. 

Et  pofuit  tene-  Ce  Dieu  qui  ne  peut 
bras  latibulum  nous  rendre  la  prelence 
fuum  Jn  circuitu  fenfible  qu  a travers  les 
ejus  tabernacu-  nuages  épais,  dont  il  eft 
•lum  ejus  , tene-  obligé  de  s’enveloper 
•'brofaacf  uainnu-  ôc  de  fe  former  comme 
* bibus  aeris . un  tabernacle , pour  dé- 

V * > ' rober  fa  majefté  à nos 

yeux  $ 

Pra  fulgore  in  Ce  Dieu  qui  dilïoüt 
confpettu  ejus  les  .nuées  de  1 éclat  de 

Ci; 
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fon  vifage  , & les  fait  fe  nubes  tranjie - 
refondre  en  une  grêle  runt , grando  &t 
mêlée  de  feu  ; carbones  ignis. 

Ce  Dieu  qui  du  haut  Et  inton  ait 
du  Ciel  parle  aux  tirai-  de  cœlo  Domi- 
nes mortels  par  l’ef-  nus , & Altijfi- 
froyable  tonnerre  qu’il  mus  dédit  vo- 
fait  gronder  fur  eux  j cem  fuam , gran - 

do  & carbones 
ignis. 

Ce  Dieu  qui  confterne  Et  mifît  f agit - 

fes  ennemis  par  les  tas  fuas , & dif- 
éclairs  redoublez  , dont  fipavit  eos  \ fui - 
il  leur  frappe  les  yeux  , gara  multiplica - 
qui  les  dilHpe  par  la  vit  > & contur-, 
foudre  qu’il  lance  com-  bavit  eos. 
me  des  flèches  fur  leurs 
têtes  ; 

Enfin  ce  Dieu  qui  au-  Et  apparue - 
trefois  fit  voir  les  four-  runt fontes  ac/ua~ 
ces  les  plus  cachées  des  ram } & révéla - 
eaux  les  abîmes  les  ta  funt  funda - 
plus  profonds  j ment  a orbis  ter - 

rarurn. 

( Ce  fut , Seigneur  , Ab  increpa - 
lors  qu’indigné  que  la  tione  tua  * 
mer  s’oppofât  à la  fuite  mine,,  ab  ipjpir 
de  vôtre  peuple  , vous  ratione  fpiritûî 
ordonnâtes  quelle  luy  ir* 
ouvrît  Ion fein,&  quelle 
Juy  fift  un  pallage,  ) 
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t>  b David." 

IMifit  de  fum~  C’eft  ce  Dieu  meme 
pno  j & accepit  qui  du  haut  du  Ciel  a 
me  3 & afumpfît  daigne  me  tendre  la 
me  de  aquis  mal-  main  , & qui  m’a  tiré 
tis.  comme  du  milieu  des 

ondes , où  j’allois  périr. 

Eripult  me  de  Voyant  que  je  ne  pou- 
immicis  mets  for - vois  plus  refifter  à des 
tijfmis  , & ab  ennemis  également  pui£ 
bis  qui  oderunt  fans  & animez  contre 
me  3 quoniam  moy , il  m’a  tiré  de  leurs 
confort ati  funt  mains. 

fuper  me. 

Fravenerunt  Pendant  ce  temps  de 
me  in  die  af-  mes  perfecutions  ils  ont 
fliftionis  me  a 3 & fouvent  eflàyé  de  me 
faftus  efi  Do - furprendre,  le  Seigneur 
minus  proteftor  m’a  toujours  protégé. 
meus. 

Et  eduxit  me  Parce  que  j’ay  trouvé 
%n  latitudinem  ; grâce  auprès  de  luy  , il 
'falvum  mefecit , a achevé  ma  délivrance 
quoniam  volait  par  la  ruine  entière  de 
me.  mes  ennemis , & il  m’a 

mis  en  pleine  liberté. 

Et  retribuet  C’eft  ainfi  que  le  Sei- 
mihi  Dominas fe-  gneur  recompenfera 
cundum  juftitiam  toujours  la  droiture  de 
meam , & fecun-  mon  cœur } & la  pureté 
dum  puritatem  de  mes  aétions. 
manuum  me  a- 

ï » Ç uj 
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rum  rétribué fi 
mihi. 

C a r je  ne  me  fuis  point  Quia  cuftodi* 

écarté  de  Tes  voyes,  ja-  vi  vias  Dornini 
mais  je  ne  nie  fuis  fouillé  nec  impie  gejfi  a, 
de  la  moindre  impiété.  Dco  meo. 

Ayant  fans  celle  les  ju-  Quoniam  om~ 

gemcns  devant  les  yeux,  nia  judicia  ejus 
j’ay  toujours  pliéfousle  in  confpeftu/neo;- 
joug  de  fa  loy.  & juftitias  ejus 

non  rcpuli  a me. 

Rcfolu  plus  que  ja-  Etcro  immacu- 

mais  de  conferver  mon  la  tus  cmn  eo  „ & 
innocence, j’employeray  obfcrvabo  me  ab 
dans  la  fuite  tous  mes  iniquitate  mea . 
foins  à éviter  le  mal. 

Auflî  le  Seigneur  Et  retribuetr 
voyant  toujours  en  moy  mihi  Domimis 
un  coeur  droit  8c  des  ac-  fecundum  juJU- 
tions  innocentes,  il  m’en  tiam  mearn  , & 
fera  recueillir  les  fruits,  fecundum  puri- 

tatem  manuum 
me  arum  in  con -• 
fpettu  oculorum 
ejus. 

Oiiy  j mon  Dieu , vous  Cum  fanClo  fan - 

êtes  mifericor  dieux  en-  iïus  eris  , & cum 
vers  celuy  qui  a de  la  viro  innocente  in- 
'miferi  corde , 8c  vous  ne  noce  ns  eris 
faites  point  de  mal  à ce- 
luy qui  n en  fait  point. 
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Et  cum  eleiïo  Vous  êtes  bon  envers 
tlcftus  eris  , & le  bon  , & vous  deve- 
cum perverfo  per-  nez  méchant  envers  le 
verttrls.  méchant. 

Quoniamtu  po-  Vous  prenez  foin  de 

pulum  lournilem  fecourir  un  peuple  foû- 
falvum  faciès , & . mis  à vos  volontez,  pen- 
oculos  fuperborîi  dant  que  vous  confon- 
hunv.liabis.  dez  nos  fuperbes  enne- 

mis. 

Quoniamtuil-  Vous  avez  fait  luire 
liiminas  lacer-  fur  moy  , Seigneur  , vô- 
nammeam , Do-  tre  divine  lumière  pour 
rràne:Deus  meus , m’éclairer  : ne  me  laif- 
illumina  tenebras  fez  pas  retomber  dans 
meas.  les  tenebres. 

Quoniamin  te  Avec  vous  j’évite— 

eripiar  a tenta-  fay  tous  les  dangers  > 
tione  , & in  Deo  appuyé  du  fecours  de 
meo  tranfgrediar  mon  Dieu , il  n’eft  point 
murum . de  remparts  que  je  ne 

force. 

D eus  meus,  im-  Car  mon  Dieu  eft  la 

polluta  via  ejus  -,  fainteté  même  > fespa- 
eloejuia  Domini  rôles  font  finceres  & 
igné  examinata  ; pures  comme  l’or  , qui 
froteiïor  eft  om-  a été  éprouvé  par  le  feu; 
nium  fperantium  fidele  dans  fes  promef- 
in  fe.  fes , il  protégé  tous  ceux 

qui  ont  confiance  en 
luy. 

• ^ • • • • • 

C tuj 
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Avec  cela  que  pour-  Quoniam  d/uli 
xois-je  craindre  ? Eft- il  Beus  pr'ater  Do- 
un  autre  Dieu  que  le  minum  ? aut  quis 
Seigneur  ? Eft- il  un  au-  Deus  praterDeu 
tre  Dieu  que  le  nôtre  ? noftrum  ? 

C’eft  ce  Dieu  qui  ma  Deus  qui  pr& - 

revêtu  de  force  , & qui  cinxit  me  virtu - 
m’a  fait  marcher  feure-  te  , & pofuitim - 
ment  par  des  chemins  maculatam  viam 
dangereux.  me  uni. 

Il  m’a  donné  l’agilité  Qui  perfecit  pe - 

des  cerfs  , lorfque  pour  des  rneos  tan - 
me  dérober  à la  fureur  quamcervorum  , 
de  mes  ennemis,  j’ay  été  & fuper  excelfa 
obligé  de  gagner  la  cime  fiatuens  me. 
des  montagnes. 

C’eft  ce  Dieu  qui  m’a  . Qui  docetma- 
appris  l’art  de  la  guerre  j nus  meus  ad  pra- 
c’eft  vous,  Seigneur,  qui  lium  > & pofuiftL 
m’avez  donné  comme  ut  arcum  areum 
un  bras  d’airain  pour  brachia  mea . 
combattre. 

C’eft  vous  , qui  me  Et  dedifti  mihi 
protégeant , m’avez  dé-  protcttionem  fa- 
iivré  de  tant  de  dangers;  lutis  tua,  & dex- 
c’eft  vôtre  main  toute-  ter  a tua  fufcepit 
puiiïante  qui  m’a  fou-  me.  • 

renu. 

Vous  ave/  toujours  eu  Et  difciplina 
foin  de  m’inftruire , & tua  correxit  me 
de  me  redreflèr;aufti  ne  in  finem  -,  & dif- 


D E 

'ciplina  tua  ipfia 
me  docebit. 

Dilatafti  grefi- 
fus  meos  fubtu,s 
me , & non  funt 
infirmât  a vefii- 
gia  me  a.  • 

Perfieo/uar  ini- 
micos  meos  , & 
comprehendam 
illos  i & non  con- 
certer, donec  dé- 
ficient. 


Confiringam  il- 
los y nec  poternnt 
ftare  icaaent  fiub - 
tus  pedes  meos. 

Et  pracinxifti 
me  cirtute  ad 
bellum  , & fiup- 
plantafli  infiur- 
gentes  in  me  fiub - 
tus  me. 

Et  inimicos 
meos  dedifti  mihi 
dorfium,d>'  odien- 
tes  me  difiperdi- 
difti. 
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veux  - je  jamais  fuivre 
que  vos  divines  leçons. 

Lorfque  je  marchois 
dans  un  chemin  trop 
ferré  , vous  avez  eu  la 
bonté  de  l'élargir  fous 
mes  pas  j & de  préve- 
nir par  là  mes  chûtes. 

J’ay  dit  plein  de  con- 
fiance en  vous  : je  pour- 
fuivray  mes  ennemis,  je 
les  joindray , & je  ne 
retourneray  du  combat 
qu’aprés  leur  entière  dé- 
faite. 

Je  les  renverleray, 
fans  qu’ils  puiflènr  fe re- 
lever, 6c  je  les  fouleray 
aux  pieds.  » 

Vous  m’avez  revêtu 
de  force.  Seigneur, pour 
faire  la  guerre  j vous 
avez  abbattu  fous  mes 
pieds  ceux  qui  s’éle- 
voient  contre  moy.  _ 
Vous  avez  fait  tour- 
ner le  dos  à mes  enne- 
mis, 6c  vous  avez  fait 
périr  ceux  que  leur 
haine  avoir  armez  con- 
tre moy. 

C v 
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Dans  leur  déroute  ils  Clamaveruntf 
ont  appellé  à leur  Ce - nec  erat  qui  fai-  ■ 
cours,  & il  ne  s’eft  trou-  vos  facerct  ; ad 
vé  perfonne  pour  les  dé-  Dominum  , ncc 
livrer;  ils  ont  invoqué  le  exaudivit  eos. 
Seigneur,  mais  il  ne  les 
a point  écoutez. 

Comme  le  vent  em-  Et  comminuam 
porte  la  poulïîere  ,#  & eos  ut  pulverem 
deflëche  la  boue  des  ante  faciem  ven- 
gés , ) ay  difîlpé  mes  ti  3 ut  lutum  p la- 
ennemis  , je  les  a y fait  tearum  delebo 
•difparoître.  eos. 

’ Vous  avez  réiini  tour  Eripies  me  de 
Ifracl  fous  mes  lbix  , Ôc  contradittionibus 
vous  avez  joint  les  na-  populi,  conftitues 
tions  à mon  empire.  me  in  cap  ut  gen - 

rium.  . * 

Des  peuples  que  je  ne  Populus  quem 
reconnoidois  pas  pour  non  cognovi fer- 
mes fujets  , me  font  vivit  mihi  fin  au~ 
maintenant  fournis,  & dku  auris  obedU 
me  rendent  une  prom-  vit  mihi. 
te.  obeïlïânce.  ’ 

Cesétrangers  affaiblis  Filii  alienimen» 
par  leurs  défaites  , & ne  titifunt  mihi  J fi- 
pouvant  plus  Ce  foûtenir  lii  alieni  invete - 
contre  ma  puifïànce , ratifunt3&  clau* 
font  obligez  de  feindre  dicaverunt  à fc~- 
de  l’amour  ôc  du  zele  mitis  fuis.. 
pour  moy*. 
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Vivit  T)omi-  Vive  donc  à jamais  le 
nus  j & benedic - Seigneur,  & béni  Toit  le 
tus  Deus  meus  , Dieu  que  j’adore  ; loiié 
& exaltetur  Toit  le  Dieu  qui  m’a 
Deusfalutismea.  délivré  de  tant  de  dan- 
gers- 

Deus , qui  das  Soyez  loué  , ô mon 
‘vindittas  mihi  , Dieu  , vous  qui  foûmet- 
& fubdis  popu-  tez  les  peuples  à ma  do- 
los  fub  me  } libe - mination , qui  me  ven- 
rator  meus  de  gez  de  mes  ennemis , 6c 
inimicis  mets  ira-  qui  m’arrachez  à leur 
cundis.  fureur. 

Et  ab  infur-  Vous  m’avez  mis  hors 
gentibus  in  me  des  atteintes  de  ceux  qui 
exaltabis  me  , à s’élevoient  contre  moy, 
viro  iniquo  eri~  vous  avez  rendu  leur 
fies  me.  malice  & leurs  mauvais 

delïeins  inutiles. 

Propterea  con - Pour  cela  , Seigneur* 

jitebor  tibiin  na-  faifant  entendre  ma 
tionibus , Domi-  voix  aux  nations  les  plus 
rtt  j & nomini  éloignées  , je  chanteray 
tuo  Pfalmum  di-  des  Pfeaumes  à la  gloire 
eam.  de  vôtre  nom. 

Aiagnificans  Je  publieray  qu’ayant' 
falutes  Regis  e - choilî  David  Roy  de  vô- 
jus  , & faciens  tre  peuple  , vous  l’avez 
mifericerdiam  délivré  de  mille  périls  ; . 
Chrifio  fuo  Da - & qu’aprés  avoir  dé~ 
vid  > & femtni  ployé  fur  luy  vôtre  mi-:, 

G v| 
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fericorde,  vous  avez  en-  ejus  ufiqtte  in  fa- 
core  promis  de  l’étendre  culurn. 
à jamais  fur  fa  race.’ 
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Le  Prophète  loue  d’abord  les  perfections  de  Dieu  qui 
rcluifent  en  fes  ouvrages.  Il  fait  enfutte  l éloge 
de  la  loy  divine , & nous  apprend  ainfi  à l’efli- 
mer  & d l' aimer. Ce  Pfeaume  pris  dans  lefens  al- 
légorique s’applique  dfefHS-Chrifl&auxÂpôtres. 


LEs  Cieux  publient 
la  gloire  de  Dieu  : 
en  expofant  à nos  yeux 
ce  qu’ils  contiennent  de 
merveilles , ils  nous  ap- 
prennent quel  eft  celuy 
qui  les  a formez. 

Chaque  jour  apprend 
à loiier  le  Seigneur  au 
jour  qui  le  fuit  ; cha- 
que nuit  inftruit  la  nuit 
fuivante  dans  l’art  de1 
chanter  les  loiianges  du 
Créateur. 

Ces  loiianges  au  refte 
qui  ne  font  jamais  in- 
terrompues, /ont  aufli 
dans  un  langage  intelli- 
gible à tous  les  peuples 


s"' Oeli  enarrant 
^ gloriam  Del , 
& opéra  ma- 
nuum  ejus  an- 
nuntiat  firma- 
ment um. 

Die  s diei  éruc- 
tât verbum  , & 
nox  notïi  indicat 
ficientiam. 


Non  fiant  lo- 
que la,  neqne  fier- 
rnones , quorum 
non  audiantur 


voce  s eorurn . 
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de  la  terre. 

In  omnem  ter-  La  voix  des  ouvraçeÿ 
mm  exhit  fo-  du  Seigneur  fe  répand 
nus  eorum  , & dans  tout  l’Univers  , elle 
in  fines  or  bis  ter-  retentit  iufqu’aux  extre- 
ra  verba  eorum.  mitez  de  la  terre. 

In  fiole  pofiuit  Mais  c’eft  principale- 
tabernaculum  ment  dans  le  Soleil  que 
fiunm  y & ipfie  Dieu  fe  découvre  à nous,' 
tanquamfiponfius  & qu'il  femble  avoir 
procèdent  de  tha-  établi  fa  demeure . 
lamo  fiuo. 

Exultavit  ut  Aufli  charmant  qu’un 
gigas-ad  curren-  nouvel  époux  qui  fort 
dam  'viam  , a de  fa  chambre  nuptiale, 
fiummocutlo  egrefi-  ce  bci'aftre  comme  un 
fio  ejus.  géant  s’élance  dans  fa 

Et  occurfius  carrière  , & va  chaque 
ejus  ufique  ad  jour  d’une  extrémité  du  • 
fiummum  ejus  j monde  à l’autre',  répan- 
nec  eft  qui  fie  dant  par  tout  la  lumière 
abficondat  à,  ca-  & fa  chaleur. 
lore  ejus. 

Lex  Domini  Telle  eft  la  Loy  du 
immaculata,  con-  Seigneur  : belle  6c  pure 
vertens  animas  » comme  le  Soleil  , elle 
tefiimonium  Do-  ravit  tous  ceux  qui  la 
mini fidele  , fia - contemplent  , elle,  eft 
* . pientiÀm  prafi-  fidelle  en  fes  promefles,  ' 
tans  parvulis.  elle  donne  la  lagefle  aux 
plus  /impies. 
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La  Loy  du  Seigneur 
nous  trace  le  droit  che- 
min du  bonheur  , elle 
bannit  la  triftefte  de  nos 
cœurs  , elle  diflïpe  les 
tenebres  de  nos  elprirs. 

La  Loy  du  Seigneur  eft 
lainte  , 8c  elle  ne  s’alté- 
rera jamais;  elle  eft  jufte, 
& elle  fe  juftifie  par  el- 
le-même. 

• « 

Elle  eft  plus  defira- 
ble  que  l’or  , que  toutes 
les  pierres  préeieufes  du 
monde  ; elle  eft  plus 
douce  que  le  miel  le  plus 
délicieux. 

Mon  expérience  me 
fait  parler  de  la  forte  : 
je  la  garde,  ô mon  Dieu, 
cette  divine  Loy  , & je 
trouve  une  douceur  in- 
finie à la  garder 

Cependant  qui  pour- 
roi  t connoître  parfaite- 
ment tout  ce  qui  le  rend 
coupable  devant  vous  ? 
Purifiez  donc  mon  ame 
des  taches  que  je  n’y 


ÎAÜM! 

Juftitia  Domi- 
ni  retl&Jditi fie  an- 
tes corda  ; pra-  -1 
ceptum  Dornini 
lucidum , illumi- 
nans  oculos. 

Timor  Dornini 
fanftus  j perma- 
nents in  J acutum 
faculi  ; judicia 
Dornini  ver  a y 

juftifie  ata  in  fe- 
femetipfd. 

Defiderabilia 
fuper  aurum  & ^ 
lapidem  pretio- 
fum  multum  3 & 
dulciora  fuper 
met  & favurn. 

Etenim  fervus 
tuas  euftodit  ea  ; 
in  euftodiendis  il-  - 
lis  retributio  mal- 
ta. 

De  lift  a quisin- 
telligit  ? ab  oc- 
cultis  meis  man- 
da me  3 & ab  ? 

alienis  parce  fer- 
vo  tua.- 


Digitized  by  Goçjglç 


JT  e DatibI  Cf 

apperçois  pas*,  Sc  pre- 
fei  vez-moy  fur  roue  des. 
pechez  de  malice. 

Si  mei  non  f ne-  Si  je  fuis  aflèz  heureux 

Tint  dominati , pour  ne  leur  point  don- 
tunc  imrnacula - ner  d’empire  fur  moy 
tus  ero,  & emun-  évitant  les  grandes  chû- 
daboir  a delitlo  tes,  je  ne  laifleray  pas  de 
maximor  paroîtrepur  à vos  yeux. 

Et  erunt  ut  Alors  vous  verrez  avec 
eomplaceant  cio-  complaifance  mon  ef- 
cjuia  oris  mei,  & prit  méditer  vos  perfec- 
meditatio  cordis  tions,&  ma  bouene  vous 
mei  in  confpettu  louer  ; vous  , Seigneur^ 
tuo femper.  qui  êtes  mon  appuy  SC 

Domine , adju - mon  libérateur. 
tor  meus  , & re- 
demptor  meus . 

P S EAU  ME  XIX 

,« 

Ce  Pfeaume  efl  unepriere  du  peuple  pour  V heureux 
fuccès  des  armes  du  Prince. 

•pn  Xaudiat  te  Rince  , nous  prions 
Dominus  in  le  Seigneur  d’écou- 
te t/ibulationis ; ter  les  vœux  que  vous 
protegat  te  no-  luy  adreffez  dan'  vos 
men  Dei  Jacob,  befoins  ; que  le  Dieu  de  - 
nos  Pe res  vous  protège 
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dans  tous  les  dangers. 

Lorfque  vous  lèverez 
les  mains  vers  fou  Sanc- 
tuaire , qu’il  vous  ac- 
corde le  fecours  que 
vous  implorerez  : que 
du  haut  de  la  celefte 
Sion  il  tienne  les  yeux 
ouverts  pour  veiller  à 
vôtre  défenfè. 

Qu’il  fe  fouvienne  de 
tant  de  facrifkes  que 
vous  luy  faites  offrir, 
pour  attirer  fa  protec- 
tion fur  vous  i qu’il  ait 
agréables  vos  holocauf- 
tes. 

Qu’il  accompli flè  tous 
vos  defirs  , & qu’il  fafïè 
reü/îir  tous  vos  deflêins. 


Qu’elle  fera  nôtre 
joye , quand  nous  vous 
reverrons  forti  du  pé- 
ril Sc  victorieux  de  vos 
ennemis  ? mais  nous  ne 
nous  glorifieronsde  nos 
avantages  , qu’autant 
que  nous  les  regarderons 
comme  des  effets  de  la 


s £ au  m s 

Mittat  tibi  att* 
x ilium  de  Sanc ■* 
to  , & de  Siort 
tueatur  te. 


Aicmor  fît  ofn- 
nis  Jdcrifîcii  tui , 
& h'olocauftum 
tuum  fin  gîte  fiat . 


Tribuat  tibi 
fecundum  cor 

tuum  & omne 
confîlium  tuum 
confirmet. 

Ldttabirnur  in 
falutari  tuo , & 
in  nomine  Dei 
noftri  magnificat 
bimur.  v 
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Impleat  Domi- 
tjhs  omnes  pe- 
tit io  ne  S tuas  : 

nunc  cognovi  , 
quoniam  falvum 
fecit  Dominas 
Chriftum  fuum. 

Ex  au  die  t il- 
ium de  cœlo  fanc- 
to  fuo  j in  po- 
tentatibits  falus 
dcxtera  ejus. 

Hi  in  curribus , 
& hi  in  ecjuis  : 
nos  autem.in  no- 
mine  Dei  noftri 
invocabimus. 


Ipfî  obligati 
funt  , & cecide- 
runt  : nos  autem 
[urreximus  , & 
eretti  futnus . 


Domine  j fal- 


David' 
bonté  de  nôtre  Dieu. 

Que  le  Seigneur  donc 
encore  une  fois  accom- 

I)li flè  tous  vos  defirs.  Il 
e fera.  Prince  : fa  bonté 
& vôtre  confiance  en 
luy  nous  répondent  de 
fa  protection  fur  vous. 

L u haut  du  ciel , com-  - 
me  de  fon  SanCtuaire  , 
il  exaucera  vos  prières  ; 
il  déployera  pour  vous 
fecourir  lapuifl’ance  de 
fon  bras. 

Que  nos  ennemis  s’ap- 
puyent  fur  leurs  che- 
vaux & fur  leurs  chars  : 
pour  nous  , perfuadez 
que  c’eft  au  Dieu  des 
armées  à donner  la  vic- 
toire, nous  invoquerons 
fon  Nom. 

Soutenus  de  fon  fè- 
cours , nous  ferons  tout 
fuccomber  fous  l’effort 
de  nos  armes  ; & ceux 
qui  fe  flatent  de  nous 
abattre  , nous  verront 
élevez  au  deffus  d’eux 
parla  victoire. 

Sur  tout.  Seigneur, 


♦ 
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conlèrvez-nous  le  Roy  ; vum  fac  Regem  ; 
& lorfque  vous  nous  & exaudi  nos  in 
verrez  profternez  de-  die  cjud  invoca- 
vant  vous  , vous  folli-  verimus  te. 
citer  en  fa  faveur  , ne 
rejette z pas  de  fi  juftes 
vœux. 


P S EAU  ME  XX. 


Ce  Pfeaume  e/t  une  uElion  de  grâces  du  peuple 
pour  le  fuccés  des  armes  du  Prince  contre  le» 
Ammonites. 


LH  Roy  prendra  tou- 
jours plaifir  j Sei- 
gneur , à louer  vôtre 
puilïance  j il  reconnoî- 
tra  avec  une  joye  extrê- 
me que  c’eft  à vous  quil 
doit  ion  faîut. 

Vous  avez  accompli 
fes  defirs  , & vous  avez 
exaucé  fes  prières. 


Vous  l’avez  préve- 
nu de  vos  plus  douces 
benedi&ions  , & vous 


Omins  3 in 
virtute  tua 
Utabitur  Rex  , 

& fuper  falut ti- 
re tuttm  exulta - 
bit  vehementer . 

Defiderium  cor- 
dis  ejus  tribuif- 
ti  ei  j & vo- 
luntate  labiorum 
ejus  non  frau- 
dafii  eum. 

LJuomam  prêt-  *1 

venifti  eum  in 
benedi&ionibus 


I 
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’dulcedinis  ; po-  luy  avez  couronné  le 
fuifti  in  c api  te  front  d’un  riche  diadè- 
ejus  c oronam  de  me. 
lapide  prctiofo. 

Vitarn  petiit  Non  content  de  lu/ 

À te  y & tribuifii  avoir  confervé  la  vie 
• ei  longitudmem  dans  les  combats  , com- 
dicrurn  in  facu-  me  il  vous  l'a  demandé, 
tum  & in  facu-  vous  voulez  qu’il  vive 
lum faculi.  encore  à jamais  dans  la  . 

pofterité. 

Magna  e fi  glo-  Il  eft  parvenu  à un 

ria  ejus  in  J alu-  haut  degré  d'élévation 
tari  tuo  : glo-  par  le  foin  confiant  que 
riam  , & rna-  vous  avez  pris  de  le  fe- 

gnum  decorem  courir  t vous  l’éleverez 
impones  fuper  toujours  de  plus  en  plus, 
eum.  & vous  ajouterez  en- 

core beaucoup  â fa  gloi- 
re. 

j Quoniam  da-  Vous  en  ferez  à jamais 
bis  eum  in  bene-  le  modèle  d un  Prince 
diftionem  in  fa-  béni  du  Ciel  : voyant 
culum  faculi  : la-  toûjours  vos  yeux  atta- 
tificabis  eum  in  chez  fur  luy,  il  fera  tran-  < 
gaudio  cum  vul-  quille  au  milieu  des  plus 
tu  tuo.  grands  dangers. 

Quoniam  Rex  Jufte  fruit  de  fon  ef- 
jperat  in  Domi-  perance  au  Seigneur  ÔC 
no  & in  miferi-  en  la  mifericorde  du 
cardia  Altifiirni i,  Très-haut  , de  - n ôtre 
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ébranlé  de  rien  ! 

Faites  éprouver , Sei- 
gneur , à tous  vos  en- 
nemis la  puiflànce  de 
vôtre  bras  i faififllz- 
vous  d’eux  ^ en  forte 
qu  ils  ne  vous  puifl'ent 
echaper. 

Ils  tomberont  dans 
la  confternation  3 en 
voyant  le  feu  de  vôtre 
colere  s’allumer  ; ôc  ils 
en  feront  confumez  en 
un  inftant  , comme  le 
bois  dans  une  fournaife 
ardente. 

Vous  anéantirez  cette 
fortune3  le  fruit  de  leurs 
travaux  & de  leurs  cri- 
mes , & vous  extermi- 
nerez toute  leur  race. 

Us  ont  ofé  s’attaquer 
à vous  -,  mais  ils  n’ont 
pu  former  fur  cela  que 
de  vains  projets. 

• 

Vous  mettrez  en  dé- 
route ces  temeraires  : 
& même , lorfque  reve- 


AU  M t 

non  commovebl - 
tur. 

Jnveniatnr  ma - - 
nas  tua  omnibus 
inirnicis  tuis,dcx- 
ter  a tua  inventât 
omnes  qui  te  ode-  • 
runt. 

Pones  eos  } ut 
clibanum  ignis 
in  tempore  val - 
tus  tui  i Domi- 
nas in  ira  fua 
conturbabit  eos  y 
& devorabit  eos 
ignis. 

Praüam  eorant 
de  terra  perdes  , 

& femen  eorunt 
à filiis  hominum. 

Qu.oniam  de - 
clinaverunt  in  te 
mala  i cogita- 
verunt  confilia  t 
qita  non  pot  aé- 
rant fiabilire. 

Qu,oniam  po- 
nes eos  dorfiam  : 
in  reliquiis  tais 
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fraparabts  <vnl-  nus  de  leur  crainte  après 
turn  eorum.  une  longue  fuite  , ils 
tourneront  le  vifage , 
yous  profiterez  de.  ce 
moment  pour  décocher 
fur  eux  le  relie  de  vos 
traits. 

Dxaltare,  Do-  Faites  ainfi , Seigneur, 
mine  } in  virtu-  éclater  vôtre  puilfance  : 
te  tua  : canta-  de  nôtre  côté  nous  en 
birnus  & pfal-  célébrerons  les  merveil- 
ler/nts  virtutes  les. 


tuas. 


P S EAU  ME  XXI. 


Ce  Pfeaume  fe  doit  entendre  à la  lettre  de  Jefus- 
Chrift.  Le  Prophète  y fait  parler  le  Sauveur  fut 
la  Croix. 

Eus , Deusy  "\K  On  Dieu  , mon 
meus , rejpi - XVA.  Dieu , confiderez 
..ce  in  me  : quare  l’état  où  je  fuis  : pour- 
jne  dereliquifti  ? quoy  m’avez-vous  aban- 
Longe  a falute  donné  à la  rage  de  mes 
mea  verba  délie - ennemis  ? les  pechez 
forum  meorum.  dont  j’ay  voulu  me  char- 
ger vous  demandent  jù£ 
tice  contre  moy. 

• p eus  meuSjda-  Pendant  le  jour,ô  mon 


♦ 
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Dieu  , je  vous  apelle  à mabo  per  diem  i 
mon  fecours  , je  vous  y & non  exaudics, 
appelle  pendant  la  nuit, 

Jk  .vous  êtes  toû|ours 


& noble  : & non 
,ad  injîpïentiam 
mihi. 


Tu  autem  In 


In  te  Jperdve - 


egalement  lourd  à mes 
cris  : ma  priere  n’a  rien 
apres  tout  que  de  rai- 
fonnable. 

Malgré  cela  vous  de- 
meurez tranquille  dans  fanfto  habitas . 
vôtre  fan&uaire  , fans  laus  Ifraèl. 
longer  â me  venir  fecou- 
rir,  vous,  dont  Ifracl  cé- 
lébra tant  de  fois  les  mi- 
iericordes  à fon  égard. 

Nos  Pères  elpererent 
en  vous  ; ils  elpererent  runt  Patres  nof- 
en  vous  dans  leurs  .af-  tri  i jperaverunt. 
Aidions , & yous  les  en  & liberafti  eos. 
.délivrâtes. 

Ils  poulïêrent  des  cris  Ad  te  clama - 
vers  yous  , & vous  ac-  verunt , & falvi 
courûtes  à leur  fecours  ; fatti  funt  ; in  te 
ils  elpererent  en  vous  , Jperaverunt  > & 
&c  ils  nefpererent  pas  non  funt  confuji. 
en  vain  : écoient  ils  plus 
dignes  de  compamon 
que  moy  î ' • , 

On  me  regarde  plûtôt 
comme  un  ver  de  terre 
que  comme  un  homme  : 


Ego  autem 
fum  vermis  & 
non  homo  , op* 
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probrium  homi-  je  fais  devenu  I’oppro- 
num  & abjeftio  bre  des  hommes  , 6c  le 
plebis.  ' rebut  du  peuple,  qui  me 

• juge  même  indigne  de 
vivre 

Omnes  viden - Les  plus  feelerats  arra- 

tes  me  deriferunt  -chent  des  loupirs  aux  té- 
me  : locuti  funt  moins  de  leur  fupplice  ; 
labiis , & move-  les  Ipiéfateurs  du  mien 
runt  capHt,  * font  de  mes  tourmens 
le  fujet  des  plus  ameres 
railleries  , ils  remuent 
la  tête  en  m’infultanr, 

Speravit  in  il  a mis  , difent  ils. 
Domino  y eripiat  fon  e/perance  au  Sei- 
eum  y falvumfa - gneur  , que  le  Seigneur 
eiat  eum  , quo-  le  délivre  donc  ; puilque 
niamvult  eum.  le  Seigneur  l’aime  , qu’il 

nous  l’enleve  des  mains. 

Quoniam  tu  C’eft  vous,  mon  Dieu, 
es  , qui  extra - qui*par  un  miracle  de 
xifli  rne  de  ven - vôtre . puiflance  me  ti- 
tre  -,  jbes  mea  ab  rates  du  fein  où  vos 
uberibus  matris  divines  mains  m’avoienc 
mea,  formé  ; je  Lus  efperer 

en  vous  , aufli-tôt  que 
je  fçûs  fuçcer  la  mam- 
melle. 

In  te  projetas  Du  fein  de  ma  mere 
fum  ex  utero  : je  fus  reçu  entre  vos 
de  ventre  matrjt  bras  : je  yous  reconnus 
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dés  lors  pour  mon  Dieu, 
& je  vous  adoray  tou- 
jours depuis  ; ne  me  dé- 
laiflTez  donc  pas  aujour- 
d’huy  , Seigneur. 

Mes  maux  font  bien 

{>redàns  , & je  n’ay  per- 
onne  que  vous  dont  je 
puiiïe  attendre  du  fe- 
cours. 

Mes  ennemis , comme 
autant  de  taureaux  fu- 
rieux. , m’ont  environné 
4e  toute  part. 

Ils  font  venus  fe  jettër 
fur  moy  , comme  des 
lions  que  la  faim  fait 
rugir  du  fureur , & qui 
s’élancent  la  gueule  ou- 
verte fur  leur  proye. 

Ils  ont  fait  couler  le 
fang  , comme  des  tor- 
rens  d’eau , de  toutes  les 
parties  de  mon  corps  j 
tous  mes  os  font  dislo- 
quez. 

Je  fens  au  dedans  de 
moy  mes  forces  s’écou- 
ler , comme  la  cire  qui 
fe  fond. 


*.UM  i. 

me*  Deus  meut 
es  tu  , ne  difeefi- 
feris  à me. 


Quon'utm  tribu - 
latio  proxima  efl, 
quoniam  non  eji 

qui  adjuvet. 

' % 

Circumdede - 
runt  me  vituli 
multi,  taiiri  pin - 
gucs  obfederunt 
me. 

yiperueruntfu* 
per  me  os  fuum  , 
fient  leo  rapienj 
& rugiens. 


Sicut  aqua  effu- 
fus  fnm  , & difi 
perfia  funt  <tmni a 
ojfa  me  a. 


Faftum  efl  cor 
me u tanqud  çera. 
liquéfie  en  s in  me- 
dio  vent  ris  mes. 

Aruit 
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jiruit  tanqna  - Mes  membres  font 
tefia  virtusmea  3 fans  vigueur  & defl'é- 
& lingua  mea  chez  » comme  l’argile 
adhafit  fancibns  qui  a paflë  par  le  four- 
rneis  j & in  fui-  neau  ; ma  langue  s’elfc 
•verem  mortis  de - attachée  à mon  palais  > 
duxifii  me.  enfin , Seigneur  , vous 

m’avez  Iaifle  venir  au 
point  ,•  où  je  puis  me 
compter  au  nombre  des 
morts. 

Quoniam  cir-  Je  me  vois  invefti 
cumdedertint  me  d’une  foule  de  feelerats 
canes  mnlti , & de  furieux  , qui  ne 

concilium  mali-  refpirent  que  ma  mort. 
gnantinm  obfedit  ■ ■ . • 


me. 

Foderunt  ma- 
rins meas  & pe - 
des  meos  , dintt- 
meraverunt  om- 
nia  ojfia  mea. 

Ipji  veto  con- 
fideraverunt  & 
infpexerunt  me  ; 
divifernnt  fibi 
*ve filment  a mea  , 
& fnper  vefiem 
meam  miferunp 
fortem. 


Us  m’ont  percé  les 
pieds  & les  mains  * Sc 
ils  ont  fi  violemment 
étendu  mon  corps,  qu’il 
feroit  aifé  d’en  compter 
tous  les  os. 

En  cet  état  je  fuis  u» 
doux  fpe&acle  pour  eux* 
ils  repaiiïènt  leurs  yeux 
de  mes  douleurs  : enfi* 
pour  ne  m’épargner  au- 
cun genre  de  luppljce  * 
ils  ont  partagé  à mes 
yeux  mes  vetemens , ôc 
D 
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ils  ont  jette  ma  robbe 
au  fort. 

'•  Qu’attendriez  - vous  Tu  autem  , 
apres  cela  , Seigneur,  Domine , ne  e Ion- 
pour  venir  à mon  fe-  gaveris  auxiltum 
cours  , & pour  fouger  à tuum  a me  J ad. 
ma  défenfe  î - defenfionem  me  a 

confpice. 

Ne  me  laiflezpas  lan-  Eruedframea , 
guir  plus  long  - temps  De  us  , animam 
ious  le  glaive  de  vôtre  meam , & de  ma- 
juftice  : arrachez  - moy  nu  canis  unicant 
au  plutôt  à ces  bêtes  fe-  meam. 
roces  & cruelles  ; & au  Salva  me  ex 
lieu  de  cette  vie  tempo-  ore  leonis , & à 
relie  que  je  vais  perdre  cornibus  unicor - 
par  vos  ordres  , faites-  nium  humilita - 
m’en  au  plutôt  repren-  tem  meam. 
dre  une  nouvelle. 

Alors  vi&orieux  de  la  Narrabo  no - 
mort , j’iray  annoncer  à men  ■ tuum  fra - 
mes  freres  les  effets  de  tribus  mets  , in 
vôtre  puifl’ance,  & je  pu-  medio  Ecclefia 
blieray  vos  louanges  iaudubo  te. 
dans  l’aflemblée  des  fi- 
déliés. 

Vous  , leur  diray-je  , j Qm  timetisDo- 

qui  fervez  le  Seigneur  » tninttm , laudat t 
entonnez  des  hymnes  à eum  ; univerfum 
fon  honneur  j célébrez  fernen  Jacob,  gl*- 
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rlficate  eum. 

Timeat  eum  om- 
ne  femeti  Ifra'él  ; 
quoniam  non 
f prévit , ne  que 
defpexit  depre- 
cationem  paupe- 
ris. 

Nec'  avertit 
faciem  fuam  d 
me  i & cum  cla- 
marem  ad  eum , 
exaudivit  me. 

u4pud  te  laus 
me  a in  Ecclefia 
magna:  vota  me  a 
rcddam  in  con- 
fpeftu  timentium 
eum. 


Edent  paupe- 
res  & fat  ter  a- 
buntur  -,  & lau - 
dabunt  Domi- 
vum  qui  requi - 
runt  eum  ; vivent 
corda  eorum  in 
faculumfxculi. 


David.'  75 

tous  fa  gloire  , cnfans 
de  Jacob. 

Que  toute  la  porte  ri- 
te d’Ifracl  s’attache  au 
Seigneur  : il  eft  l’afilc 
des  affligez , jamais  il  ne 
rejettera  leurs  prières. 


Il  ma  regardé  dans 
mon  affliction  ; il  a été 
touché  des  cris  que  je 
luy  ay  fait  entendre. 

Je  chanteray  vos 
loiianges , ô mon  Dieu , 
par  la  bouche  de  cette 
multitude  infinie  d’hom- 
mes qui  compo  feront 
vôtre  Eglife  : j’y  renou- 
velleray  fans  ceffè  mou 
Sacrifice  à la  veuë  des 
fidelles. 

Je  feray  affèoir  les 
pauvres  à ma  table  , ÔC 
ils  y feront  raff’alliez  ; 
ils  chercheront  le  Sei- 
gneur , & penetrez  des 
douceurs  qu’ils  trouve- 
ront en  luy  > ils  ne  cef- 
feront  de  le  louer  -,  la 

o.y 
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nourriture  que  je  leur 
donneray  les  fera  vivre 
à jamais. 

Les  peuples  de  la  terre 
les  plus  éloignez  ouvri- 
ront les  yeux  fur  leur 
égarement , & fe  con- 
vertiront au  Seigneur. 

Toutes  les  nations 
viendront  fe  profterner 
devant  luy,  & luy  ren- 
dre hommage. 

Car  il  appartient  au  Sei- 
gneur de  regner , c’eft 
luy  qui  doit  exercer  fon 
empire  fur  tous  les  peu- 
ples. 

Les  riches  mêmes  8c 
les  grands  du  monde 
viendront  auflî  l’adorer 
& goûter  les  délices  de 
fa  table  : enfin  tout  ce 
qu’il  y a de  mortels  fur 
la  terre  fléchiront  le  ge- 
nou devant luy. 

Ainfi  repofantdans  le 
fein  de  la  gloire  avec 
mon  Pere  , je  vcrray  les 
enfans  que  je  luy  ay  ac- 
quis par  mon  fang  , luy 
rendre  un  culte  fidelle. 


A UM  B 


Reminifcentur 
& convertentur 
ai  Dominum  uni » 
verfi  fines  terra,  j 

Et  adorabunt 
in  confpèftu  ejus 
univerfa  f ami  lia 
gentium. 

Quoniam  Do- 
mini  efl  regnum  , 
& ipfe  dominabi- 
tur  gentium. 

Aianducave *• 
runt  & adorave- 
runt  omnes  pin- 
gues  terra  : in 
confpcftu  ejus  ca~ 
dent  omnes  <jui 
defcendunt  in 
tarram. 

Et  anima  mca 
illi  vivet  > & fe- 
men  meum fervict 
ipfi. 


• de  David.  J 77 

a4nnuntiabitur  Son  nom  fera  annon- 
Domino  généra-  ce  à ceux  qui  doivent 
tio  ventura  : & comjpofer  cette  heu-  * 
annuntiabunt  reufe  génération  : des 
coelijufiitiamejus  hommes  pleins  d'une 
• populo  qui  na/ce-  dodtrine  celefte  prêche- 
ur , quem  fecit  ront  au  peuple  dioifi  la 
Dominus.  loy  du  Seigneur. 


PSEAÜME  XXIL 

T>nvid  en  ce  Pfiaume  confidere  Dieu  comme  'un 
bon  Patteur , fous  cette  idée  il  expo fe  les  foins 
de  la  Providence  à fon  égard.  Ce  Pfeanme  ne 
renferme  rien  que  tout  Chrétien  , <£»  principale  ■■ 
ment  tout  fervtteur  de  Dieu,  ne  puijft  s’ appli- 
quer dans  un  feus  moral  & fpirituel. 

■j~\  Omin9  régit  T E Seigneur  veut  bien 
me , & ni-  I .prendre  foin  de  moi» 
hil  mihi  décrit  in  je  ne  manqueray  jamais 
loco  pafcua  ibi  de  rien  dans  les  heureux 
me  collocavit.  pâturages  où  il  m’a  con- 
duit. 

Super  aquam  II  m’a  élevé  le  long, 
refettionis  educa-  des  eaux  pour  me  défen- 
<1 lit  me  -,  animam  dre  toujours  de  la  l'oif 
meam  convertit . de  de  la  chaleur  -,  & fi 

quelquefois  je  me  fuis 
' dérobé  à fa  conduite  > il 

- ’ , * , P fij 
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a fçû  me  ramener  au 
troupeau. 

• Il  ma  remis  dans  le  Deduxit  me  fu- 
droit  chemin  , dont  je  per  femitas  juf- 
m’étois  écarté  , & cela  titia , proptcr  no- 
par  un  pur  effet  de  fa  bien  J mm. 
mifericorde. 

Maintenant,  Seigneur,  Nam  & fi  am~ 
que  je  me  vois  avec  bulavero  in  me- 
vous  , je  feray  fans  dio  umbr a mor - 
crainte  au  milieu  des  tis  , non  timebo 
plus  évidens  dangers.  mala,quoniam  tu 

mecum  es. 

La  Houlette  que  vous  tua  & 

avez  entre  les  mains  , baculus  tuus , /p- 
aflure  mon  repos  contre  fa  me  confolat* 
tout  ce  que  j’aurois  à fiCnt. 
craindre. 

Vous  avez  eu  foin  de  Tarafiiin  con- 
me  foutenir  d’une  forte  fpcttu  meo  men- 
«ourriture  contre  les  at-  J am  adverfus  eos 
taques  de  mes  ennemis,  qui  tribulantme. 
Lors  qu’il  fembloit  que  Impin guafti  in 

je  dufïe  eftre  plongé  oleo  caputmeum, 
dans  l’amertume  , vous  & calix  meus  in - 
avez  ver fé  fur  moy  vos  ebrians  quam 
plus  douces  confola-  praclarus  eft  ! 
rions  , & vous  m’avez  • 
comme  enyvré  de  joye. 

Tant  de  témoignages  Et  mlfericordia 
de  vôtre  bonté , Sei-  tua,  fubfequetur 
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me  omnibus  die-  gneur  , me  font  efperer 
bus  vit  a me  a.  que  vôtre  miferkorde 

m’accompagnera  dans 
tout  le  cours  de  ma  vie. 

Et  ut  inhabi - Hile  me  conduira  en*- 

tem  in  domo  Do - fin  dans  vôtre  fainte  de- 
mini  in  longitu-  meure  , pour  y vivre 
diriem  dierum . toujours  avec  vous. 


PSEAÜME  XXIII. 


T>avid  fait  icy  le  caraftere  des  predefiine^  ; & 
pajfant  des  membres  an  chef , ;/  prédit  l' entrée 
triomphante  de Jefus-Chrifi  dans  le  Ciel.  C’ejl  Ut 
le  fens  que  la  pins  grande  partie  des  Per  es  don- 
nent d ce  Pfeaume-  Quelques  Interprètes  croyent 
que  ce  n e!t  la  que  le  fens  figuré  , & que  ce 
Pfeaume  fut  compofé  pour  laTranfiation  de  l'Ar- 
che dans  le  Temple  bâti  par  Salon.on.  Cette  di- 
verfité  de  fentiment  n exige  que  peu  de  différence 
dans  l'expofttion  du  texte. 

- • S 

t\  Omini  eft  T A terre  & tout  ce 
terra  & pie-  X-  quelle  contient  » U 
nitudo  ejus,  orbis  terre  & tous  ceux  qui 
terrarum  & uni - l’habitent  appartiennent 
verfi  qui  habi-  au  Seigneur. 
tant  in  eo. 

Quia  ipfe  fit-  , Ç’eft  luy  qui  Fa  tirée 
fer  maria  fun - du  néant , & qui  l’a  é-r 
davit  eum>& fit-  levée  au  defius  des  fleu- 

D iiij 
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ves  8c  des  mers , pour  per  flumina  pr /-* 

la  rendre  habitable  aux  paravit  eum. 

Jiommes. 

• Mais  le  Seigneur  étant  Quis  afcendet 
fi  grand  , qui  fera  digne  inmcntem  Domi- 
ne monter  fur  la  fainte  ni  ? aut  quis  fta- 
Montagne  où  il  a éta-  bit  in  loco  fantto 
bli  fa  demeure,  8c  d’en-  ejus  ? 
trer  dans  fon  Sanétuai- 
xe  î 

' C’eft  celuy  qui  a Je  Innocent  ma - 
cœur  8c  les  mains  pures,  nibus  & mundo 
qui  fait  de  fon  ame  8c  corde  , qui  non 
de  fes  pui  dances  l’ulage  acccpit  in  vano 
que  luy  a prefcrit  fon  animam  fuam  , 
Créateur,  qui  aime  la  necjuravit  in  do* 
vérité  8c  qui  ne  fait  lo  proximo  [uo. 
point  de  faux  fermens 
pour  tromper  fon  pro- 
chain. 

.Ainfi  merite-t-il  les  be-  Hic  accipiet 
nedi&ions  de  fon  Dieu  , bencdittionem  a 
ainfi  devient-il  l’objet  Domino,  & mife- 
des  mifericordes  éter-  ricordiam  a Deo 
ïielles  de  Dieu  fon  Sau-  Salutari  fuo. 
veur.  ' 

Tels  font  les  verita-  Hac  eft  gene- 
bles  enfans  du  Seigneur,  ratio  quarentium 
qui  le  cherchent  avec  un  eum,  quArentium 
cœur  droit , 8c  qui  ne  faciem  Dei  Ja\ 
foupirent  qu’aprés  la  vûë  cob. 
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du  Dieu  de  Jacob. 

jittollite  por-  Princes  de  la  fainte  Je- 
tas  principe  sjpef-  rufalem,  ouvrez  les  por- 
tras  , & eleva-  tes  qui  font  confiées  i 
mini  porta  tter-  vôtre  garde  ; ouvrez-.. 
raies , & in t roi-  vous  , portes  de  l’éter- 
bit  Rcx' glorïa.  nelle  Cité  , & recevez  le 

Roy  de  gloire  qui  va. 
prendre  poflêflion  du 
Royaume  celefte.  ' 
Qins  efl  ifie  Quel  eft  ce  Roy  de 
Rex  glorit  ? Do-  gloire  ? C eft  le  Seigneur 
minus  fortis  & fort  & pui fiant  qui  a 
potens , Dominas  terraflë  fes  ennemis  , & 
potens  in  prtlio.  qui  monte  triomphant 
chargé  de  leurs  dépouil- 
les. 

SÎttollite  por - Ouvrez  donc  vos  por- 

ta* principes  vef-  tes  , Princes  de  la  Cour 
tras  y & eleva-  celefte  ; ouvrez  - vous  , 
mini  porta  tter-  portes  éternelles  , &« 
nales  ; & introi - donnez  entrée  au  Roy 
bit  Rex  glorit.  de  gloire. 

* . Quis  eft  ifte  Mais  quel  eft  ce  Roy 
Rex  glorit  ? Do-  de  gloire  ? Ce  Roy  de 
minas  virtutum  gloire  eft  le  Dieu  mê- 
ipfe  eft  Rex  glo -*  me  des  armées. 
rit.  ’ ; > 
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•P  SEAU  ME  XXIV. 


il  eft  vraifemblable  que  ce  Pfeaume  fut  fait  pen- 
dant la  révolté  d' Abfalon.  David  implore  le  fe~ 
tours  de  Dieu  dans  fon  ajfliélion  ;&  confiderant 
fes  maux  comme  les  jujtes  peines  de  [es  pechetf, 
il  entre  dans  de  grands [entimens  de  pénitence. 
Nous  pouvons  nous  appliquer  ce  Pfeaume  dans 
toutes  nos  ajfliiiions  h mais  fur  tout  lorfqne 
mous  fommes  le  plus  combattus  des  ennemis  du 
falut. 


Î’EIeve  mon  cœur  vers 
vous.  Seigneur  : je 
mers  en  vous  feul  ma 
confiance,  o mon  Dieu, 
que  je  n aye  pas  la  hon- 
te de  me  voir  abandon- 
né de  vous. 

Ne  permettez  pas 
que  mes  ennemis  m’in- 
fultent , fur  ce  que  mon 
efperance  auroit  été  vai- 
ne : non.  Seigneur  , au- 
cun de  ceux  qui  atten- 
dent vôtre  fecours , ne 
fera  confondu.  , . 

Les  méchans  au  con- 
traire feront  couverts 
deconfufion,  envoyant 
qu’ils  auront  inutile- 


a D te  , Do - 
**  mine,  levavi 
animam  meam  : 
Deus  meus  , in 
te  confido  , non 
erubefearn. 

Necfuc  irri- 
deant  me  inimici 
mei  : etenim  uni - 
'ver fi  ejui  fufli- 
nent  te,  non  con - 
fundentur. 

'-v  • . . • ; .•  • * 

Confundantnr 
omnes  iniqua  a- 
gentes  ,fHperva- 
cue. 
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, • ' * ment  employé  leur  ma- 

lice contre  le  jufte. 

Vias  tuas,Do-  Faites-  moy  toujours 
mine , dernonftra  bien  connoître  , Sei^ 
mki  y & femitas  gneur  » là  voye  de  vos 
tuas  edoce  me.  comîriandcmens  ; ap-* 
v prenez  u môy  à Cuivré 
- !.  exactement  les  fentiers 

de  la  juftice. 

Dirige  me  in  • Inftruifez-rrioy  de  v6- 
veritate  tua , & tre  Loy  y Ô(>  êondu:fez 
. doce me quia  tu  mes  pas  dans  ' le  droit 
es,  Detis  , fal-  chemin  quelle  me  pref- 
v'ator  mens,  & crit  : dans  le  perilconrt- 
tt  fuftinui  tôt â nuel  de  rii’en  écarter  , 
die.  vous  feul  pouvez  me  fe- 

eouirir  , 6 mon  Dieu,  & 

'>•'  j’attens  conftammeht  de 
*.<  i vous  cette  grâce.1 

Reminiftere  mi - RelFouvenez  - vous  , 

fericordiarü  tua-  Seigneur  * ‘de  vos  'an- 
rum  , Domine  y ciennes  • mifericordes  ; 

& mifericyrdia-  de  ces  mifericordes  que 
rum  tuarum  qua  vous  exercez  depuis  tant 
d faculo  funt.  de  iiécles.  ^ 

Deliïla  juven-  ' Oubliez  les  pedhez  &? 
tutti -me*  , &\  les égaremens  d'une foi- 

ïgnorantias  meas  ble  & aveugle  jeune  fié;  , 

nememineris.  ! . 

Secundum  mi-  * Souvenez  - vous  de 
fericordiamtuam  moy  avec  ces  tendres 

D vj 


l 


Digitized  by  Google 


. $4  XXIV.  Psi  au  mi 
fentimens  que  vous  inf-  memento  met  tu > 
pire  .vôtre  clemence  ; pr opter  bonita- 
écoutez  mon  Dieu,  vô-  tem  tuant  , Do- 
nc. bonté  en  ma  faveur,  mine, 
z Le  Seigneur  fçait  ac-  Dulcis  & rec- 
corder  la  juftice  avec  la  tus.  Dominus  s. 
bonté,  en  apprenant  aux  propter  hoc  le- 
pecheurs  la  maniéré  de  gem  dabit  delln- 
Iuy  fatisfaire  , & de  quentibus  in  via. 
rentrer  dans  le  chemin 
qu’ils  ont  quitté.  t ...  v x.  v „ 

^Heureux  les  cœurs  do-  Diriget  man - 
ciles  qui  s’ouvrent  à fes  fuepos  in  judicio , 
inftruétions  , & qui  fui-  docebitmitesvias 
vent  les  mouvemens  fuas. 
qu’il  leur  donne  pour  •.  - 

rentrer  dans  fes  voyes  1 
En  s’attachant  à gar-j  Vniverftt  vu 
der  fa  Loy  , ils  éprou-  Domini  miferi - 
yeront  de  continuels  ef-  cardia  & veri- 
fets  de  fa  mifericorde  tasr.equirentibus 
& de  ià  fidelité.  teftamentumejus 

& teftimonia  e~ 
jus. 

Il  eft  de  vôtre  gloire,  Propter  nomcn 
ô mon  Dieu  , que  ^e  tuum , Domine , 
fois  de  ce  nombre  : car  propitiaberis  pec- 
, d’aufliï  grands  pechez  eato  meo  j mul- 
quejes  miens  font  prô-  tum  eft  enim. 
près  à faire  éclater  vô-  ' 

tre  bonté.  ... 

..  : I 
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- J Quis  eft  ho-, 
9no  qui  timet 
Dominum  , le- 
gem  ftatuit  ei  in 
via  quarn  ele- 
git  ? 

Anima  ejus  in 
bonis  dcmorabi- 
tur  , & femen 
ejus  hâtreditabit 
terram. 

Firmament  um 
eft  Dominas  ti- 
menti  b us  eum,  & 
teftarnentum  ip- 
fius  ut  manifejie- 
tur  illis* 

Oculi  met  fem- 
per  ad  Domi- 
num > quoniam 
ipfe  evellet  de  la- 
queo  pedes  mcos. 

‘ Rejpice  in  me , 
& miferere  mei  , 
quia  unicus  & 
pauper  fum  ego. 

. V» 

Tribulationes 
cordismei  multi- 
plicata  funt  ; 


David.'  ^ 

L’homme  heureux  que 
celuy  qui  craint  le  Sei- 
gneur , & qui  eft  bien 
inftruit  de  tous  les  de- 
voirs de  Ton  état  1 

* * r* 

Il  jouit  d’un  bon-  - 
heur  conftant  Jk  lolide, 

& laiflè  après  Iuy  Tes  en- 
fans  heritiers  des  biens 
qu’il  a reçus  du  Ciel 
pendant  la  vie. 

Le  Seigneur  eft  l’ap- 
puy  de  lès  ferviteurs  : ils 
n’en  fçauroient  douter , 
pour  peu  qu’ils  faflent 
reflexion  fur  lespromef- 
fes  de  Ion  alliance. 

J’auray  .donc  toûjours 
les  yeux  attachez  lur  le 
Seigneur , perfuadé  qu’il 
me  délivrera  des  pièges 
d»  mes  ennemis. 

Tournez  auflï , o mon 
Dieu,  les  yeux  fur  moy  : 
deftitué  de  tout  fecours, 
que  je  devienne  l’objet 
de  vôtre  compaflîon.  . 

Mes  peines  fe  font 
multipliées  5 n’attendez 
pas  davantage  à m’en 
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délivrer. 

Confiderez  mon  abai£ 
fement  ik  les  maux  que 
je  foudre  , & que  je 
puifl’e  au  moins  expier 
par- là  tous  les  pechez 
que  ) ay  commis 

Conliderez  le  nombre 
de  mes  ennemis,  & l’in- 
jufte  emportement  avec 
lequel  ils  me  pourfui- 
vent. 

Défendez- moy  , & ti- 
rez- moy  de  leurs  mains  : 
après  avoir  mis  toute 
mon  efperance  en  vous  j 
me  verrois  je  confondu? 

L es  j uftes,  ceux  qui  ont 
le  cœur  droit  , voyant 
que  j’efperois  en  vous  , 
ont  pris  mon  parti , & 
fe  font  attachez  à mes 
intérêts. 

• Délivrez  vôtre  peu- 
ple, ô mon  Dieu  , de 
toutes  les  calamitez  qui 

l’affligent. 

. » * 


1 A U M I 

de  necejfitatibus 
mets  erae  me. 

Fi  de  hamilita - 
tem  meam  & la - 
borem  meam  , (F 
dimitte  univerfa, 
de  lift  a mea. 

\ 

« ->  1 

Rejpice  inimi- 
cos  rneos  ; c/ao- 
niam  multiplicati 
fant , & odio  ini- 
quo  oderunt  me. 

Cuflodi  am- 
mam  meam  & 
crue  me  : non  eru~ 
befeam , ejuoniarn 
jperavi  in  te. 

Innocentes  & 
refti  adhaferUnt 
■ mihi , quia  fufii-  - 
nui  te. 

, i . .. 

• 

Libéra  , The  as, 
Ifrael  ex  omni- 
bus tribiilatienh 
bus  fuis. 
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P S EAU  ME  XXV. 

David  perfecuté'par  Saul , calomnié  par  fes  en- 
vieux & par  les  fiateurs  de  ce  Prince,  prend  Dieif 
d témoin  de  [on  innocence , lui  demande  jufiice 
de  fes  ennemis.  Les  gens  de  bien  peuvent  s’appli- 
quer ce  Pfeaume  , lorf qu’ils  font  perfecutez  par 
les  méchant. 

• - 

7Vdica  wf,  Ç Eigneur , témoin  de 
Domine , c/uo-  mon  innocence,c’elt 
niam  in  innocen-  à vous  que  j’appelle  de 
tia  me  a.  ingrejfus  l’injuftice  de  mes  enne- 
fum  : & in  Do - mis  : je  mets  en  vous 
mino  Jperans  non  mon  elpe rance  , vous 
infirmabor.  ne  me  lailîèrez  pas  fuc- 

comber. 

Proba  me y Do-  £prouvez-moy,ô  mon 

mine  y & tenta  Dieu,  londez-moy  > exa- 
me  } ure  renes  minez  tous  les  mouve- 
meos  &•  cor  mens  de  mon  cœur. 
meum. 

Quoniam  mife-  Vôtre  mifericorde  que 
ricordia  tua  ante  j’ay  fans  celle  devant  les 
ocnlos  meos  efi , yeux  ; & vôtre  fidelité 
& comfUcui  in  qui  fait  l’objet  de  mep 
veritate  tua.  plus  douces  penfées  , 
..  m’ont  conûamment  at- 
taché à vous. 

Non  [edi  cwn  Je  n’ay  jamais  hanté 
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les pécheurs  . & je  n’en- 
treray  jamais  dans  leur 
focieté. 

/ 

Je  hay  le  commerce 
des  méchans  , & je  ne 
prendray  jamais  place 
dans  leurs  aflembfées. 

Cherchant  au  contrai- 
re la  compagnie  des  juf- 
tes  , j’iray  me  purifier 
avec  eux , avant  que 
d’entrer  dans  vôtre  Ta- 
bernacle i avec  eux.  Sei- 
gneur , j’environneray 
vôtre  Autel. 

Là  j’entendray  avec 
joye  celebrer  vos  loiian- 
ges  , tte  je  publieray 
moy  - meme  vos  mer- 
veilles. 

Je  fuis  charmé  , Sei- 
gneur , de  la  beauté  de 
ce  lieu , où  vous  dai- 
gnez établir  vôtre  de  - 
nu  ure  , & faire  éclater 
.vôtre  gloire. 

Témoin  des  difpofi- 
tions  de  mon  coeur  , ô 
mon  Dieu  , ne  lofiez 
pas  périr  l’innocent , 


coneilio  vanita- 
tis  , & cum  ini- 
qua  gerentibus 
non  introibo. 

Odivi  Eccle - 
ftam  ma  lignan- 
tium y & cum  im - 
piis  non  fedebo. 

Lavabo  inter 
innocentes  ma - 
nus  mcaSj  & cir- 
cumdabo  Altare 
tuum  j Domine. 


Ut  audiam 
vocem  taudis,  & 
enarrem  univer - 
fa  mirabilia  tua. 

Domine  , di- 

lexi  decorem  do- 

mus  tua  , & lo- 

cum  habitationis 

gloria  tua. 

• 

Ne  perdas  cum 
impiis  3 De  us  3 
an  imam  meam , 
& cum  viris  fan - 


\ 
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’inlnum  vitam  comme  vous  faites  pe- 
%eam.  rir  des  hommes  fans  re-> 

* Jn  quorum  ma-  ligion  qui  ne.  refpirent 
nibus  iniquitates  que  la  vengeance  , des 
fHVt  , dextera  lcelerats  qui  font  ven- 
eorum  repleta  eft  dus  al  iniquité. 

muneribusy  A . . 

j Ego  autem  in  J’ay  toujours  marche 
innocentia  mea  dans  1 innocence  9 vous 
in  are  fus  fum  ; le  fçavez  -,  ayez  donc  pi- 
redime  me  , & tie  de  moy  , Seigneur  » 

miferere  mei • > & me  délivrez  de  mes 

ennemis. 

Pes  meus  fient  J’ay  toujours  fuivi  le 
indirettoiin  Ec-  droit  chemin  de  vos 
déf  is  benedicam  commandemens  \ toq- 
te  3 Domine.  jours  je  loüeray  vos  mi- 
fericordes  dans  les  af- 
femblées  des  juftes. 


PSEAUME  XXVI. 

> 

David  pourfuivi  par  Saül , mais  intrépide  au  mi- 
lieu, desdangers  par  fa  confiance  en  DieUyfo-û- 
pire après  la  vué  du  T abern acte. C’ e fi  ainfi  qu’un 
jufie  combattu  fans  relâche  par  les  ennemis  du  . 
falut , foûpïre  après  la  celefie  patrie. 

Ominus  il - X E Seigneur  m inf 
luminatio  ‘M  > truitde  fesconfcils» 
mea  > & falus  il  veille  à ma  conferya- 
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tion  : qui  eft-ce  que  je 
craindrois  ? 

Le  Seigneur  eft  le  dé- 
fenfeur  de  ma  vie  : les 
plus  grands  périls  ont- 
ils  de  quoy  meron- 
ner  ? 

Tant  de  fois  mes  en- 
nemis tranlportez  du 
defir  de  me  perdre,  font 
venus  fondre  fur  moy 
«omrne  des  bêtes  fcfo- 
ces  -,  ils  ont  vu  échoiier 
leurs  defleins,  ils  ont  été 
ebligez  de  reconnoître 
leur  foiblefl'e. 

Je  les  verrois  donc 
tous  unis  & raflemblez 
devant  moy , que  je  ne 
tremblerois  pas. 

Je  m’en  verrois  atta- 
qué de  toute  part,  que 
j’efpererois  encore  de 
les  vaincre. 

Je  ne  demande  qu’une 
chofe  au  Seigneur  , &c 
je  la  luy  demanderay 
fans  celfe  : c’eft  qu’il  me 
rapelle  de  mon  exil  s 
que  je  demeure  toujours 


S Z AV  Ml 
mea  : c/uem  t}-> 
mebo  ? 

Dominas  pro 
tettor  vite  rnex  : 
a fuo  trepidabo? 


Dum  appra - 
piant  fuper  me 
nocentes  , ut  e - 
dût  carne  s meus» 


Qui  tribulant 
me  inimici  mei , 
ipfi  infirmati 
Junt  & ce  eide ^ 
runt. 

Si  confinant 
adverf tm  me  caf- 


tra 


non  time - 


bit  cor  meum.' 

Si  exurgaf  ad- 
verf nm  me  pra- 
lium  , in  hoc  ego r 
fperabo. 

Vnam  petit  d 
Domino  ^ hanc 
reejuiram  ; ut  in- 
habit cm  in  domo 
Dotnini  omnibus 
diebus  vite  mea. 
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Vt  videam-vo - avec  luy  dans  fa  fainte 
luptatem  Domi-  Maifon  j que  je  puiflê 
ni  , & vifitem  revoir  fon  Tabernacle  , 
templum  ejus.  & y expérimenter  les 
délices  qu’il  fait  goûter 
à fes  ferviteurs. 

Quoniam  abf-  C eft-la  que  le  Sei- 
têndlt  me  in  ta - gneur  me  cachera,  c’eft 
bernaculofuo , in  là  qu’il  me  mettra  à cou- 
die  malor  um  pro~  vert  au  jour  de  1 afllic» 
texit  me  in  abf-  tion. 
condito  tabema- 
culi  fui. 

In  pctraexal-  Lorfque  j’étois  pour- 
javit  me  , & fuivi  avec  le  plus  d’ar- 
tiunc  exaltavit  dcur,  il  m a enleve  com- 
caput  meum  fu-  me  dans  une  fortereflè 
perinimicos  meos.  inacceflible  : il  me  ren- 
dra encore  maintenant 
victorieux  de  mes  en- 
nemis. 

Circulai , & Mêlé  dans  fon  Taber- 
immola^i  in  ta-  nacle  avec  les  Miniftres 
bernaculo  cjus  qui  environnent  fon  Au- 
hoftiam:  vocife-  tel , je  luy  offriray  un 
rationis  : canta-  Sacrifice  continuel  de 
bo  , & Pfalmum  louanges , & je  chante- 
dicam  Domino.  ray  des  Pfeaumes  a fà 
gloire. 

Exaudi , Do-  Ecoutez  donc , o mon 

mine  , vocem  Dieu  5 les  cris  que  je 

/ 
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pouffe  vers  vous  ; ayez  meam  ejud  cia - 
pitié  de  moy  , & exau-  mavi  ad  te  ; mi- 
cez  ma  prier e.  ferere  met  , €7* 

exaudi  me. 

Mon  cœur  au  defaut  Tibi  dixit  cor 
de  ma  voix  vous  a fou-  meum  , exejuifi- 
vent  expofë  fes  peines  ; vit  te  faciès  mea, 
mes  yeux  qui  vous  cher-  faciem  tuam,Do - 
chent  comme  naturelle-  mine  , requiranç. 
ment  dans  mes  befoins, 
fe  font  arrêtez  fur  vous  : 
je  ne  me  laflèray  pas , 

Seigneur  , d’implorer 
vôtre  afliftance. 

Ne  détournez  pas  les  Non  avertas 
yeux  de  ddfus  moy  : faciem  tuant  à 
6c  fi  j etois  afïèz  mal-  me  t ne  déclinés 
heureux  pour  vous  dé-  in  ira  a fervt 
plaire , que  vôtre  colère  tuo. 
n aille  point  jufqu’i 
vous  éloigner  de  vôtre 
ferviteur. 

Continuez,mon  Dieu,  sldjutor  meus 

de  me  fe  courir  : pour-  efto  , ne  dcrelin- 
riez-vous  me  rejetter , quas  me  ,•  neque 
Jorfque  je  mets  en  vous  dejpicias  ‘ me  y 
-feul  1 efperance  de  mon  Dcus  falutaris 
là  lut  ? meus 

Je  fus  autrefois  à vos  Quoniam  pa~ 
yeux  comme  un  enfant  ter  meus  & ma - 
délafffe  du  pere  & de  la  ter  mea  dereli - 
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tjueruntme:  Do-  mere  : en  cet  état  j’ex- 
minus  autem  af-  citay  vôtre  tendrefle, 
fumpjit  me.  &c  vous  daignâtes  vous 

charger  de  moy. 

Legem  pone  Apprenez-moy  donc, 
mi  ht  j Domine , Seigneur  , â marcher 
in  via  tua  ; & dans  vos  voyes  : prenez 
dirige  me  in  fe-  foin  de  me  conduire, 
mitam  reüam  de  peur  que  je  qp  tom- 
propter  inimicos  be  dans  les  piégés  de 
meos.  mes  ennemis. 

Ne  tradideris  Ne  me  livrez  pas  â la 
me  in  animas  tri-  fureur  de  ceux  qui  me 
bulantium  me  : perfecutentdl  n’eft  point 
•- quoniam  infur-  de  menfonges  qu’ils  • 
•rexerunt  in  me  n’inventent  pour  me 
tefiej  inic/ui  j & perdre  -,  mais  leur  mali- 
mentita  eft  ini-  ce  les  réduit , Sc  ne  nui- 
quitus  fibi.  ra  qu  a eux- mêmes* 

Credo  videre  Au  fort  de  mes  per- 
bona  Domini  in  fecutions,  j’ay  une  fer- 
terra  viventium . meefperance  que  le  Sei- 
gneur me  fera  goûter 
dans  ma  patrie  cette 
heureufe  terre  des  vi- 
- vans , les  douceurs  d’une 
confiante  paix.  “ 

Expefta  Do-  Courage  donc,  ô mou 
minum  , viriliter  ame  , foûtenez  - vous 
âge , & confor-  dans  vos  peines  , & at- 
Ùtar  cor  tuum  , tendez  avec  confiance 
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XX  VII.  Pseaüme 

fecours  du  Seigneur.  & Juftine  Domi - 


nwn. 


PSEAUME  XXVII. 


2 )avid  dans  une  defes  perfecutions  implore  le  fe- 
cours de  Dieu,  & prédit/*  délivrance  Ce  P [eau- 
me  peut  s'appliquer  à Jefus  Chrifi  , àl'Egltfe , 
aux  fufies. 


JE  ne  ceffe  de  pouffer 
des  cris  vers  vous , 
Seigneur  : répondez- 
tnoy  , ô mon  Dieu  ; car 
fi  vous  demeuriez  dans 
le  fîlence  , je  me  rcgar- 
derois  comme  ceux  que 
Je  tombeau  renferme, 
& qui  ne  fçauroient  plus 
fe  faire  entendre. 

Pendant  que  je  leve 
les  mains  vers  vôtre 
faint  Temple  , & que 
dans  cette  humble  pof- 
jture  je  vous  adrefle  ma 
priere  , ne  foyez  pas  , 
ô mon  Dieu , fourd  à 
ana  voix. 

N’attendez  pas  à faire 
périr  mes  injuftes  perfe 
£Uteurs , que  j’aye  fùc- 


a D te  y Do - 
**  mine } dama* 
bo  : Deus  meus  0 
ne  fileas  a me  , 
ncm  quando  taceas  • 
a me  , & affimi - 
labor  defcend.cn- 
tibus  in  lacum . 


Exaudiy  Do- 
mine , vocem  de * 
precationis  me  a , 
dam  oro  ad  te  t 
dum  extollo  ma- 
nus  meas  ad 
Templum  fane * 
tum  tuum. 

Ne  ftmul  tra - 
has  me  cwn  pec- 
Cfltoribm  9 


1 


\ 

1 


i 
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tum  operantibus  combé  à leurs  efforts  : 
iniejuitatem  ne  ce  feroit  enveloper  dans 
perdas  me.  le  même  fort  Tinnocenc 

& le  coupable. 

J Qui  loejuuntur  Ce  font  des  traîtres  , 

pacem  cum  pro-  qui  fous  le  mafque  d’a- 
ximo  fuo  , mala  mis  cachent  les  plus 
autem  in  cordi - cruels  defleins. 
bus  cornm. 

Da  mis  fecun-  Traitez-Ies,Seigneur, 
dùm  Optra  eo - félon  leurs  œuvres  plei- 
rum  y & fecun - nés  d’artifice  & de  ma* 
dùm  necjuitiam  lice. 
adinventionum 
ipforum. 

Secundùrn  ope-  Faites- leur  fentir  la 
ra  manuum  eo - .jufte  peine  de  tant  d\~c- 
rum  tribue  illis , tions  criminelles  ; faites 
” redde  retributio-  retomber  fur  eux  le  mal 
vcm  eorum  ipfs.  qu’ils  veulent  me  faire, 

Qttoniam  non  Ces  aveugles  ne  veu- 
intellexerunt  o-  lent  point  appercevoîr 
pera  Dominiy  & les  grandes  chefes  que 
in  opéra  manuum  le  Seigneur  faic  en  ma 
ejfis  y deftrues  il-  faveur  , ni  reconnoître 
los  y & non  *di-  que  fa  main  toute- puif- 
ficabis  eos.  fante  me  foûtient  : le 

même  bras  qui  m’ap- 
puyé^ les  ^battra  fans 
qu’ilspuiflent  fe  relever, 
JienediiïHsDo*  Je  fens  que  le  Sçi* 
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le  fecours  du  Seigneur. 


S E AU  M E 

& Jujline  Domi - 
nam. 


PSEAUME  XXVII. 

X)avU  dans  une  de  fes  perfecutions  implore  le  fe- 
cours de  Dieu,  & prédit  fa  délivrance  Ce  Pfeau - 
me  peut  s'appliquer  à J efus  Chrifi  , à l'Zglife  , 
aux  Puftes. 


T E ne  cefle  de  pouffer 
J des  cris  vers  vous , 
Seigneur  : répondez- 
moy  , ô mon  Dieu  ; car 
fi  vous  demeuriez  dans 
le  filence  , je  me  regar- 
derois  comme  ceux  que 
Je  tombeau  renferme, 
& qui  ne  fçauroient  plus 
fe  faire  entendre. 

Pendant  que  je  leve 
les  mains  vers  vôtre 
faint  Temple  , & que 
dans  cette  numble  pof- 
jture  je  vous  adrefle  ma 
•priere , ne  foyez  pas  , 
ô mon  Dieu , fourd  à 
ana  voix. 

N’attendez  pas  à faire 
périr  mes  injuftes  perfe 
auteurs , que  j’ayefùc- 


D te  , Do- 
mine, clama - 
bo  : Deus  meus  , 
ne  fileas  a me  , 
nct  quando  taceas  • 
a me  , & affimi- 
labor  defeenden - 
tibtts  in  lacum. 


Exaudi,  Do- 
mine , vocem  de - 
precationis  mea  , 
dam  oro  ad  te  , 
dum  extollo  ma- 
ntes meas  ad 
Templum  fanc- 
tum  tuum.  j 

Ne  ftmul  tra- 
ças me  cum  pec- 
Cfltoribus  t & 

4 

i 

( 


r d 


D E 

tum  oper  antibus 
iniejuitatem  ne 
perdus  me. 

Qui  locjuuntur 
pacem  cum  pro- 
ximo  [uo  , male, 
autem  in  cordi- 
bus  cornm. 

Da  illis  fecitn- 
dkm  opéra  eo- 
rum  , & feçun- 
dttm  necjuitiam 
adinventionum 
ipforum. 

Secundkm  opé- 
ra manuum  eo- 
rum  pribue  illis , 
" redde  retributio- 
nem  eorum  ipfis. 

Qjioniam  non 
intellexerunt  o- 
pera  Domlni,  & 
in  opéra  manuum 
ejus  j deftrues  il - 
los  , & non  edi- 
[çabis  eos. 
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combé  à leurs  efforts  : 
ce  feroitenveloper  dans 
le  même  fort  l'innocent 
& le  coupable. 

Ce  font  des  traîtres  » 
qui  fous  le  mafque  d’a- 
mis cachent  les  plus 
cruels  defleins. 

T raitez-Ies,Seigneur, 
félon  leurs  œuvres  plei- 
nes d’artifice  & de  ma- 
lice. 


Faites- leur  fentir  la 
jufte  peine  de  tant  dic- 
tions criminelles  ; faites 
retomber  fur  eux  le  mal 
qu’ils  veulent  me  faire. 

Ces  aveugles  ne  veu- 
lent point  appercevoîr 
les  grandes  chefes  que 
le  Seigneur  fait  en  ma 
faveur  , ni  reconnoîtrc 
que  fa  main  toute-puif- 
fante  me  foûtient  : le 
même  bras  qui  m’ap- 
puye^  ks  abattra  fans 
qu’ils  puiflent  fe  relever. 

Je  fens  que  le  Sçi* 
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gneur  a exaucé  ma  prie-  minus  , quotr.AM 
re  : qu’il  foit  à jamais  exaudivit  vo- 
benf#  cem  dcprecatio - 

• ni  s me  a. 

. Le  Seigneur  m’aflifte  Dominus  adju- 
ge me  protégé  : j’ay  tormeus  & pro- 
toûjoursmis  enluy  mon  teÜor  meus  ; in 
efperance  , & j’en  ay  ipfofpernyit cor 
toujours  été  fecouru.  meum  s CT  adju- 
1 * > tus  fum. 

Une  nouvelle  vigueur  E t refloruy  ca~ 
a fuccedé  à l’abattement  ro  mca  j & ex 
où  j’étois  j & je  publie-  voluntate  mea 
ray  de  toute  l’affeéfcion  confitebor  ci* 
de  mon  cœur  les  loüan-  * 

ges  de  mon  libérateur. 

Je  diray  qu’il  eft  toute  Dominus  for- 
là  force  de  fon  peuple  ; titudoplebis  fut, 
& que  fi  j’ay  évité  tant  & protettor, fuL 
de  dangers  , je  le  dois  vationum  Çhrift} 
uniquement  à 1a  protec-  fui  eft. 
tion. 

Sauvez  vôtre  peuple,  $alvtmf*cpo - 
Seigneur  : vous  l’aveï  pulumtmm,Do - 
choifi  pour  vôtre  hérita-  mine  , &be- 
ge,  répandez  fur  luy  Vos  nedic  hœreditati 
benediétions  -,  prenez  tua,  ; & rege 
foin  de  le  conduire  , 6c  eos  3 ex  toile 

faites-le  toujours  triom-  iUos  uf  jue  in  a- 
pher  de  fes  ennemis.  ternum- 

P S E AUM  E 
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P S EAU  ME  XXVIII. 

• X I 

La  plus  commune  opinion  des  Peres  efi  que  David 
jit  ce  Pfeaume  , pour  être  chanté  lorfque  ï Arche 
feroit  tranfportée  dans  le  Tabernacle . Le  Pro- 
phete  invite  le  peuple  à venir  adorer  Dieu  dans 
le  nouveau  Tabernacle  i à'  fous  cette  figure  il 
" invite  les  Gentils  à entrer  dans  l’Eglife.  La  Pré- 
dication Evangélique  & fes  effets  font  heureufe- 
tnent  exprimerons  l'idée  de  vents  , de  tempêtes, 
Me  tonnerres. 

a Fferte  Do-  X J Enez  , peuple  fi- 
mino  , filii  \ delle,  enfans  bien- 
* Dei  j afferte  Do-  aimez  de  vôtre  Dieu, 
mino  filios  arie-  venez  offrir  des  vidti- 
tum.  mes  aü  Seigneur. 

offerte  Domi-  Rendez-luy  gloire  & 
no  gloriam  & honneur  , rendez  à fon 
honorent , afferte  nom  la  gloire  qui  luy 
Domino  gloriam  eft  duc  , adorez  -le  dans 
~ nomini  ejns;  ado-  fon  faint  Tabernacle. 
rate  Dominam 
in  atrio  fantto 
ejns. 

V ox  Domini  II  parle  par  les  vents 
fitper  aquas  : & par  les  tempêtes  : ce 
Deus  majeftatis  Dieu  de  ma  jeftc  fait  re- 
intonuit  Domi-  tenrir  le  terrible  fon  de 
nas  fuper  aquas  fa  voix  fur  toute  leten- 

maltas.  due  des  eaux. 

► • 
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Elle  eft  puiflânte  cette 
voix  du  Seigneur  , elle 
nous  fait  fentir  la  gran- 
deur de  celuy  qui  la  fait 
entendre. 

Elle  brife  les  cedres 
les  plus  élevez  : fuffent 
les  cedres  du  Liban,  elle 
les  mettra  en  pièces. 

On  en  verra  fauter  les 
éclats  , à peu  prés  com- 
me l’on  voit  bondir  fur 
la  même  montagne  les 
jeunes  taureaux  , ou  les 
beaux  faons  des  licor- 


S E 'A  U M E 

V ox  Domini  in 
virtute,  vox  Do - 
mini  -in  rnagnifi - 
ccntia. 

V ox  Domini 
confringentis  ce- 
. dros  y ÇT  confirin - 
get  Dominas  ce-* 
dros  Libani. 

Et  comminuet 
eas  tanqaam  vi- 
tulam  Libani  3 
& dileÜus  ejaem- 
admodam  filins 
unicorniam. 


n es. 

La  voix  du  Seigneur 
porte  avec  foy  une  flam- 
me pénétrante  ; elle  va 
jette  r l’effrpy  jufqnes 
dans  les  deferts  les  plus 
reculez. 


Elle  pénétré  jufqu’au 
'fond  des  plus  cpaiflês 
forêrs  , & y fait  avorter 
J es  bêtes  fauvages  : au 
bruit  de  cette  voix  on 


V ox  Domi- 

ni intercidentis 
fiammam  ignis  3 
vox  Domini  con - 
catientis  defier- 
tam  y & com- 
moveblt  Domi- 
nas dfiertam  Ca - 
des. 

V ox  Domini. 
prtparantis  cer - 
vos  & révéla - 
bit  condenfia  y & 
in  templo  ejas 
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çmnes  dicent  glo-  verra  .tous  les  hommes 
riam.  s’afl'einbler  dans  le  T em- 

ple  du  Seigneur  , pour  y 
celebrer  fes  louanges. 

Dominus  dilu - On  y verra  comme 

<vinm  inhabitare  une  inondation  de  peu- 
facit  i & fedebit  pies , dont  le  fouverain 
Dominus  Rex  in  Maître  de  l’univers  re- 
tternum . cevra  éternellement  les 

hommages. 

Dominus  vir-  Ce  fera  là  proprement 
tutem  populo  fuo  fon  peuple  : il  le  défen- 
dabit  , Dominus  dra  contre  fes  ennemis  i 
benedicet  populo  il  le  fera  joiiir  d’une 
fuo  in  pace.  longue  paix  , pendant 

laquelle  il  le  comblera 
de  biens. 


P S EAU  ME  XXIX. 


David  fit  ce  Pfeaume  pour  la  ceremonie  de  U Dé- 
dicacé de  fon  Palais.  Comme  ce  Prince  fortoit 
alors  d'une  dangereufe  maladie  , il  choifitcejour 
four  en  remercier  Dieu  publiquement.  CePfeau- 
me  convient  parfaitement  à un  Chrétien  , que 
fes  infirmité*.  fpirituelles  ont  mis  en  danger  de 
perdre  la  grâce, 

4 » 

77  Xaltabo  te  , T E vous  loüeray  , ô 
& Domine ,quo-  J mon  Dieu,  de  ce  que 
Ilium  fufcepifii  vous  avez  pris  foin  de 

E ‘i 
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mey  , & que  vous  ira-  me,  nec  deleSlaJK 
vez  pas  fouffert  que  mes  inimicos  meos  fu* 
ennemis  cuflent  le  plai-  per  me. 
fit:  de  me  voir  fuccom- 
ber.»j 

Je  vous  ay  invoqué  Domine  Deus 
dans  le  danger , & vous  meus  , clamavi 
m’avez  accordé  la  gue-  ad  te , &fanafti 
rifonque  je  demandons,  me. 

Vous  m’avez  délivré  Domine t edu - 

du  tombeau  , vous  m’a-  xifti  ab  inferno 
vez  tiré  du  nombre  des  animam  meam  , 
morts»  falvafli  me  d defi- 

cendentibus  in 

* lacum. 

Joignez-vous  donc  à Pfallite  Do- 

moy  , vous  qui  fervez  mino  Santti  ejus , 
Je  Seigneur,  pour  chan-  & confit emini 

ter  Tes  loiianges  & pour  memoria  faufil - 
célébrer  fonfâint  nom.  tatis  ejus. 

S’il  fe  fâche  quelque-  j Quoniam  ira 

foisjc’eft  parce  que  nous  in  indignatione 
excitons  la  colere  : mais  ejus  vit  a in 

à travers  fes*châtimens  voluntate  ejus. 
il  eft  aifé  d’appercevoir 
qu’il  veut  toujours  nous 
Jauver. 

Il  nous  afflige  le  foir  , Ad  vefperum 
& le  matin  il  efluye  nos  demorabitur  fle- 
JiUmès.  tus  j & ad  ma - 

tutinhm  Utitia. 
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Ego  autem  di- 
xi  in  abandan- 
tia  mea  : non 
tnovebor  in  ster- 
num. 

Domine , in  vo- 
lant ate  tua  pr&f- 
titifii  decori  meo 
virtatem . 

Avertijli  fa- 
cicm  tuarn  à,  me  , 
& faElus  furn 
conturbatus. 

Ad  te  j Domi- 
ne , clamabo , & 
ad  Deum  meum 
deprecabor. 

Qu<t  utilitas  in 
fanguine  meo  , 
dum  defcendo  in 
çorruptionem  ? 

Nuncpiid  con- 
jitebitur  tibipul- 
vis  , aut  annun- 
tiabit  veritatem 
tuarn  ? 

Attdivit  Do - 


David,  » ïol 

Comblé  de  Tes  biens 
8c  de  Ces  faveurs  , j’ay 
dit  autrefois  : me  voili 
heureux  pour  toujours# 

11  me  fembloit,  ô mon 
Dieu  , que  vous  aviez 
bien  voulu  m’affermir 
dans  l’état  floriffant  où 
j’étois. 

Vous  avez  paru  dé- 
tourner les  yeux  de  défi- 
fus  - moy  -,  & je  fuis  tom- 
bé incontinent  dans  le 
trouble. 

Je  vous  ay  alors  im- 
portuné par  mes  cris  , 
j’ay  follicité  mon  Dieu 
par  mes-  larmes  & par 
mes  prières.  < 

Et  quel  fruit , difois- 
je  , pouvez-vous  tirer 
de  ma  mort  ? A quoy 
vous  ferois-je  bon  dans 
le  tombeau  ? 

La  poufliere  inanimée 
peut-elle  vous  bénir,  8c 
rendre  témoignage  de 
vôtre  fidélité  en  vos 
proméffes  î 

Le  Seigneur  m’a  en- 
E iij 
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tendu , il  a eu  pitié  de 
moy  -,  le  Seigneur  m’a 
fecouru. 

i • 

Vous  avez  changé  , 6 
mon  Dieu  , mes  gemif- 
fèmens  en  des  cantiques 
d’allegreflé  i vous  m’a- 
vez dépouillé  de  toutes 
les  marques  de  ma  dou- 
leur , pour  me  faire 
prendre  les  marques  de 
ma  joye. 

Vous  avez  voulu  cpie 
délivré  de  mes  inquiétu- 
des, je  mille  ma  gloire 
à chanter  vos  loiianges  : 
eh  bien  ! Seigneur  , je 
les  chanteray  toûjours. 


EAUME 

minus , & mifer - 
tus  eft  mei  ; Do- 
minus  fattus  efi 
adjutor  meus. 

Convertifti 
filanttum  meum 
in  gaudium  mihii 
confcidifti faccum 
meum  , ' & tir - 
cumdcdijli  me  U- 


titia. 


Zdt  cantet  tibl 
gloria  me u t & 
non  compungar  : 
Domine  De  us 

meus , in  aternum 
confitebor  tibi. 


PSEAÜME  XXX. 

David  chape  de  ferufalejn  par  Ahfalon  implore 
dans  fa  fuite  le  fecours  du  Ciel.fefus-Chrifi  s'é- 
tant appliqué  le  fixiéme  verfet  de  ce  Pfeaume  , 
nous  a marqué  par  là  que  les  perfecutions  de  Da-i 
vidétoient  la  figure  des  fiennes. 

J’Ay  toûjours  efperc  i N te  3 Do - 
en  vous  , .Seigneur  , ■*  mine  , Jpera*  . 
que  je  n’aye  jamais  la  vi  ; non  confun - 


Digitizçd  by  Google 


î>  E D A V 1 D.'  ioj 

dar  in  Aternum , confufion  d’y  avoir  ei- 
înjuftitia  tua  li-  peré  en  vain  , que  vô- 
bera  me . " tre  juftice  vous  aime 

pour  ma  délivrance. 

Inclina  ad  me  Prêtez  l’oreille  à mes 
tturem  tuam,  ac - cris  : le  danger  prelTe  , 
cetera  ut  eruat  accourez  à mon  lecours. 
me. 

Efto  mihi  in  Que  je  rrouveen  vous* 
Deum  proteFlo-  Seigneur , un  Dieu  qui 
rem , in  do - me  protège  , un  afile  ou 
mum  nfugii  3 ut  je  me  puiilé  fauver. 
falvum  me  fa- 
das. 

Quoniam  for - Vous  êtes  toute  ma 

titudo  mea  çr  re - force,  mon  unique  refu- 
fugium  meum  es  ge  : pour  faire  éclater  la 
tu  : & propter  gloire  de  vôtre  nom , 
nomen  tuum  de - vous  me  conduirez  fàin 
duces  me  y & enu-  & fauf  à travers  les  dan- 
tries  me.  gers  , & vous  pourvoi- 

rez à tous  mes  befoins  . 

Educes  me  de  Puifque  vous» m’avez 
laqueo  hoc  quem  pris  fous  vôtre  protec- 
abfconderüt  mi - tion  , vous  içaurez  bien 
hi  , quoniam  tu  me  délivrer  des  pièges 
es  protettàrmeus.  que  mes  ennemis  m’onc 
tendus. 

In  manus  tuas  - Echapé  de  tant  de  pe- 
commendo  fpiri-  rils  par  vôtre  fecours, 
tum  meum  : re-  je  n’en  fçaurois  douter, 

E iiîj 
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ô mon  Dieu  , vous  êtes 
iîdelle  en  vos  promef- 
fes  : je  vous  lai  Ile  donc , 
Seigneur  , tout  le  foin 
de  mon  falut. 

Vous  ne  pouvez  fouf- 
frir  ceux  qui  recher- 
chent Je  vain  appuy  des 
créatures. 

Pour  moy  je  n’efpere 
qu’en  vous  , Seigneur  ; 
& jauray  auffi  la  joye 
de  reflèntir  les  effets  de 
vôtre  mifericorde. 

Vous  avez  en  effet 
toujours  jette  les  yeux 
fur  mes  affrétions,  vous 
m’avez  toujours  fecouru 
dans  mes  befoins. 

Jamais  vous  ne  m’a- 
vez livré  à mes  enne- 
mis i vous  les  avez  écar- 
tez , lorfqu’ils  me  fer- 
roi  ent  de  trop  prés. 

Seigneur,  foyez  enco- 
re touché  de  mes  mife- 
res  pre  fentes  : mes  yeux 
marquent  allez  le  trou- 
ble ou  l’image  de  vôtre 
colere  a jetté  mon  ame 


de  mi  fi  me  j 
mine  , D eus  v.c - 
ritatis. 

Odifii  ob fer- 
van  te  s vanitates 
fupervacue. 

i 

Ego  autem  in 
Domino  fperavi  s 
exultabo  , & U- 
tabor  in  miferi- 
cordia  tua. 

Quoniam  ref- 
pexifii  in  humi- 
litatern  meam  , 
falvafii  de  ne - 
ceflitatibus  ani- 
mant meam. 

Nec  conclufffi 
me  in  manibus 
inimici  s ftatuifli 
in  loco  jpatiofa 
pedes  meos. 

Miferere  mei t 
Domine  , :cjuo- 
niam  tribulor  : 
conturbatus  ejiin 
ira  oculus  meus  , 
anima  mea  &} 


< 

t 
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tenter  meus.  & mes  pui  (Tances  inte- 
: ricure.s. 

Quoniam  defe  La  meilleure  partie 
cit  in  dolore  vit  a ■ de  ma  vie  écoulée  dans 
mea,  & anni  met  la  douleur,  mes  plus  bel- 
in gernitïbuSr  lçs  années  paflées  dans 
les  larmes  , mes  forces 
Infrmata  eftin  -affoiblies  par  tant  de 
paupertate  vir-  travaux  & d’affliétion$ 
tus  mea  y & ojfa  me  faifoienr  efperer  de 
mea  couturbata  finir  tranquillement  ma 
font-  courfe. 

Super  omnes  Me  voilà  pourtant  en- 
inimicos  meosfac-  core  devenu  le  joiiet  de 
tus  fum  oppro-  mes  ennemis,  la  rifée  de 
briurn  , & vici - mes  voifins , un  fujet  de 
ni  s mets  valde  >.  crainte  à ceux  qui  m’ont. 
& timor  notis  été  attachez. 
mets. 

Qui  videbant  Plufieurs  me  voyant 
me  foras  fuge-  en  cet  état , m’ont  tour- 
runt  a me  : obli-  né  le  dos  , & fe  fonp 
vio  ni  datas  fum  éloignez  de  moy  : on 
tanquam  mor - j^aroît  ne penfer  pas  plus 

tuus  d corde.  a moy  , .que  fi  j’étois 
. déjà  mon. 

Fabius  fum  tan  On  me  regardé  cb'mvr 

quam  vas  perdi - me  un  vafe  brifé  , qui. 
tum  quoniam  n’eft  plus  bon  à rien  :: 
andivi  vit u p e-  on  a meme  ofé  me  le 
radomm  multo~  dire ,,  ôc  je  me  fuis  vu* 

£ v 


Digitized  by  GoogI 


ic£  XXX.  P s 
environné  de  gens  qui 
me  chargeoient  d’outra- 


ges. , 

Pendant  ce  temps-là 
les  chefs  de  mes  enne- 
mis déliberoient  enfem- 
blefur  les  mefures  qu’ils 
dévoient  prendre  pour 
m’ôter  la  vie. 

A tout  cela  je  n’ay  op- 
pofé  que  mon  cfperance 
en  vous,  Seigneur  : vous 
êtes  mon  Dieu  , vous 
ay-je  dit,  mon  fort  eft 
entre  vos  mains. 

Tirez-moy  de  celles 
de  mes  ennemis , qui  me 
pourfuivent  dans  le  def- 

îein  de  me  perdre. 

, 

Seigneur  , regardez 
vôtre  fervitcur  d’un  œil 
favorable  ; que  l’état  où 
je  fuis  interefle  vôtre 
imféricorde.  * 

Que  je  n’aye  point  la 
honte  de  me  voir  aban- 
donné de  vous  , après 
avoir  invoqué  vôtre 
nom. 

Que  les  impies  au  con- 


!AllMï 

rum  commordrt* 
tium  in  circuitu. 

In  eo  dum  ton - 
venirent  fimul 
adverfum  me,ac - 
cipere  animant 
mcam  confliati 
funt. 

Ego  autem  in 
te  jperavi , Do- 
mine ; dixij  Dcns 
meus  es  tu  y in 
manibus  mis  for- 
tes me  a. 

Eripe  me  de 
manu  inimico- 
rum  meorum  , 
& a perfequen - 
tibus  me. 

Illuftra  facicm 
tuam  fuper  fer- 
vurn  tuum  , fal- 
vum  me  fac  in 
mifericordia  tua.' 

Domine  , non 
confundar  , quo- 
niâ  invocavi  te. 


Erubefcant  im- 


Digitized  by  Google 


b E ‘ D Av  I D.  • • 107 

p'î , & deducan - traire  foient  couverts  de 
tar  in  infernum  : confufion  , que  leurs 

muta  fiant  labia  crimes  les  conduifent  au 
dolofa.  tombeau  : condamnez  , 

Seigneur  , à un  éternel 
fllence  ceux  qui  ne  par- 
lent que  pour  tromper. 

Qu,&lo  quant  ur  Pleins  d orgueil  & de 

âdverfus  jufium  mépris  pour  le  jufte  , 
iniejultatem  , in  ils  publient  contre  luy 
fuperbia  & in  les  plus  noires  calom- 
abufione.  nies. 

Qjidm  magna  Que  vous  refervez  de 
multitudo  dulce-  douceurs,  ô mon  Dieu, 
dinis  tua  , Do-  à ceux  qui  vous  crai- 
mine , ejuam  abf-  gnent  ! . 
condifii  - timenti - 
bus  te  ! 

Perfecijli  ets  Comme  dans  leurs 

qui  jperant  in  te,  maux  ils  n’attendent 
in  confpettu  filio-  de  confolation  que  de 
rum  hominum.  vous  , vous  les  en  com- 
blez , à la  vue  même , 
& à la  honte  de  leurs 
perfecuteurs. 

Abfcondts  eos  Vous  leur  faites  en 

in  abficonditofa-  quelque  forte  un  bou- 
ciei  tua,  a con-  clier  de  vos  regards, 
turbatione  ho;ni-  qui  les  couvre  , & les 
minum.  » défend  de  la  violence  de 
leurs  ennemis.  • 

E vj 
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A l’ombre  de  vôtre 
proteétion  , ils  ne  crai- 
gnent point  les  traits 
des  langues  envenimées. 
Béni  loit  le  Seigneur, 

Îpi  a fait  éclater  fur  moy 
a mifericorde,  en  m’en- 
vironjiant  de  fon  fe- 
cours,  comme  d’un  ram- 
part  bien  fortifié. 

Dans  l’excès  de  mon 
afïli&ion , je  vous  ay  dit 
tout  hors  de  moy- mê- 
me : Je  vois  bien  , Sei- 
gneur, que  vous  m’avez 
barmi  de  vôtre  prefence. 

Mais  pour  étouffer  ces 
fentimens  de  défiance , 
avant  que  mon  cœur 
les  avouât  » vous  avez 
incontinent  exaucé  ma 
priere. 

Vous  donc  qui  fervez 
le  Seigneur  , juftes  , at- 
tachez-vous à luy  dans 
les  perfecutions  qu’on 
vous  lufcite  : car  il  exa- 
minera vôtre  innocence, 
& il  vous  vengera  plei- 
nement de  I infolence 
de  vos  ennemis. 


And 

Protégés  eos  tri 
tabernaculo  tuo  , 
a contradiElione 
linguarurn . 

P en  edi  B us  Do- 
minus  ; cjuoniam 
mirificavit  mife— 
ricordiam  fuam 
mihi  in  civitate 
munit  a. 

Ega  a ut  cm  di- 
xi  in  excejfu  men- 
tis mcx  : Projec - 
tus  fum  a facia. 
oculorum  tuorü. 

Ide'o  exaudifii 
voccm  orationis* 
me£ j dumclama- 
rem  ad  te.  . 


Diligite  Domi- 
num  omnes  fantlL 
ejus  : (juoniam 
veritatem.  rcefni- 
ret  Dominas y &" 
retribuet  abuti - 
danter  facienti - 
bus  fuf  erbium. 


1 
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sVlriliter  agi-  Dés  U que  vons  efpe- 
te  , & conforte - rez  au  Seigneur  , il  ne 
tur  cor  veftrum  3 vous  eft  plus  permis  de 
wnnes  qui  fpe^a-  laifler  paraître  la  moin- 
tis  in  Domina.  dre  foibleilè  , & vôtre. 
, courage  doit  croître 

avec,  les  dangers. 

■\  . • 


PS  EAU  ME  XXXI. 

David  que  fon  expérience  a inftrüit , oppofe  le  bon- 
heur d‘.  un  cœur  penitent  au  malheur  d un  cœur 
qui  s’endurcit  dans  le  péché,  il  reconnoit  la  bonté 
de  Dieu  d'ans  fa  converfton  ; il  demande  , iC 
efpere  d' être  délivré  de  [es  ennemis  c e jl  appa- 
remment d ’Ab [alo»i&>  de  fespartifans  qu  il  parles- 

HEureux.  ceux  dont 
les  iniquitez  fono 
pardonnées,  & dont  les: 
pechez  font  effacez  1 

Heureux  l’homipe  qui 
par  les  regrets  finceres 
d’un  cœur  droit  & fans 
artifice  , a obligé  Dieu 
d’oublier  fon  péché  ! 

An  lien  de  vous  con- 
fêfïér  d’abord  mon  cri- 
me, Seigneur  je  fuis 


Tp  Eati  quorum 
& remijfe  funt 
iniqtùtates  , CT 
quor  u tell  a.  funt 
peccata  ! 

Beatus  vir  eut 
non  imputavit 
Dominas  pecca- 
tum.x  nec.  eft  in 
fpiritu  eyus  do- 
Lus! 

Qmnianu  ta- 
cui  3 inveterave- 
runt  ojfa  me  a , 
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demeuré  dans  un  long  durn  clamarcrrt 
& criminel  fïlence  : c’eft  tota  die.  ' ( 

jpour  cela  que  revenu 
à moy  , j’ay  pouffe 
vers  vous  la  nuit  & le 
jour  des  cris  doulou- 
reux , & mon  afïli&ion  ‘ 
m’a  réduit  à la  derniere 
foibleffe. 

Jaloux  encore  d’un  Qucniam  die 
cœur  ingrat , vous  avez  ac  noble  gravat a 
fans  celle  appelant!  vô-  efl  fuper  me  maî- 
tre bras  fur  moy  , vous  nus  tua:conver - 
m’avez  plongé  dans  l’a-  fus  in  (trumna 
mertume  , vous  m’avez  me  a , durn  confia 
livré  aux  plus  piquans  gitur  Jpina. 
remords. 

Alors  bien  plus  fenlî-  Dellblummeunt 
ble  à mes  peines  que  je  cogrtitum  tiffife- 
ne  I'avois  été  à vos  bon-  ci,  & injuftitïam 
te z , je  me  fuis  converti  meam  non  abf- 
à vous  , & je  vous  ay  condi.  S 

avoüé*mon  péché. 

PrelTë  de  mes  maux  Dixi , confite* 

je  me  fuis  dit  à moy-  bor  adverfum 
même  , que  peut-être  je  me  injuflitiam 
flêchiroislebeigneur  en*  meam  Domino  -, 
m’acculant  devant  luy  & tu  remififti  im* 
de  mon  iniquité  ; éc  pietatem  peccati 
dans  le  moment  que  j’en  mei.' 
ay  fait  l’aveu  fincere  , 
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vous  me  l’avez  pardon- 
née., 

,J>ro  hac  or  a-  Tous  les  pécheurs  qui 
' bit  ad  te  omnis  voudront  être  purifiez  , 
fanttas  , in  tem-  oferont  à mon  . exem- 
pt opportune,  pie  vous  adreflèr  leurs 
Veramtamen  * prières  *,  & ayant  pro-- 
in  dilavio  aqua~  nté  du  temps  de  vôtre 
mm  multamm  , mifericorde  , ils  fe  ver- 
ad  eam  non  ap-  ront  à couvert  de  vôtre 
proximabant.  colere  , loi  (que  vous 
enfevelirez  vos  ennemis 
comme  dans  un  déluge 
de  maux 

Ta  es  refuginm  • M ais,  Seigneur,  dans 
meum  a tribula-  les  affli&ions  que  le  pe- 
tione  cjh&  circum-  ché  m’a  attirées,  où 
dédit  me  ; exal-  trouveray  - je  un  afile 
tatio  mea  t erue  qu’en  vous  ? Vous,  de  _ 
me  d circumdan-  qui  feul  j’attens  de  la 
tibus  me.  confolation  dans  mes 

y.'  peines  , ne  permettez  , r 

Îias  que  je  fuccombe  à 
a violence  de  ceux  qui 
m’attaquent. 

\ InteÙettum  ti-  Je  vous  éclaireray  , 
bi  dabo , & inf-  m’avez-vous  dit  , pour 
truam  te  in  via  découvrir  les  deflèins  de 
bac  qaa  gra-  vos  enn:mis  -,  je  vous 
dieris  i firmabô  inftruiray  du  chemin 
faper  te  ocalos  que  vous  devez  tenir  3 
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pour  nous  fouftrairc  à meos . 

leur  haine  -,  mes  yeux  fe-  , 

ront  attachez  fur  vous. 

Vous  donc  qui  me  per  No  Lite  fierifi '*■ 

fècurez,  en  vain  , com-  eut  equus  & mu~ 
me  les  animaux  que  lus , quibus  non 
la  raifon  ne  gouverne  eji  intellettur.. 
point,  vous  vous  aban- 
donnez aux  tranfports 
d’une  aveugle  padion. 

Vous  fçaurez  bien.  In  camo  & fri.-' 

Seigneur  , donner  un  no  maxillas  eo- 
frein  à ceux  qui  s’éloi-  rum  conftringe  , 
gnent  de  vous  , ôc  qui  qui  non  approxi~ 
iccoüent  le  joug  de  l’o-  ruant  ad  te. 
béïïlance  qu’ils  vous  doi- 
vent. 

Les  pécheurs  feront  Multa  flagella 

expofez  à bien  des  fléaux  peccatoris  : jpe- 
de  la  juftice  divine;pen-  rantem  autem  in 
dant  que  le  jufte  , qui  Domino  miferi - 
met  toute  fa  confiance  cordia.circumdu~-  < 

au  Seigneur  y le  verra  bit- 
environné  de  la  divine: 
mifericorde.  *• 

* Juftes , vous  qui  avez  Datamini  in 
le  cœur  droit  , mettez  Domino  3&  ex  ni- 
donc  & vôtre  joye  & tatejufii C ? glo~ 
vôtre  gloire  à plaire  au-  riamini  omnes 
Seigneur-  rcïïi  corde.- 


de  David: 


ïï* 


i 


r 
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David  en  ce  Pfeaume  invite  les  fufiesà  loiier  Dieu', 
à le  craindre  , a efperer  en  luy. 


77  Xultate  jufli 
•*-J  in  Domino  : 
reiïos  decet  col- 
laudatio. 

Confitemini 
Domino  in  ci - 
thara  , in  pfaL- 
terio  dccem  chor- 
darum  pfaUite 

un. 

Cantate  ei  can- 
ticum  navum;be- 
ne  pfallite  ei  in 
Vociferatione. 

Quia  rcBum  efl 
verbum  Domini , 
<*r  omnia  opéra 
ejus  in  fl  de. 


Diligit  miferi- 
cordiam  & ju- 
dicium  ; mifleri- 
CQ.rdia  Domini 


JUftes , celebrez  avec 
joye  la  gloire  du  Sei- 
gneur ; il  vous  fied  bien 
de  publier  Tes  loiianges. 

Celebrez  fur  la  Har- 
pe & fur  le  Pfalterion  le 
Nom  du  Seigneur. 


Chantez  en  Ton  hon* 
neur  un  nouveau  Canti- 
que ; mais  faites-le  d’u- 
ne maniéré  qui  Toit , s’il 
fe  peut , digne  de  luy. 

Car  le  Seigneur  efl: 
fincere  en  Tes  paroles  \ 
il  ne  fait  rien  qui  ne  por- 
te un  cara&ere  de  droi- 
ture 8c  de  fidelité. 

Il  aime  la  juftice  , il 
aime  la  miiericorde  > 
mais  il  prend  fur  tout 
plaifir  à remplir  la  terra 


I 

Digitized  by  Google 


Tl4  XXXII.  P SE  AU  ME 


des  effets  de  la  miferi- 
corde. 

D’une  feule  parole  il 
a produit  les  Cieux , que 
tant  de  fiécles  n’ont  pu 
ébranler  > & ce  prodi- 
gieux nombre  a'aftres 
qui  en  font  l’ornement 
ne  luy  a coûté  qu’un 
foufïle  de  fa  bouc  ne. 

Il  a ralTemblé  les  eaux 
de  la  mer  , ainfi  que 
dans  un  vaifTeau  : il  les 
tient  enfermées  com- 
me dans  les  tréfors  de 
fa  puiffance  , pour  s’en 
fervir  au  temps  de  fa 
colere. 

Que  toute  la  terre 
craigne  donc  le  Sei- 
gneur , & que  tous  les 
habitans  de  l’Univers 
tremblent  devant  luy. 

Il  a parlé  , & tout  a 
a été  fait;  il  a comman- 
dé , & tout  eft  forti  du 
néant. 

» 

Il  condamne  les  pro- 
jets des  peuples  & des 


plena  eft  terra» 

V er  b o Domini 
cceli  firmati  funt3 
& Jpiritii  oris 
ejus  omnis  virtHS 
eorurn. 


Congre gans  fi- 
ent in  titre  aquas 
maris  t ponensirt 
thefauris  abyjfos. 


'Time a t Domi- 
num  omnis  terra  s 
ab  eo  autem  com* 
moveantur  om - 
nés  inhabitantes 
orbem. 

Qwoniam  ipfe 
dixit  j & faÊt a 
funt  ; ipfe  man- 
davit,  & creata 
funt.  ' 

Dominas  difft-  . 
pat  conftlia  gen •*>' 


( 


Digitized  by  Google, 


ÏJ  E D A V 1 O.  Tï  f 

Hum  : reprobat  Princes  -,  & par  les  fe- 
autem  contatio-  crets  reflorts  de  la  la- 

»«  poputomm , geffe  il  les  renverfi* 

& reprobat  con - quand  il  luy  plaie. 
filia  Principum. 

.Con [ilium  au-  Mais  Tes  dedems  font 
tem  Domini  in  éternels  & immuables , 
aternum  manet  s & il  les  execute  à ion 
cogitationes  cor - gi'é. 
dis  ejus  in  gene- 
ratione  & gene • 
rationem. 

Beat  a gens  eu-  Heureux  donc  le  pen- 

jus  efl  Dominas  pie  qui  reconnoit  le 
Deus  ejus , popu-  Seigneur  pour  fon  Dieu! 
lus  quem  elegit  heureux  le  Peuple  que 
in  hareditatem  le  Seigneur  a choiii  pour 
fibi  ! fon  héritage  ! 

De  cœlo  refpe-  Il  regarde  ce  Dieu  in- 
xit  Dominus,  vi-  Animent  éclairé  , il  re“ 
dit  omnes  filios  garde  du  Ciel  les  enrans 
hominum.  . oes  hommes. 

De  praparato  - De  cette  augufte  de- 
habitaculo  fuo  meure  qu  il  s en:  batte 
refpexit  fuper  au  commencement  des 
omnes  qui  habi-  temps,  il  confidete  tous 
tant  terram-  ceux  ^ habitent  la 
terre. 

Oui  fixit  fi - Comme  il  a formé 

villatim  corda  leur  cœur  , il  di flingue 
çorum  t qui  in-  parfaitement  ceux  qu| 
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Kiy  rendent  un  culte  telligit  omnia  0+ 
nncere  , & qui  font  ve-  pera  eorum. 
ritablement  à luy. 

Mais  comme  on  ne  Non  falvatut. 
Içaui  oit  fe  dérober  a les  Rex  permultam 
yeux  j en  vain  aulfi  vou-  virtutem , & Gi— 
droit-on  fe  fouftraire  d gas  non  falvabi - 
la  puiflance  : les  gran-  tur  in  multitudi- 
des  armées  des  Rois  » & ne  virtutisfu a. 
toute  la  force  desGeants  Eallax  c ci  uns 
ne  les  défendront  pas  ad  falutem  ; in 
contre  lu  y -,  le  plus  vite  abundantia  au- 
& le  plus  vigoureux  tem  virtutisfu* 

* cheval  n’enlevera  per-  non  falvabitur. 
fonne  à fa  vengeance. 

Ceux  au  contraire  qui  Ecceocnli Do- 
it craignent,  & qui  ef-  mini  fuper  me - 
perent  en  la  bonté,  font  tuentcs  eum  & 
en  leureté  par  tout  : il  in  eis  qui  fpc- 
a fans  celle  les  yeux  ou-  rant  fuper  mife- 
verts  lur  eux , afin  de  ricordia  ejus. 
les  fecourir  dans  le  dan-  Vt  eruat  d mor - 

ger  , & de  pourvoir  à rc  animas  eorum , 
leurs  befoins.  & alat  cos  in  fa - 

- ' . . me. 

Le  Seigneur  eft  nôtre  Anima  nojfra 
appuy  & nôtre  protec-  fuflinet  Domi - 
teur  j c cft  de  luy  que  num  ; ejuoniam 
nous  attendons  du  fe-  adjutor  & pro - 
cours*  te 81  or  noficr  cfi. 

Nous  mettrons  en  luy  j Quia  in  eo  U- 
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tabitur  cor  nof- 
trum  , & in  no - 
mine  fanfto  ejus 
fperavimus. 

Fiat  miferi- 
cordia  tua , Do- 
mine j fuper  nos  l 
cjuemadmodurn 
fperavimus  in 
te. 


David.'  117 
route  nôtre  joye  , ôc 
toute  nôtre  efperance  en 
fon  faint  nom. 

Proportionnez  donc , 
Seigneur  , vos  miferi- 
cordes  à la  vive  con- 
fiance que  nous  avons 
en  vous. 


PSEAÜME  XXXIII. 

JR  ttn  n efi  plus  connu  que  ce  trait  de  V Hifloire  de 
David  , lors  qu'il  contrefit  le  fou  pour  fe  tirer 
des  mains  d’Âchis  Roy  de  Geth  Le  Prophète 
fit  çe  Pfeaume  en  ait  ion  de  grâces  de  fa  déli- 
vrance. Il  y exhorte  lesjuftes  d fe  joindre  à luy, 
pour  loiier  les  foins  de  la  Providence  à l’ égard 
des  ferviteurs  de  Dieu. 

JE  beniray  le  Seigneur 
en  tout  temps  , je 
confacre  pour  jamais 
ma  bouche  a celebrer* 
fes  loüanges. 

Pour  moy  je  ne  me 
glorifieray  jamais  quen 
luy  feul  : que  les  âmes 
humbles  écoutent  le  ré- 
cit de  fes  bienfaits , & 


B 


Enedicam 
Dominum  in 
omni  tempore  3 
femper  laus  ejus 
in  ore  tneoi 
In  Domino  lau - 
dabitur  anima 
mea  : audiant 
manfueti  & la- 
tent ur. 


t 
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/quelles  prennent  part  à 
ma  joye. 

Vous  donc  qui  crai- 
gnez le  Seigneur,  glo- 
rifiez-le  avec  moi  ; unif- 
ions-nous , pour  exalter 
ion  faintNom. 

Je  l’ay  cherché  au 
temps  de  l’affliéfcion,  & 
je  l’ai  appellé  à mon  fe- 
cours  -,  il  a entendu  ma 
voix  , 8c  il  m’a  délivré 
de  tous  les  dangers. 

Approchez-vous  de 
Juy  , vous  qui  avezbe- 
foinde  confolatiomloin 
de  vous  faire  rougir  par 
le  moindre  rebut , il  fe- 
ra renaître  fur  vôtre  vi- 
iage  la  fercnité  que  la 
douleur  en  a bannie. 

Qu’étois-je  aux  yeux 
• du  Seigneur  ? Cepen- 
dant j’ay  ofé  pouflêr  des 
cris  vers  luy  -,  il  y a été 
fenfible  , & il  ma  déli- 
vré de  tous  les  dangers. 

L’Ange  du  Seigneur 
environnera  toujours  les 
•w  Juftes , Ôc  les  mettra  à 


I AU  M fi 

Àdagnificate 
Dominnm  rne- 
eum  ; & exalte- 
mus  nomen  ejus 
in  idipfum. 

Exquifwi  Do- 
minion , & exan - 
divit  me  j & ex 
omnibus  tribula - 
tionibus  meis  eri- 
puit  me. 

Accedite  ad  t 
eum  j & illumi- 
namini , & fa- 
ciès veftra  non 
confundentur. 


Jfte  paupercla-  « 
mavit  j & Do- 
minas exaudivit 
eum  y & de  om- 
nibus tribulatio - 
nibus  ejus  falva - 
vit  eum. 

Immittèt  An- 
gélus Domini  in 
circuitu  timon- 
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tlum  eum  , & e- 
» ripiet  eos. 

G h fia  te  & vi- 
de te  j quoniam 
fuavis-eft  Domi- 
nas : beatas  vir 
qui  fperat  in  eo  ! 

'Time te  Domi - 
nam  ornncs fantti 
ejits  > quoniam 
non  eft  inopia  ti - 
mentibus  eum. 


Divites  egue- 

- runt  & ejurie- 

- runt  ; in quir en- 
tes autem  Do- 
minum  non  mi- 
raient ur  omni  bo- 
no . 

Vefiite  filii  3 
audite  me  ; timo- 
rem  Domini  do- 
•cebo  vos. 

Quis  eft  homo 
qui  vult  vitam  , 
îdiligit  die  s vide- 
ra bonos  f* 


David.  * itf 

couvert  de  tout  péril. 

Goûtez  le  Seigneur , 6c 
voyez  fi  rien  eit  compa- 
rable auxdouceurs  qu’on 
trouve  en  luy  dans  les 
peines  : heureux  l’hom- 
me qui  n’a  d’efperancç 
qu’en  Ton  Dieu  I 
Craignez  le  Seigneur , 
vous  qui  faites  profefi- 
fion  d'être  à luy  : at- 
tentifs aux  moindres  be- 
foins  de  fes  fervi teurs, 
il  ne  les  lailfe  manquer 
de  rien. 

Il  réduit  dans  l’indi- 
gence les  riches  qui  l’ou- 
blient , pendant  qu’il 
comble  de  biens  ceux 
qui  le  cherchent,  & qui 
s’attachent  à luy. 

Venez , mes  enfans 
écoutez- moy  ; je  -vous 
apprendray  à craindre 
Dieu. 

Un  homme  veut  - il 
vivre  heureux  , 6c  voir 
gauler  fes  jours  dans  la 
joye  l 
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Qu’il  intocdife  à fa  Prohibe  lin  gu  a. 
langue  la  medifance  , tuam  a malo  , & 
que  Tes  lèvres  ne  pro-  labia  tua  ne  lo- 
ferent  jamais  de  men-  quantur  dolum. 
Congé. 

Eloignez-vous  du  mal,  Diverte  a ma - 
pratiquez  le  bien -,  aimez  lo  > & fac  bo - 
îa  paix  & facrifiez  vos  num  s inquire pa~ 
plus  cheres  inclinations  cem  , & perfe - 
au  bonheur  de  la  trou-  quere  eam. 
ver. 

Les  yeux  du  Seigneur  Oculi  Domini 
veillent  continuellement  fuper  juftos  3 & 
fur  les  Juftes , fes  oreil-  aures  ejus  in  prè- 
les font  toujours  atten-  ces  eorum. 
tives  à leurs  prières.1 

Il  attache  aufli  fes  re-  Vultus  autem 
gards  fur  les  pécheurs  j Domini  fuperfa, 
mais  ce  n’eft  que  pour  cientes  mala  3 ut 
prendre  le  temps  de  les  perdat  de  terra 

Î>erdre  & d’en  anéantir  memoriam  eorum. 
a mémoire. 

Ses  ferviteurs  ont  toû-,  Clamaverunt 
jours  eu  recours  à luy  jufti , &'  Domi - 
-dans  la  tribulation  \ il  nus  exaudivit 
les  a toujours  exaucez , eos  3 & ex  om- 
jamais  il  n’a  manqué  de  ni  b us  tribulatio- 
les  fecourir.  * nibus  eorum  libe- 

ravit  cos. 

il  eft  fans  ceflê  auprès  Juxta  eft  Do - 
d’eux , pour  les  foûtenir  minus  iis  qui  tri - 

bulato 


de  David.  jii 

b niât o funt  cor - dans  leurs  peines  ; & 
de  , & humiles  l’humble  confiâce  qu’ils 
fpiritu  fahabit.  ont  en  luy  , leur  eft  un 
gage  de  Ton  fecours. 

M ult atrib ula-  S’il  laide  croître  le 

tiones  jufiorum  ; nombre  de  leurs  maux, 
£r  de  omnibus  ce  n’eft  que  pour  faire 
bis  liberavit  eos  voir  en  les  en  délivrant, 
Dominus.  qu’il  ne  fe  lafle  point  de 

les  aflïfter. 

Cufiodit  Do-  Lors  même  qu’il  fem- 
minus  omnia  ojfa  ble  les  abandonner  à la 
eorum  , umm  e-x  violence  de  leurs  enne- 
bis  non  contere-  mis , il  les  foûtient  au 
tur . dedans  , & il  fait  enfin 

triompher  leur  confian- 
ce. 

Mors  peccato-  Pour  les  pécheurs  qui 
'rum  pejfima  , & perfecutent  le  jufte  , ils 
qui  oderunt  juf-  fuccomberont  à la  fin  , 
tum  delinquent.  8c  leur  mort  ne  fçau- 
roit  être  que  tres-mal- 
heureufe. 

Redimet  Do-  ' Mais  Dieu  tôt  ou  tard 
minus  animas  fer-  délivrera  fes  ferviteurs 
•worum  fuorum  3 de  1 affliction  , 8c  ne 
&non  delinquent  laifl’era  fuccomber  au- 
omnes  qui  fpe - cun  de  ceux  qui  efpe- 
>rant  in  eo.  rent  en  luy. 

‘ • F 
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David  implore  le  fecours  de  Dieu  contre  fes  enne ~ 
mis.  Jl  n efl  pas  aifé  de  décider  fi  le  Prophète 
parle  ici  de  la  perfecutionde  Saul , ou  de  lacon- 
fpiration  d‘  Abjalon.  Ce  Pfeaume  convient  aux 
Jujles  tente^par  les  démons  & pcrfecutez  des- 
hommes il  convient  fur  tout  à l’Eglife  , qui 
ri’efi  jamais  fans  perfecutio». 

C’Eft  à vous,  Sei-  Te édica  > Dorni- 
gneur  , que  je  de-  *-ne,nocentes me-, 
mande  juftice  de  mes  expugna  impug- 
perfecuteurs  ; que  mes  riantes  me. 
ennemis  deviennent  les 
yôtres. 

Prenez  vos  armes  Sc  sipprehende 

vôtre  bouclier,  & levez-  arma  & fentum , 
vous  pour  venir  à mon  & exurge  in  ad- 
ïecours  jntorium  mihi. 

Tirez  vôtre  épée.,  & Ejfnnde  fra - 
mettez-vous  entre  moy  meam  } & con- 
& ceux  qui  me  pourfui-  éludé  adverfns 
vent  : faites-moy  enten-  cos  ejui  perfe- 
dre  au  fond  du  cœur  que  y nient  u,r  me  : die 
vous  êtes  mon  falut.  anima  mea.falus 
. - tn(i  ego  fnm . 

Confondez  mes  enne-  Confnndantnr 

mis  , en  rendant  inutiles  & revereantur 
tous  les  moyens  qu’ils  çjutrentes  ani*> 


d b David.  rij 

mam  meatn.  employait  pour  me  per- 
dre. 

Avertanturre-  Que  leurs  mauvais 
trorfum  3 & con-  deflêins  tournent  à leur 
fundantur  cogi - honte  ; qu’ils  fe  retirent 
tantes  mihimala.  confus  de  me  voir  vic- 
. torieux  de  leur  haine.  , 

Fiant  tanquam  Qu’ils  {oient  écartez 
pulvis  ante  fa-  de  moy  , comme  la 
ciem  venti  , & poufliere  eft  diflîpée  par 
Angélus  Domini  le  vent  j qu’un  des  An- 
çoarftans  eos.  ges  miniftres  de  vôtre 
juftice  les  fuive  & les 
ferre  de  prés. 

Fiat  via  illo-  Que  la  lumière  leur 
rum  tenebra  & manque  dans  leur  fuite  ; 
lubricum  -,  &An - qu’ils  s’engagent  en  des 
gelusDominiper-  chemins  ghlTans  , & ne 

feejuens  eos.  puifl'ent  échaper  à l’An* 

, ge  du  Seigneur  qui  les 

pourfuit.  ; ; . 

Quaniam  gra-  ' Ils  ne  fçauroient  me 
tis  abfconderunt  reprocher  que  je  leur 
mhi  interitum  aye  donné  lieu  de  m’ou-  , 
lacjuei  fui  , fu - trager  j & c’eft  fans  lu- 
pervacuè  expro-  jet  qu’ils  m’ont  drefté 
braverunt  ani - des  pièges  pour  me  per- 
mam  meam.  dre, 

Veniat  i/li  la - • C’eft  donc  aufli  avec  # 

ejueus  c/uem  igno-  juftice  que  vous  permet- 
rat  i & captio  trez.  Seigneur , qu’ils  y 

Fij 
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foient  "pris  eux-mêmes,  quant  abfcondit 
& que  les  malheurs  qu’ils  appréhendât  eu. 
Veulent  m’attirer  tom-  crin  laque  unie  a- 
bent  fur  eux.  dat  in  ipfum. 

- Alors  mon  ame  tou-  Anima  autem 
chée  des  effets  len/ibles  me  a exultabit  in 
de  la  protection  da  Ion  Domino  , & de 
Dieuys’nbandonneraaux  leftabitur  fuper 
tranfports  d une  fainte  falutari  fuo. 
joye. 

Cette  joye  pénétrant  Omniaofa  mea 
julqu’aux  parties  les  plus  dicent  : Domine , 1 
infenfiblesde  moncorps,  quis  fimilis  tibi  ? 
mes  os  mêmes  diront 
en  leur  langage  : Sei- 
gneur  , qui  eli  fembla- 
ble  à vous  ? 

Vous  arrachez  le  foi-  Eripiens  ino - 
ble  des  mains  de  ceux  pern  de  manu  for 
qui  l’oppriment  j vous  . ùorumejus  3 e gè- 
le défendez  contre  ceux  nurn  & paupe- 
qui  Veulent  luy  ôter  les  rem  sa  diripienti - 
biens  & la  vie.  ••  y yHS  eum . 

• D’injuftes  accufateurs  Surgentes  tef- 

fe  font  élevez  contre  tes  iniqu’hquaig- 
moy  > 5c  mont  repro-  norabam interro- 
ché  des  choies  aufquel-  gabant  me. 
les  je  n’avois  jamais  pen-»-  • % 

• fé.  ' ' -•  • • •-*-  • , 

Les  ingrats  n’a.voient  Retribuebant 

rcceu  de  moy  que  du  m'thi  mala  pro 
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bonis  , fierilita - • bien;&  ma  recompenfe 
tem  anima  me*.  a été  de  leur  voir  met-  % 
tre  tout  en  ufage  pour 
me  dépouiller. 

Ego  autem  j Mais  moy  , dans  le 
cum  rnihi  motefii  temps  qu’ils  me  perfe- 
ejfent  » induebar  cucoienc  avec  le  plus  de 
cilicio.  chaleur  , au  lieu  de  m’a-, 

bandonner  au  reflênti- 
ment , je  me  revêtois 
du  cilice. 

Humiliabam  in  J’afïligeois  mon  corps 
jejunio  anirnam  par  le  jeune , je  m’hu- 
tneam  , & ora-  miliois  en  la  prefence  du 
tio  me*  in  finit  Seigneur  -,  & mon  cœur 
me o convertetur.  ne  trouvoit  de  confola- 
tion  à fes  peines , qu’en 
recourant  fans  cell^à  la 
prière. 

Quafi  proxi - J’avois  pour  ceux  qui 

tnum  & quafi  me  «haïlToient  les  mê- 
fratrem  noftrum , mes  fentimens  , les  mê- 
fic  complacebatn;  mes  comptai  Tances  que 
qua.fi  Utgem  & pour  un  ami , que  pour 
eontriftatus  , fie  un  frere  v s’ils  étaient 
humilia  bar.  . dans  L’afîl  i&i  on>  je  m’af- 

fligeois  & je  pleurois 
avec  eux. 

Et  adverfum  Ils  n’ont  pas  lailTc  de 
me  latati  funt  x fe  réjouir  de  mes  maux* 
& convenerunti  fie  de  conjurer  ma  perte: 

F iij 


Digitized  by  Google 


XXXIV.  PsiAU  M I 

lorfque  j’y  penfois  le  congregata  funt 
.moins,  l’orage  s’eft  for-  fuper  me  flagel - 
mé  fur  ma  tête.  . la  , & ignoravi. 

. Vous  lavez  diftîpé  , Dijfpatifunt , 
Seigneur,  cet  orage  ; & nec  compunÜi 
mes  ennemis  bien’ loin  tentaverunt  me  : 
d etre  touchez  de  regret  fubfannaverunt 
ont  fait  de  nouveaux  me  fubfannativ- 
cfforts  pour  me  perdre  : ne , frenduerunt 
ils  ont  fait  fur  mon  lu-  fuper  me  de  n tir, 
jet  les  plus  fanglantes-  bus  fuis. 
railleries,Ieur  haine  s’eft 
changée  en  une  vraye 
rage. 

Quand  eft-ce,  ô mon  Domine,  quan* 
Dieu , que  vous  jetterez  do  refpicies  ? Ref 
les  yeux  fur  l’état  où  je  titue  animam 
fuisiNe  me  laifl'ez  pas  mcam  à maligni- 
^luslong  temps  en  butte  tate  eorum  , a 
a la  malignité  de  mes  leonibus  unicam 
ennemis,  & à la  mercy  mcam. 
de  tant  de  lions  furieux. 

Vôtre  peuple  ne  s’af-  * Confitebor  tibi 
femblera  jamais  , qu’il  in  Ecclefia  ma - 
ne  foit  témoin  de  ma  gna  , in  populo 
reconnoifïance , & qu’il  gravi  laudabo 
ne  m’entende  publier  te. 
vos  bienfaits. 

Que  mes  ennemis  Non  fupergau- 
n’ayent  jamais  le  plailir  deant  mihi  qui 
d’executer  leurs  crimi-  adverfantur  mi- 
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kl  inique  , qui  nels  deflèins  contre 
ederunt  jnc  gr a-  moy  : non  contens  do 
tis  , & annuunt  me  haïr  fans  fu  jet,  ils 
ocults.  joignent  la  trahi  ion  à la 

haine , & me  font  bon 
vifage. 

Quoniam  mihi  Ils  m’ont  „parle  com- 
quidem  pacifice  me  s’ils  euflent  été  mes 
loquebantur  ; & amis  : mais  alors  même 
in  iracundia  ter-  animez  dune  rage  fecre- 
r&  loquentes , do-  te  , ils  ne  fongeoient 
los  cogitabant.  ' qu  a me  tromper  par 
une  faufïè  fecurité. 

Et  dilatave • Car  auflî- tôt  qu’ils  ont 
runt  fuper  me  os  crû  ma  perte  certaine  , 
JjtHtn  •'  Euge y eu-  bon  , fc  font-ils  ecriez, 
ge,  viderunt  ocu-  bon  , nous  le  voyons 
linoftri.  enfin  ou  nous  avons 

tant  fouhaité  de  le  voir. 

Vidifti , Do-  >,  T émoin  de  toutes  mes 
mine , ne  fileas  ; peines  , Seigneur  , ne 
Domine , ne  dif-  gardez  pas  un  plus  long 
cédas  d me.  filence  -,  ne  vous^  éloi- 

gnez pas  de  moy,  ô mon 
Dieu. 

Exurge , & Levez- vous , au  con- 

intende  judicio  traire , & appliquez- 

meo  y Deus  meus  vous.  Seigneur , a 1 exa-? 

Ô‘  Dominus  men  de  ma  caufe. 

meus  in  caufam  * 

meam. 

* F 111; 
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Prononcez,  mon  Dieu,  J„dica  me  fe* 
feJon  que  vôtre  juftice  cundism  juftitid 
me  trouvera  innocent  tuam  , Domine 
ou  coupable  : que  mes  Deus  meus  CT 
ennemis  n’ayent  pas  plus  non  fupergau- 
iong  - temps  le  plaifit  deant  mihi. 
cruel  de  me  faire  fouf- 
frir. 

Qu’ils  n’ayent  point  Non  dicant  irt 
Jieu  de  s’applaudir  au  cor  dibus fuis  }Eu- 
Jpnd  de  lame,  en  di-  ge  s euge  animes 
fant  ; rejouilîons-nous , nofira  -,  nec  di - 
Jious  l’avons  enfin  op-  cant , devoravi- 
Pn™c/  mus  eum. 

Quon  voye  la  honte  Erubefcant  & 
peinte  fur  leurs  vifages , revercantur  fi - . 
au  heu  de  la  joye  qu’ils  mul  qui  gratis - 
ront  paroître  de  mes  lamur  ma  lit 
maux.  meis. 

Couvrez  de  confufion  Indnantur  con- 
eeux  qui  parlent  de  moy  fufione  & r:vc- 
avec  tant  d’infolence  & rentra  qui  ma* 

^ "erc^  gna  loquuntur 

_ ; Jdper  me. 

Remplirez  au  contraire  Exultent  & 

<1  allegrefîe  ceux  qui  fou-  Utentur  qui  vo- 
tiennent  mon  innocen-  lunt  jufiitiam 
ce  : qu’ils  vous  glori-  meam  -,  & di- 
hent , o mon  Dieu  , d’a-  cantfemper , ma- 
voir  'écouté  les  j uftes  gnificetur  Domi- 
vœux  qu’ils  vous  ont  nus  t qui  volunt 
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pacem  fervi  ejus.  faits  pour  la  paix  de  vô- 
tre Serviteur.  - 

Et  lingua  mca  Alors  ma  langue  ani- 
mtditabitur  juf-  niée  par  ma  reconnoif- 
titiam  tuamtotd  fance  célébrera  vôtre 
die  laudem  tuam.  juftice , & chantera  vos 
loiianges  tout  le  jour. 


PSEAUME  XXXV. 

Ile  fi  vrayfemblable  que  David  compofa  ce  Pfeun - 
me  dl'occafion  de  lu  perfecution  deSaiil.  Le  Pro- 
phète y reprefente  d' un  cote  lu  malice  des  pé- 
cheurs , & de  l’autre  la  bonté  de  Dieu  , fur  tout 
d l’égard  des  Jufies. 

Ixitinjufius  T ’lmpie  a pris  le  par- 
Uut  delinquat  JL/ty  de  s’abandonner 
in  femctipfo  : non  au  péché  : pour  cela  il 
ejl  timor  Dei  an-  détourné  les  yeux  de 
te  ochIos  ejus.  tout  ce  cjui  pourroit 
faire  naître , ou  réveil- 
ler la  crainte  de  Dieu 
dans  fon  cœ^ir. 

Qytoniaw  dolo~  Car  s il  craiguoit  le 
seegitincanfpecr  Seigneur  , il  n’auroit 
tu  ejus  , ut  invt-  garde  de  le  faire  témoin 
niatur  iniquitas  de  tant  de  criminels  ar- 
ejus  ad  odium.  îifices  , il  ne  voudroit 
point  par  les  iniquitez 
attirer  fur  foy  fa  haine* 
F v 
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Ses  paroles  ne  font  Verba  or'ts ejus 
cju’injuftice&  quetrom-  iniejuitas  & do- 
périe  : il  s’étudie  à ban-  lus  : noluit  Intel- 
nir  de  Ton  elprit  tout  ligere  , ut  bene 
ce  qui  luy  rappelleroic  ageret. 
fes  devoirs. 

Il  employé  le  temps  Inicfuitatem 
même  de  fon  fommeil  meditatus  eft  in 
à méditer  de  nouvelles  cubili  fuo  : afti- 
injuftices  : il  s’engage  tit  omni  vu  non 
dans  toutes  les  voyes  qui  bon*  ; malitiam 
conduifent  à l’iniquité  i autem  non  odi- 
excepté  le  mal , tout  eft  vit. 
l’objet  de  fa  haine. 

Après  tout,  Seigneur  , Domine  „ in  cœ - 
vôtre  mifericorde  & vô-  lo  mifericordia 
tre  fidelité  l’emportent  tua  > & veritas 
infiniment  fur  la  malice  tua  ufy  ne  ad  nu- 
dé  l’impie  : elles  font  bes. 
plus  au  deftùs  de  nos  ef- 
prits  j que  les  nuées  & 
le  Ciel  ne  font  élevez  au 
deftùs  de  la  terre. 

Mais  vôtre  juftice  fur-  Jaflitia  tua  fi- 
pafte  aufîi  nôtre  intelli-  eut  montes  Dei; 
gence  , comme  le  fom-  judicia  tua  abyf 
met  des  hautes  monta-  fus  multa, 
gnes  fe  dérobe  à nos 
yeux  : vos  jugemens  font 
pour  nous  d’impçnetra» 
pics  abîmes. 
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• Hommes  & ja- 
monta  falvabis  , 
Domine  : quem- 
admodam  malti- 
plicafti  mifericor- 
diam  taan  De  as! 


Filii  autern  ho- 
minam  in  tegmi- 
ne  alaram  taa - 
rarn  fperabant. 

Inebriabantar 
ab  abertate  do- 
nt us  ta*  j & t or- 
rente  volaptatis 
ta*  potabis  eos. 


Qa,oniam  apad 
te  efifons  vit * , 
& in  lamine  tao 
videb'tmus  lumen. 


F rat  en  de  mije- 
ricordiam  taam 


David.  i$i 

Vous  daignez  , Sei- 
gneur, étendre  les  foins 
de  vôtre  providence  juf- 
ques  fur  les  animaux  : 
eft-il  pofiible  , o mon 
Dieu , que  vous  multi- 
pliiez ainfi  les  effets  de 
vôtre  bonté  î 

De  là  naît  cette  vive 
confiance  que  les  Juftes 
ont  en  vous  , fe  voyant 
comme  à l’ombre  de  vos 
aîles. 

Vous  les  introduirez 
dans  vôtre  faint  Tem>- 
ple  -,  & là  vous  ferez 
couler  dans  leur  ame 
un  torrent  de  délices.» 
vous  les  enyvrerez  de 
l’abondance  de  vos  dou- 
ceurs. 

Car  en  vous  e/l  la 
fource  de  la  véritable 
vie  ; & nous  n’aurons 
de  pures  eonnoilfan- 
ces  qu’en  vous  voyant 
dans  tout  vôtre  éclat  , 
lumière  & beauté  fans 
tache. 

Faites  éclater  vôtre 
mifericor de  fur  ceux  qui 
Fvj 
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vous  connoiflcnt,  & que 
les  juftes  qui  vous  cher- 
chent avec  un  cœur  droit 
éprouvent  avec  quelle 
équité  vous  récompen- 
sez vos  ferviteurs. 

Ne  permettez  pas  que 
mes  fiers  ennemis  m’a- 
battent & me  foulent 
aux  pieds  : (bûtenez- 
moy  contre  tous  les  ef- 
forts des  pécheurs. 

Ces  pecheurstombe- 
ront  eux -mêmes  dans 
les  malheurs  où  Ils  me 
veulent  précipiter  : ils 
y tomberont , fans  pou- 
voir jamais  fe  relever. 


fcientibus  te , & 
juftitiam  tuam 
his  qui  rcfto [tint 
corde. 

1 

1 

) 

« 

I 

Non  veniat  mi- 
loi  pes  fupcrbi*  y 
& rnanus  pecca- 
toris  non  moveat 
me. 

Ibi  ceciderunt 
qui  operantur 
iniquitatem  : ex - 
pnlji  funt  , nec 
potHcrunt  fiare.  . 


P SEAU M E XXXVL 

Le  Prophète  exhorte  icy  les  Juftes  à perfeverer  dans 
la  •vertu  , & à fe  confier  en  la  Providence  fans 
fe  laijfer  èbranler'par  la  profperité  des  pécheurs. 

Il  eft  tres-vrayfemblable  que  David  compofa  ce  « 
Pfeaume  pour  maintenir  dans  fes  interets  ceux 
qui  /’ avoieutfuivi pendant  la  révolté  d' Ab f alors. 

VOus  qui  aimez  la  x j Oli  <tmula- 
vertu  , ne  foyez  ^ * ri*  {n  maU- 
point  jaloux  de  la  prof-  gnantibm  , nfr 
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que  zelavcrisfa- 
cicntes  iniquita- 
tem. 

Quoniam  tan - 
quant  fœnum  ve- 
lociter  arefcent  3 
& quemadmo- 
dum  olera  her- 
barum  cit'o  déci- 
dent. 


S per  a in  Do- 
mino j & fac  bo- 
vitatem  : & in- 
habita  terrant  3 
& pafeeris  in  di- 
vitiis  ejus. 

DeleSlare  in 
Domino  3 & da- 
bit  tibi  pctltio- 
ves  cor  dis  tui. 

Révéla  Domi- 
no viam  tuam  3 
dr  fpera  in  eo  3 
& ipfefaciet. 


D A v i o.'  t$5 

perité  * des  mcchans. 


Cette  herbe  qui  fait 
]a  beauté  & le  charme 
des  prairies  , le  Prin- 
temps la  voit  naître  , 
l’Efté  la  voit  tomber 
fous  la  faux  & le  fecher 
en  un  moment  -,  c’eft  la 
peinture  du  bonheur  des 
impies. 

Perfeyerez  donc  dans 
la  vertu  &:  efperez  au 
Seigneur  ; tandis  que 
le  pecheur  fera  enlevé 
de  dedus  la  terre  , vous 
y demeurerez  , & vous 
y ferez  enfin  comblé  de 
biens. 

Mettez  vôtre  joye  à 
plaire  à vôtre  Dieu  , il 
fe  fera  luy-même  un 
plaifir  de  remplir  les  de- 
firs  de  vôtre  cœur. 

Marchez  devant  le 
Seigneur  avec  fimplicité 
& avec  droiture  i plein 
de  confiance  en  fa  bon- 
té découvrez  - luy  vos 
befoins , il  fera  tout  ce 
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que  vous  pouvez  atten- 
dre de  luy. 

En  vain  tâcheroit-on  Et  educet  quafî 
d’obfcurcir  vôtre  inno-  lumen  juftitiam 
cence  , il  la  tirera  des  tuarn  , & jud't- 
tenebres  , & il  la  fera  cittm  tunm  tan- 
éclater  comme  le  Soleil  quam  meridiem  : 
en  fon  midy  : fongez  fubditus  efto  Do- 
feulement  à luy  obéir  rmno  3 & ora 
& à le  prier.  eum. 

Sûr  avec  cela  de  fa  Noli  amulari 
protection  & de  fes  in  eo  qui  profpe- 
foins , voyez  tranquil-  raturinviafua, 
lement  & fans  envie  in  homine  facien- 
l’impie  réiiflir  pour  un  te  injuJHtias. 
temps  dans  fes  projets. 

Gardez-vous  bien  de  Dejtne  ab  ira 3 
vous  emporter  contre  # derelinquefu- 
la  providence  ; que  le  rorem  ; neli  amu- 
fr agile  bonheur  desmé-  lari  ut  maligne- 
chans  ne  vous  porte  ris» 
point  à les  imiter. 

Car  le  Ciel  ne  tardera  Qu,oniam  qui 
pas  à les  exterminer  -,  malignantur  ex- 
pendant que  le  jufte  terminabuntur  ; 
pour  prix  de  fon  elpe-  fuftinentes  a ut  cm 
rance  au  Seigneur  , en-  Domina  ipfi  ha~ 
trera  en  poflèffion  de  reditabunt  fer- 
lent héritage.  ram . 

Encore  un  momenr , Et  adhuc  pu- 
& ce  pecheur  fi  comblé  fillum  t & non 
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eritpeccator  ; & de  biens  & de  gloire  ne 
coures  locum  e-  fera  plus  : on  cherchera 
jus  j & non  in-  même  Je  lieu  où  il  étoit, 
•venies.  fans  pouvoir  retrouvée 

de  fes  vertiges. 

Manfueti  au-  Au  contraire  ceux  qui 
tem  hareditabut  auront  vu  fa  profperité 
terram , & de-  fans  ftiurmurer  , poflè- 
lettabuntur  in  deront  la  terre  que  Dieu 
multitudine  pa-  leur  deftinepour  heri- 
as.  rage,  & goûteront  les 

douceurs  d’upe  longue 
paix. 

Obfervabit  pec-  Le  pecheur  obferve 

cator  juftum  3 & malignement  tomes  les 
ftridebit  fuper  démarches  du  jufte  : la 
eum  dentibus  rage  qu’il  a conçue  con- 
fuis.  tre  luy  , l’applique 

fans  ceflè  à trouver  les 
moyens  de  le  perdre. 

Dominas  autem  Mais  le  Seigneur  qui 

irridebit  eum  3 eft  preft  à- luy  porter  le 
quoniam  profpi-  Coup  qui  1 abbatte  luy- 
cit  cjuod  'veniet  même , fe  moque  de  fes 
die  s ejus.  inutiles  efforts. 

Gladium  eva - Les  pécheurs  voyant 

ginaverunt  pec - le  Jufte  fans  force  8c 
catores  t inten - fans  autre  appuy  que 
gérant  arcum  la  droiture  de  fon  cœur, 
fuum.  fe  font  flattez  qu'il  n’é- 

Vt  dejiciant  chapperoit  pofot  à leur 
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haine  ; ils  ont  tiré  l’é- 
pée > ils  onfbandé  leur 
arc  , pour  l’abattre  ôc 
hiy  donner  la  mort. 

Mais  le  Seigneur  qui 
combat  pour  luy  , bri- 
fera  l’arc  des  méchans, 

> & leur  percera  lé  fein 
de  la  meme  épée  qu’ils 
deftinoient  au  meurtre 
de  l’innocent. 

Le  juftç  eft  plus  heu- 
reux avec  le  peu  qu’il 
pofïède  , que  les  pé- 
cheurs dans  l’abondaflce 
des  richeflès. 

Il  vit  tranquillement 
fous  la  protection  de  fon 
Dieu  , qui  l’afTure  con- 
tre fes  ennemis  -,  au  lieu 
ue  toute  la  puiflance 
e ceux-cy  ne  fçauroit 
retarder  un  moment 
leur- ruine. 

Le  Seigneur  a compté 
les  jours  des  gens  de 
bien.  & il  les  ferajoiiir 
à jamais  de  l’heritage 
qu’d  leur  defhne. 

Il  ne  les  abandonne 
point,  dans  leurs  peines  : 


S EAtîM  E 
pauperem  & ino - 
pem  , ut  truci- 
dent reÜos  corde. 

Gladius  eorum 
intret  in  corda 
ip forum  , & ar - 
eus  eorum  con - 
fringatur. 

Melius  cflmo- 
dicum  jufto  fri- 
per divitias  pec- 
catorum  militas. 

Quoniam  bra- 
chia pcccatorum 
conterentur;  con- 
firmât autem  juf- 
tos  Dominas. 


Novit  Domi- 
nas dies  immacu- 
latorum , & hœ- 
reditas  eorum  in 
aternum  erit.  * 
Non  confun-  . 
dentur  in  ttrn- 

\ 
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pore  malo , & in  prefqu’en  même  temps 
diebus  famis  fa-  qu’ils  font  menacez  de 
turabuntur^uia  1 indigence  &*de  la  £aim> 
peccatores  péri-  ils  les  met  dans  1 abon- 
bunt • dance  par  la  ruine  de 

leurs  perfecuteurs. 

Jnimici  veto  Car  les  ennemis  du  r 
Domini  j mox  Ht  Seigneur  ne  joüiflcnt 
honorificati  fue-  pss  d’une  longue  for tu- 
rint  & exaltati,  ne  jà  peine  le  font-il$ 
déficientes  quern-  élevez  , qu  ils  dilparoil- 
admodum  fumas  fent  aufll  vite  que  la  fu- 
dcficiytt.  mce. 

Mutuabitur  C’eft  le  fruit  de  Fin- 

peccator  & non  juftice  du  çecheur  , qui 
folvct;  infini  au - tâche  de  s’enrichir  par 
tem  miftrethr  & dçs  emprunts  fraudu- 
& tribuet.  leux , tandis  que  le  jufte 

partage  fes  biens  avec 
le  pauvre. 

' j Quia  benedi-  Ceux  qui  beniflent  le 
cernes  ei  haredi-  Seigneur  demeureront 
tabunt  terram , fur  la  terre  , & ceux  qui 
jnalcdiccntes  au-  1 outragent  périront. 
tem  ei  difperi- 
bunt. 

yîpud  Domi-  Le  Seigneur  conduit 

rmm  greffas  ho-  les  pas  du  jufte  , & il 
minis  dirigentur,  prend  plaifir  à féconder 
Or  viam  ejus  vo-  fes  defleins. 
let. 
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S’il  tombe  quelque- 
fois , fon  pieu  qui  ne  le 
perd  point  de  vûc  , le 
îoûtient  de  la  main. 

J’ay  été  jeune , & je 
fuis  maintenant  vieux  : 
je  n’ay  jamais  vû  le  Jufte 
abandonné  , ni  fes  en- 
fans  dans  l’indigence. 

Il  eft  toujours  preft  à 
foulager  les  befoins  de 
fes  freres  par  fes  prefts 
& fes  aumônes , & e’eft 
ce  qui  perpetuë  les  bé- 
nédictions du  Ciel  fur 
fa  pofterité. 

Evitez  le  mal  , prati- 
quez le  bien  ; en  quel- 
que lieu  que  vous  foyez, 
vous  ferez  toûjours  heu- 
reux. 

Car  le  Seigneur  arme 
à faire  juitice  : il  n a- 
bandonne  point  fes  fer- 
viteurs  , & ils  feront 
à jamais  l'objet  de  fes 
foins. 

Il  fait  au  contraire 
éclater  fa  vengeance 


s e a vu  E 

C'am  ce  ci  dent 
non  collidetur  x 
quia  Dominas 
fapponit  manant 
fu  ara. 

Junior  fui,,  ete- 
nim  fenui  * & 
non  vidi  juftum 
dereVUum  > nec 
femen  ejus  qua* 
rens  panem. 

Dota  die  mife- 
retur  & ummo «-  • 
dat  , & femen  il - 
lias  in  benedic * 
tione  erit.  < 


Déclina  a ma'* 
lo  & fac  bonum  , 
& inhabita  in 
ftculum  faculi . 

Quia  Domi- 
nas amat  judi - 
cium  , & non  de - 
relinquet  fanttos 
fuos  ; in  aternum 
confervabuntur . 

Injufti  punien - 
tur  j Cr  femen 
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impiorum  péri-  contre  les  pecheurs,&  il 
bit 4 anéantit  leur  pofterité. 

Jnfii  autem  ha  _ Au  regard  des  juftes, 
reditabunt  ter _ il  leur  deftine  pour  he- 
ram  > & inhabi - ritage  une  terre  heureu- 
tairunt  in  [<tcu-  fe  , où  ils  demeureront 
lum  feculi  fuper  toujours. 
eam. 

Os  jufti  medi-  C’eft  la  recompenfe 
tabitur  fapien - de  leur  circonfpedtiont 
tiam  , & lingua  dans  leurs  paroles,  pour 
ejus  loquetur  ju-  ne  rien  dire  que  de  làge, 
dicium.  • rien  qui  puine  offenfer 
perfonne. 

Lex  Del  ejus  Ils  étudient  , ils  ai- 
in  corde  ipfius  , ment  la  divine  Loy  ; ÔC 
& non  fupplan-  de  peur  de  s’en  écarter, 
tabuntar  grejfus  ils  obfervent  avec  foin 
ejus.  " toutes  leurs  démarches. 

Çon/iderat  per-  Une  conduite  fi  oppo- 
cator  juftum  ,&  fée  à celle  du  pecheur  , 
qu&rit  mortifica-  ne  manque  pas  d’attirer 
re  eum.  Tes  yeux,  & il  cherche 

à perdre  le  jufte. 

Dominas  au-  Mais  le  Seigneur  ne  le 
tem  non  derelin-  luy  laifiê  pas  entre  les 
quet  eum  in  ma-  mains  d’impie  a beau  luy 
nibus  ejus  j nec  faire  fon  procès  , fon 
damnabit  eum , Dieu  ne  le  condamne 
cum  judicabitur  pas  , & il  fixait  bien  le 
UH.  moyen  de  le  £auver. 
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Attendez  donc  le  Sei-  Expetta  Do •<* 
gneur,  & marchez  fïdel-  minum  , & cufto - 
lement  dans  Tes  voyes  : viam  ejus  j 

le  temps  viendra  qu’il  & exaltabit  te, 
a marqué  pour  vôtre  ut  hureditate  ca - 
élévation , & pour  vous  pias  terram:  cum 
mettre  en  pofleflion  de  perierint  pecca - 
la  terre  deiirce  : laiflez-  tores  , videbis . , 
le  (xterminer  les  pé- 
cheurs , & vous  verrez 
raccomplifTement  de  fes 
promtflès. 

J ay  vû  moy  un  impie  Vidl  mpiumfu- 
dans  la  plus  haute  for-  perexaltatum  & 
tune  , je  l’ay  vû  élevé  elevatum  fient 
comme  les  cedres  du  cedros  Lipani. 
Liban. 

Je  ri’ay  fait  que  pafïer.  Et  tranfivi  „ 
il  n étoit  plus,  & je  n ay  & ecce  non  erat „ 
pfrmême  en  trouver  la  & non  efl  inven - 
place.  tus  locus  ejus. 

Si  vous  voulez  donc  Cuflodi  inno • 
que  le  Ciel  vous  laifïê  centiam  & vide 
une  pofterité  , heritie-  ntquitatcm  , quo- 
te  de  vos  biens  & de  niam  funt  reli - 
vôtre  gloire  , confervez  <fui<t  homini  pA~ 
vôtre  innocence, & con-  eifico . 
fuirez  toujours  ce  que 
la  juftice  demande  de 
vous. 

tCar  les  pécheurs  pe-  Jnjufii  autem 


B B 

.difperibunt  , fi- 
9uul  reliqnut  im- 
piontm  intcri- 
bunt. 

Sains  antem 
jufioritm  a Do- 
mino , & protec- 
toreorurn  in  tem- 
pore  tribnlatio- 
nis . 

Et  adjuvabit 
eos  Dominas  j & 
•Jiberabit  eos  j (y 
eruet  eos  à pec- 
catoribaSj  & fal- 
< vabit  eos  > quia 
f per  avérant  in 
eo. 
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riront  tous  , Sc  tout  ce 
qui  leur  appartient  fera 
envelopé' clans  leur  rui- 
ner. 

Le  Seigneur  eft  le  fa- 
lut  des  juftes  j il  eft  leur 
prote&eur  au  temps  de 
la  tribulation. 


11  les  foûtient  contre 
les  efforts  des  impies  j 
il  les  délivré  , il  les  ar- 
rache de  leurs  mains.: 
& parce  qu’ils  ne  ceffent 
pas  d’efperer  en  luy , il 
ne  ceflè  pas  non  plus  de 
veiller  à 4çur  conferva- 
tion. 
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J)avid  perfecutépar  fon  fils  tâche  d' appui  fer  la  juf - 
tice  de  Dieu,  en  luy  expofant  les  peines  qu’il  a 
f ouvertes  jufques-icy  peur  [es  peche £ , & lafoû • 
mijfion  avec  laquelle  il  les  a refîtes.  il  efpere  le 
fecours  du  Ciel  contre  fes  ennemis , toujours  prefi 
cependant  à accepter  de  nouveaux  chatimens. 


D 


Omine  3 ne 
* in  fur.ore 


S 


Ufpendezvos  châti- 

raeiis  » Seigneur , 


Digitized  by  Google 


I4i  ^ XXXVII. 
jufqu’à  ce  que  vôtre  in- 
dignation contre  moy 
ait  eu  le  temps  de  fe 
ralentir. 

Atteint  & percé  de 
toute  part  des  traits  de 
vôtre  juftice  , je  n’ay 
déjà  que  trop  fenti  l’ef- 
fort de  vôtre  bras  ven- 
geur , qui  s’appefantif- 
loit  fur  moy. 

Vous  voyant  animé 
de  colere  contre  moy  , 
je  fuis  tombé  dans  une 
langueur  extrême  i la 
vue  continuelle  de  mes 
pechez  me  trouble  juf- 
qu es  dans  le  fond  de 
l’ame  , & ne  me  laide 
pas  un  feul  rpoment  de 
repos. 

J’ay  des  iniquitezpar 
delfus  la  tê'.e  ; c’eft  un 
poids  fous  lequel  je  fuis 
preft  de  fuccomber. 


Comme  j’ay  été  aflxz 
aveugle  , pour  ne  pas 
refermer  aflèz  tôt  les 


P s I a u m e 
tuo  arguas  me  ; 
ne  que  in  ira  tua 
corripias  me. 

Quoniam  fa - 
gitta  tua  in  fixa 
funt  mihijdr  con- 
firmais fuper  me 
mannm  tuam. 


Non  efl  fani- 
tas  in  carne  mea 
a facie  ira  tua  .* 
non  eft  pax  ojfi - 
bus  meis  à facie 
pcccatorum  meo- 
rum.  > 


Quoniam  ini - 
quitates  mea  fu- 
per greffa  funt 
cap  ut  meum  ; & 
ficut  onus  grave 
grav ata  funt  fu- 
per me. 

Putruerunt  & 
corrupta  funt  ci- 
catrices mea  j CT 
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furie  infipientia  playes  que  le  péché  m’a- 
mea.  voit  faites,  la  corruption 

s’y  eft  mile. 

Mifier  faclus  Cent  fois  je  me  fuis 
fixim  & curvatus  fenti  plier  fous  lapefan- 
fum  ufcjue  in  fi-  teur  de  mes  maux  j j’ay 
nem  ; totâ  die  traîné  par  tout  ma  mi- 
contriftatns  in-  fere  & mon  chagrin,  on 
grediebar.  rn’a  vû  à toute  heure  la 

trifteiïe  peinte  fur  le  vi- 
fage, 

Queniam  lum-  La  con-cupifcence  irrf— 
bi  mei  impleti  tée  par  mes  premiers 
fiant  illufiombus , defordres  m’a  livré  les 
& non  eft fianitas  combats  les  plus  opiniâ- 
i/i  carne  mea.  très,  ôc  je  n ay  plus  fentî 
que  foiblefTe  dans  m^ 
chair. 

/ 

u4ffliiïusfum  & Enfin  affligé  & abattu 
humiliai  us  fum  à l’excès  , j’ay  pouffé 
nimis  j rngiebam  vers  le  Ciel  des  fanglots 
d gemitu  cordis  qui  refl'emblpient  à d<es 
mei.  rugiflémens. 

Domine  , ante  Vous  les  avez  enteu- 
te  omne  defiide-  tendus  , Seigneur , vous 
rxjtm  meum  , & (jui  connoiffez  les  plus  ' . 
gemitHS  mens  d fecrets  mouvemens  de 
te  non  eft.abficpn-  mon  coeur , & vous  ave? 
dit  us.  été  témoin  de  mes  lar- 

mes. 

^ Cor  menm  con - Vous  ave?  vu  à quel$ 

f * 
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troubles  mon  cœur  étoit  turbatum  efl,  de - 
livré , vous  avez  vu  mes  reliquit  me  vir- 
forces  épuilées  & mes  tus  mea , & lu- 
yeux  éteints.  tnen  oculorurn 

meorum  , & ip- 
fum  non  efl  mc- 
cum. 

Enfin,  Seigneur,  com-  Amici  mei  & 
me  pour  m’ôter  toute  proximi  mei  ad- 
reflôurce  , vous  avez  verfum  me  ap - 
foufiert  que  mes  amis  propinquaverüe 
fe  declaraflent  contre  & fteterunt. 
moy  , j’ay  vu  fe  foûle- 
ver  contre  moy  mon 
propre  fang. 

Ceux  qui  m’appro-  Et  qui  juxta 
choient  de  plus  prés,  & me  erant,  de  Ion - 
qui  dévoient  être  le  plus  ge  fteterunt  ; & 
attachez  à ma  perfon-  vim  fuciebat  qui 
ne , m’ont  abandonné  à qu&rebant  uni - 
la  violence  de  ceux  qui  mam  rneam. 
ont  conjuré  ma  perte. 

Mes  ennemis  ne  fe  Et  qui  inqui - 
font  occupez  nuit  & rebant  mala  mi- 
jour  qu’à  imaginer  de  hi  * locuti  funt 
nouveaux  artifices  pour  vanitates , & dô- 
me fiirprendre  : il  s’en  los  tôt  a,  die  medi- 
•eft  même  trouvé  qui  in-  tabantur. 
fultant  à ma  mifere  , 
m’ont  reproché  en  face 
<ie  faux  crimes.  " ' ' m 

Ego 
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Ego  autem  tan- 
ifuam  [ardus  non 
uudiebam,  & fi- 
ent mut  us. non  a- 
ferions  os  fuum. 

Et  faiïus  fum 
Jiûut  homo  non 
audiens  y & non 
habens  ïn  ore  fuo 
redargntiones . 

Quoniam  in  te 
Domine  , fpera- 
vi  y tu  exaudies 
me  y Domine  t 
De  us  meus. 

Quia  dixi , ne- 
quando  fuper- 
gaudeant  mihi 
inivnci  mci  ; & 
dum  cornmoven- 
tur  pedes  meia 
fuper  me  magna 
iocuti  funt. 

I ‘ . /, 

Quoniam  ego 
y/l  flagella  para- 

• • 

- ' * 

^ ■» 

i 

% ** 

* ri 
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Je  pou  vois  en  tirer 
vengeance , vous  le  fça- 
vez , ô mon  Dieu  : mais 
comme  Ci  je  n’eufle  pas 
entendu  les  injures  donc 
on  me  chargerait,  com- 
me Ci  j’eûfle  été  muet , 
ou  que  je  n’eûfle  rien  eu 
à répondre,  je  n’ay  pas 
dit  un  feul  mot  pour 
me  plaindre  ou  pour  me 
juftifier. 

J’ay  efperé , Seigneur, 
que  peut-être  vous  vous 
laifleriez  toucher  à mes 
peines  ; Sc  puifque  j’ay 
ainfi  efperé  en  vous  , ô 
mon  Dieu , vous  exau- 
cerez ma  priere. 

Mes  ennemis  voyant 
ma  fortune  chanceler, 
tenoient  de  moy  d’info- 
lens  difeours  : c’eft  ce 
qui  m’a  fait  vous  repre- 
fenter  , Seigneur  , que 
vous  pouviez  me  châ- 
tier , l'ans  leur  laifler  le 
cruel  plaifir  d’infulter  à 
ma  perte. 

Cependant , Seigneur, 
frappez- moy  où  il  vous 
G 


k 
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plaira  : mon  péché  que  tusfum,  & do~ 
j’a y toujours  devant  les  lor  meus  in  con* 
yeux  , & qui  eft  le  prin-;  fl>ettu  rneo  fem -» 
cipal  ub,et  de  ma  dou-  per. 
leur,  me  di  fpofe  à tout 
recevoir  de  vôtre  main. 

<■  Je  penferay  qu'il  n’y  . j Quoniam  ini - 
a rien  de  trop  rigou-  quitatem  meam 
reux  pour  un  pecheur  annuntiabo  3 & 
comme  moy , 6c  je  con-  cogitabo  pro  pec - 
fefleray  hautement  mon  cato  meo . 
iniquité. 

J’ofe  pourtant  vous  Inimici  autêm 
reprefenter  que  mes  en-  rnei  vivant , & 
nemis.  lubfiftent , qu’ils  confrmati  funt  ' 
fe  fortifient,  6c  que  le  fuper  me  , & 
nombre  en  croît  tous  multiplicati  f un  fi- 
les jours.  qui  oderunt  me 

< inique. 

Ils  ne  ceflènt  de  me  j Qui'  rétribuant 

déchirer  par,  leurs  >ca-:  mala  pro  bonis  4 
lomnies  : je  ne  leur  ay  detrahebant  mi 
cependant  fait  que  du  hi  ; quoniam  fe ■* 
bien  , 6c  mon  amour  quebar  bonita* 
pour  la  juftice  fait  tout  tem. 
mon  crime  envers  eux.  t 

Vous  , ô mon  Dieu*  Ne  derelinquaï 
vous  , Seigneur  , de  qui  me .Domine, Deus 
feul  je  dois  attendre  ?ncus , ne  difcejfe- * 
mon  falut  , ne  vous  * ris  a me. 

Étàgnez  pas  de  mojr,  Jmende  in  ad* 


* 
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jutorlum  meum , ne  me  laiflez  pas  fans 
J Domine  Deusfa-  fecours  à la  mercy  de 
iutis  mea.  mes  ennemis. 
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Jiavid  expofe  icy  comment  il  a foujflert  en  filence 
les  injures  & les  malédictions  de  Semei.  Il  ex- 
pofe les  reflexions  qu  il  a faites  alors  fur  la  briè- 
veté de  la  vie  , & comment  dans  l’affliClion  il  ‘ 
a eflayé  de  fléchir  le  Seigneur. 


ta  Ixi  : Cuflo- 
^ diam  vins 
me  as  f ut  non  dé- 
linquant in  lin - 
gua  me  a. 


' P ofui  ori  meo 
cuftodiam  , dum 
conjîfleret  pecca- 
tor  adverf tnt  me. 

Obmutui  j & 
humiliatus  fum , 
& filui  a bonis  3 
& dolor  meus  re- 
novatus  efi. 


VOyant  que  mes 
ennemis  me  char- 
geoient  de  malédictions, 
j’ay  pris  Je  party  de 
m’oblerver  avec  foin  , 
pour  ne  point  pecher 
dans  mes  paroles. 

Lors  qu’un  Sujet  cri- 
minel m’outrageoit  en 
face , j’ay  pofé  une  gar- 
de fidelle  à ma  bou- 
che. 

Je  me  fuis  tû , & je 
me  fuis  humilié  en  vô- 
tre prefence  , ô mon 
Dieu  : coupable  à vos 
yeux  , je  n’ay  point  vou- 
lu me  juftifier  auprès 
desjiommes  •,  & la  con- 

Gii  ' V' 
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trainte  que  je  me  fuis 
faite  , a augmenté  ma 
douleur. 

Cette  douleur  renfer- 
mée dans  mon  cœur  , 
allumée  par  de  con- 
tinuelles reflexions  lur 
ce  qui  en  étoit  l'objet, 
a excité  eu  moy  un  em- 
brafement  que  je  n’ay 
plus  été  capable  de  foû- 
tenir. 

Obligé  donc  de  don- 
ner par  mes  paroles  une 
iflué  au  feu  qui  me  dé- 
voroit , je  vous  ay  dit  : 
JF aites-moy  connoître , 
Seigneur , fi  ma  fin  eft 
proche. 

Faites-moy  connoître 
le  nombre  de  mes  jours; 
afin  que  j£  fçache  ce  qui 
m’en  relie  à palier , & ce 
que  j’ay  encore  à foijf- 
rrir. 

Dans  l'état  où  je  fuis , 
je  confidere  avec  quel- 
que confolation  que 
vous  avez  réduit  mes 
jours  à une  mefure  bien 
petite  j & que  tout  le 


suom^ 


Concaluit  cor 
meum  intra  me  t 
& in  méditation 
ne  mea  exardef- 
cet  ignis, 


Locuttis  fun » 
in  lingua  mea , 
notum  fac  mihi , 
Domine  y ftnem 
meum. 


Et  numerum 
dierum  meorum 
qui  s eft  3 utfciant 
quid  défit  mihi. 


Ecce  me  n fur  an 
hiles  pofuifti  dies 
meos  y & fub~ 
ftantia  mea  tan - 
quam  nihilum. 
ante  te. 
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Verimtamen 
tfhiverfa  vanitas 
cmnis  homo  vi- 
ve ns. 


T^erumtamen  in 
imagine  pertran- 
Jtt  homo  i fed  & 
fruftra  conturba - 
tur. 

Thefaurifat  s 
& ignorât  cui 
congre gabit  ea. 

Et  nunc  qu& 
tft  expeÛatio 
inea  ? nonne  Do- 
minus  ? & fub - 
fiantia  mea  apud 
te  efi. 


Ab  omnibus 
inujuitatibus 
fneis  erue  me  : op- 
probrium  in  fi- 


» 
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temps,  de  mâ  Vie  efi 
comme  rien  devant 
vous. 

En  vérité  , tout  ce 
qu’il  y a d’hommes  fur 
la  terre , montrent  bien 
qu’ils  ne  font  que  vani- 
té , en  s’attachant  à ce 
qui  doit  durer  fi  peu. 

Oüy  , l’homme  pafiè 
comme  un  fonge  ; 8c 
c’eft  bien  en  vain  qu’il 
le  donne  tant  de  mou- 
vement & d’inquietude. 

Il  amafle  des  tréfors 
avec  des  peines  incroya- 
bles, fans  fçavoirpour 
qui  il  travaille. 

Pour  moy  , que  vous 
daignez  inftru'ire  , Sei- 
gneur , par  de  fi  falu- 
taires  réflexions  , que 
chercheray  -je  , fi  ce 
n’eft  vous  ? Tout  ce  que 
je  puis  efperer  de  biens 
dans  la  vie  , dépend  de 
vous  feuh 

Pardonnez-moy  tous 
les  pechez  , par  lefquels 
j ay  allumé  vôtre  co- 
lère ; pour  vous  venger, 

9 i]j 
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vous  m’avez  expofé  aux  pienti  dedifti  me.4; 

infultes  & à la  rilèe  des 

infenfèz. 

Je  me  fuis  tû , je  n’ay  Obmutui , 
pas  ouvert  la  bouche  non  aperui  os 
pour  me  plaindre  ; parce  meum  > c^uoniam 

?iue  c’étoit  vous  qui  me  tu  fecifti  : amo - 
rappiez  : fi  cela  pou-  ve  d me  plaças 
voit  vous  obliger  à dé-  tuas. 
tourner  vos  coups  de 
defTüs  moy. 

Je  fuis  prêt  à fuccom-  A fortitudine 
ber  fous  la  pefanteur  de  manus  tua  ego 
vôtre  main  : ainfi  châ-  defeci  : in  incrc - 
tiez  - vous  l'homme  , pationibus  pro - 
quand  il  ofe  vous  offen-  pter  iniquitatcm 
fer.  corripuifti  ho  mi- 

nent. 


Vous  le  faites  defïé- 
cher  ôc  Ce  confumer  par 
l’affliétion  , a peu  prés 
comme  une  araignée  fe 
confume  & s’épuifepour 
faire  un  fragile  met  : 
cependant  tous  les  hom- 
mes s’embarralfent  dans 
mille  foins  inutiles  , au 
lieu  de  fonger  à vous 
plaire. 

Accablé  du  poids  de 
vôtre  divine  colère  , je 


J^t  tabefeere 
fecifti  fient  ara- 
neam  animam 
ejus  : verumta- 
men  varie  contur* 
batur  omnis  hui 
mo. 


Exaudi  oratio- 
nem  meam  t Dq+ 


' •< 
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mine  j ’d*  depre-  prie,  je  verfe  des  lar- 
cutionem  mcam > mes  j écoutez-moy  3 ô 
auribus  percipe  .mon  Dieu. 
lacrymas  meus. 

- Ne fîleas  : quo~  Prononcez  en  ma  fa- 

niam  advenu  ego  veur  un  arrcû  de  grâce  : 
fum  aptid  te  , & aufli  bien  ne  fuis- je  qu’un 
peregrinus  fient  étranger  fur  la  terre , 
omnes patres mei.  comme  tous  mes  peres 

1>  _ t / 

1 ont  ete. 

Remit  te  mihi,  ut  Avant  que  je  les  lîiive, 
réfrigérer  priuf-  Seigneur,  & que  je  celle 
quam  abeam , & d’être  du  nombre  des  vi- 
amplius  non  ero.  vans , faites  que  j’aye  la 
confolation  de  refpirer 
un  peu , & de  me  voir 
bien  avec  vous. 


P SEAUME  XXXIX. 

David  dans  la  première  partie  de  ce  Pfeaume  remer • 
cie  Dieu  de  l’avoir  délivré  de  l’ajflittion.  Dans 
la  fécondé  il  expofe  comment  il  a imploré  le  fecours 
de  Dieu.  Ce  Pfeaume  dans  lefens  figuré  peut  & 
doit  même  s’ appliquer  àgefus-Chrift  foufrant& 
glorifié. Davidpech  eur  reprefenteleSauveur  char - 
gé  de  nos  pechex. 

7-.  Xpettans  ex-  T ’Ay  attendu^onftam- 
'h  peftavi  Do - J ment  le  fecours  du 
mnm  , & in - Ciel,  & le  Seigneur  a en- 

G iiij 
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fin  daigné  confiderer 
l’état  oùj’étois. 

Il  a exaucé  ma  priere, 
èc  il  m’a  tiré  comme 
dun  profond  bourbier, 
ou  du  fond  d’une  folié 
affreufe  où  je  devois 
malheureufement  périr. 

Il  m’a  remis  dans  un 
chemin  ferme  & folide, 
où  il  a bien  voulu  luy- 
même  conduire  mes  pas. 

Ces  nouveaux  effets 
de  la  mifericorde  de 
mon  Dieu  fur  moy , 
m’ont  fourni  la  matière 
d’un  nouveau  cantique. 

Je  les  mettray  fans 
ce  fié  devant  les  yeux  de 
tout  le  monde,  & jepor- 
teray  par-là  les  hommes 
à craindre  le  Seigneur 
& à elperer  en  luy. 

Heureux  l’homme  qui 
met  toute  Ion  efperance 
au  nom  du  Seigneur  , 
& qui  méprife  ces  vains 
& fragiles  appuis  , lef- 
quels  trompent  toujours 
le  pecheur  infenfé  qui 
s’y  confie  l 


s ïauxïi 
tendit  tnihî , 

Et  exaudivit 
prcces  méat , CT 
eduxit  me  de  la- 
eu  miferU  & de 
lato  fœcis. 

Et  fiat  ait  fk- 
per  petram  pedes 
meos  j & direxit 
grejfus  meos. 

Et  immifit  itt 
os  meum  canti ~ 
cum  novum,  Car- 
men Deo  noftro . 

V'idebunt  muf- 
ti & timebunt  , 
& fperabunt  in 
Domino. 


Beatus  vir  eu - 
jus  efl  nomen  Do- 
mini  fies  ejus  + 
& non  refpexit 
in  vanitates  & 
infanias  f alfas.  I 
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"Milita  fecifti  Ce  fl  de  quoy  nous 

Domine, Devis  convainquent  , ô mon 
meus,  mirabilia  Dieu,tant  de  merveilles 
tua  , & cogita - que  vous  avez  opérées 
tionibus  tuis  non  lors  qu’on  confédéré  ce 
eft  quifimilis  fit  que  vôtre  tendrellé  vous 
tibi.  „ fait  imaginer  en  faveur. 

de  vos  ferviteurs , qui 
peut-on  vous  comparer? 

An nuntiavi  & Si  j’entreprens  de  faire 

locutus  furn,  mul - le  récit  de  vos  bienfaits* 
tiplicati  fiunt  fu-  je  fuis  accablé  par  leur 
per  numerum.  nombre. 

Sacrificium&  Non  content  des  fà- 
oblationem  no - crifices  que  j’aurois  pû 
luifti , aures  au - vous  offrir  en  recon- 
tem  perfecifii  mi-  noifïance  de  vos  bontez* 
bu  vous-  m’avez  fait  par 

une  nouvelle  grâce  des 
oreilles  attentives  à vos 
commandemens. 

Holocauftum  Vous  n’avez  pas  exigé 
& pro  peccato  pour  mes  pechez  des  ho- 
non  poftulafli  : îocauftes  feulement  : eh 
tune  dixi  , ecce  bien  , Seigneur , vous 
venioi-  ay-je  dit , me  voilà  prêt 

à tout  ce  que  vous  de- 
manderez de  moy. 

In  capite  libri  C’efl  principalement 
feriptum  eft  de  pour  moy  qu’il  eft  écrit 
pu  * ut  facerem  dans  ce  Livre  facrc  dé.-, 
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pofîtaire  de  vos  divins 
oracles,  que  je  dois  vous 
offrir  le  facrifice  d’un 
cœur  fournis  à toutes 
vos  volontez:je  l’ay  fait 
avec  joye,  ô mon  L)ieu, 
& j' ay  gravé  vôtre  Loy 
au  milieu  de  mon  cœur. 

J’ay  même  annoncé  à 
un  grand  peuple  avec 
quelle  bonté  vous  re- 
compenfez  ceux  qui  la 
gardent  : je  l’ay  annon- 
cé,& je  l’annoncerai  en- 
core; j’ofe  vous  prendre 
à témoin, Seigneur, de  la 
ûnceritéde  mes  paroles. 

Je  n’ay  point  tenu  vos 
bontez  cachées,  j’ay  pu- 
blié combien  vous  êtes 
fïdelle  à fauver  ceux  qui 
efjperent  en  vous. 

J ay  publié  dans  les 
plus  grandes  aflèmblées 
de  vôtre  peuple  , vôtre 
droiture  & vôtre  mifer 
ricorde. 

Je  vous  ay  dit  dans 
mes  chûtes  & dans  mes 
^malheurs  : n’éloignez 


EAtIME 

voluntatem  tua  .* 
Deus  meus  s vo- 
lui  j & ' legem 
tuam  in  media 
cordis  mei. 


Annuntiavi  jtt - 
ftitiam  tuam  in 
Ecclefia  magna  : 
ecce  labia  me  a 
non  prohibebo  , 
Domine , tufcifii . 


Jujlitiam  tuam 
non  abfcondi  in 
corde  meo , veri- 
tatem  tuam  & 
falutare  tuum  di - 
xi. 

Non  abfcon- 
di mifericordiam 
tuam,  & verita- 
tem  tuam  a con- 
cilia multo. 

Tu  autem 
Domine  , ne  Un - 
g'efacias  mifera • 
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tîofies  tuas  a me ; pas  de  moy  vos  miferi- 
mifericordia  tua  cordes  , 6 mon  Dieu  ; 
& veritas  tua  vôtre  bonté  8c  vôtre  fi- 
J emper  fufcepe-  déliré  m’ont  toujours 
runt  me.  foûtenu 

Quoniam  cir-  Me  voilà  environné 
cumdederunt  me  d’une  multitude  infinie 
mala  quorum  de  maux  : je  fuis  livré 
non  eft  numerus  ; aux  remords  de  mes  ini- 
comprehenderut  quitez  , iniquitez  donc 
me  iniquitates  je  ne  fçaurois  feulement 
mca  y & non  po~  foûtenir  la  vûë. 

L tui  ut  vidercm.  - , 

■'  Multiplicata  Le  nombre  de  mes 
funt  fuper  capil-  malheurs  , & de  mes 
-los  capitis  met  y & ofFenfes  qui  les  ont  at- 
cor  meurn  dereli-  tirez  , paflè  ccluy  de 
<fuit  me.  mes  cheveux  » 8c  je  fens 

mon  cœur  prêt  à fuc<* 
comber  à ma  douleur. 

Complaceat  ti-  Qu’il  vous  plaife,  Sei-  * 
bi , Domine  3 ut  gneur , de  mettre  fin  à 
truas  me  : Domi-  mes  maux  : appliquez-' 
ne , ad  adjuvan-  vous  , ô mon  Dieu  , à 
dum*me  refpice.  me  fecourtr. 

Confundantur  Couvrez  de  honte  8c 
& revereantur  d’infamie  ceux  qui  cher- 
Jirnul  y qui  qua-  chent  à m’ôter  la  vie. 
runt  animam 
meam  ut  aufe~ 

Tant  eam . 

G vj 
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Reduifez  à une  fuite  Convertantltr 
ignominieufe  ceux  qui  retrorfum  & re- 
■ me  pourluivent  avec  vereantur  , qui 
tant  de  haine  & d’achar-  volant  mihi  Te- 
llement. - . la. 

Que  ceux  qui  difent,  « Ferant  confef- 
courage , courage , nous  tim  confufionem 
le  tenons  , ayent  au  plu-  fuam  x qui  di~ 
rôt  la  confufion  qu’ils  cunt  mihi  : euge  ^ 
méritent , de  voir  leurs  euge . 
deflêins  déconcertez. 

Alors  ceux  qui  vous  Exultent  & 
aiment,  & qui  n’atten-  Utentur  fuperte 
dent  leur  falut  que  de  omnes  qu&renter 
vous , s’écrieront  fans  te  : & dicant 
celle  avec  des  tranfports  fernper , magni- 
de  joye,  gloire  au  Sei-  ficetur  Dominus, 
gneur  qui  combat  pour  qui  diligunt  fa- 
nons. lutare  tuum. 

Ainlî  privé  de  mes  Ego  autem 
• biens , delaide  des  hom-  mendicus  fum  & 
mes  , je  me  flatte  que  le  pauper  ; Domi- 
Seigneur  penfe  à moy.  nus  follicitus  efi 

mci. 

Mais  le  mal  prefle,  Adjuto9meus 
ô mon  Dieu  , mon  foû-  & protettor  meus 
rien  , mon  protecteur  ; esta  iDeusmeus^ 
bâtez-vous  ae  m’afllfler.  ne  tardavtris. 
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Tf-avid  fit  ce  Pfeaume  à l'occafion  d’une  maladie 
qu’il  avoit  tué.  Il  y 1 décrit  lu  bonté  de  Dieu  à 
J on  égard,  & la  perfidie  de  fes  ennemis . Prefque 
tous  les  Peres  conviennent  que  David  en  ce  Pfeau- 
me eft  la  figure  de  J efus-Chrifl  : la  trahifon  dt 
Judas  y eft  fur  tout  bien  repref entée. 


p Eatus  qui 
& intelligit  fu- 
per  egenum  &■ 
pauperem  ? in  die 
mala  liberabit 
eum  Dominus , 


Dominus  con- 
fie rv et  eum  , & 
vivificet  eum , & 
beatum  faciat 
eum  in  terra. , & 
non  tradat  eum 
in  animam  inimi- 
corumejus. 

Dominus  opem 
ferai  illi  fiuper 
leElum  doloris' 
xjus  : univerfium 
firatum  ejus  ver- 


HEureux  celuy  que 
fa  compallîon  rend, 
attentif  aux  befoins  du 
pauvre  & de  l’affligé  L 
s’il  tombe  Juy  - même 
dans  l’affliâion  , le  Sei- 
gneur viendra  à fou  fe- 
ccmrs. 

Le  Seigneur  le  forti- 
fiera 8c  Te  confervera 
dans  tous  les  dangers  de 
la  vie  : il  les  rendra  hem* 
reux  fur  la  terre»  malgré 
tout  ce  que  la  paflion  de 
fes  ennemis  leur  feroit 
tenter  pour  le  perdre 
Si  la  maladie  l’abbat» 
& le  livre  à la  douleur  ». 
le  Seigneur  viendra  le 
confoïer  8c  le  fecourir  t 
yous  remuerez,  vous*; 
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même  Ton  lie  , o mon  fafii  in  infirmltfo 
Dieu  , pour  le  luy  ren-  te  ejus. 
dre  moins  incommode. 

C’eft  cette  bonté,Sei-  Ego  dixi , Do~ 
gneur,  qui  m'a  fait  vous  mine  3 miferere. 
dire  : ayez  pitié  de  mOy  mei  ; fana  ant - 
dans  l’état  languiflant  mammeam}quia 
où  je  fuis  ; rendez-moy  peccavi  tibi. 
fur  tout  la  fanté  de  fa- 
mé que  mes  pechez 
m’ont  ôtée. 

Je  me  fuis  vû  livré  aux  Inimici  mei  di- 
infultes  & aux  impre-  xernnt  mala  mi - 
cations  de  mes  ennemis;  hi  : c/uando  mo - 
quand  le  verrons-nous  rietur , & peribit 
mourir  , difoient-ils,  de  nomen  ejns  ? 
quand  verrons-nous  pé- 
rir avec  luy  fa  mémoire?' 

Si  quelqu’un  d’entre  Et  fi  ingredie - 

eux  me  venoit  voir  , il  batur  ntvideret,  . 
me  faifoit  mille  faufles  vana  loqueba - 
proteftations  d’un  atra-  tur  -,  cor  ejuscort- 
chement  fincere;  tandis  gregavit  iniqni~ 
qu’il  cher  choit  de  quoy  tatem  fibi . 
nourrir  fefperance  cri- 
minelle qu’il  avoit  con-  , 
çûë  de  ma  mort. 

Plein  de  cette  efperan-  Egrediebatur 
ce  il  me  quittait, pour  al-  foras, & loejiieba - 
1er  la  communiquer  aux  tur  in  idipfum . 
complices  de  fa  perfidie. 
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Adverfum  me  Par  là  Ce  ranimoienr 
fufurrabant  om-  les  entretiens  & les  def- 
nés  inimici  met  3 feins  feditieux  de  mes 
adverfum  me  co-  ennemis. 
gitabant  ma  U 

mihl. 

V erbum  ' ini - C’en  eft  fait  , il  ne: 

quum  conftitue-  fçauroit  en  échapper  t 
runt  adverfum  & quand  il  fera  mort  , 
me  : nunquid  qui'  ajoûtoient-iis  en  inful- 
dormit  3 non  ad-  tant , entreprendra-t-il 
jiciet  ut  refur-  de  rdTufciter  ï 
gat  ? 

Etenim  homo  Bien  plus  , l’homme 
pacis  met  } in  qui  m’étoit  le  plus  ctroi- 
quo  f per avi  3 qui  tement  lié  , à qui  je  me 
edebat  panes  fiois  davantage  , que  je 
meos  magnifica-  faifois  manger  à ma  ra- 
vit  fupcr  me  fup-  ble  , c’cft  celuy-là  mê- 
plantationem.  me  qui  a fait  gloire  de- 
tre  à la  tête  de  ceux 
qui  procuroient  ma  per- 
te. 

Tu  autem,Bo-  Mais  vous.  Seigneur, 
mine  , mifercrc  difois-je  de  mon  côté  , 
mei , & refufci-  ayez  pitié  de  moy,  tirez- 
tame  y & retri-  moy  de  la  foibleflè  où 
buam  eis.  je  fuis  , & mettez- moy 

en  état  d’avoir  raifon 
de  mes  injuftes  periecu- 
teurs. 
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Vous  le  ferez  , ô mon  In  hoc  cognac 
Dieu  ; & vous  me  don-  vi,  quoniam  vo- 
nerez  encore  ce  témoi-  luifii  me  ; qtto- 
gnage  de  vôtre  amour  , niam  non  gau.de- 
de  priver  mes  ennemis  bit  inimicusmeus 
du  cruel  plaifir  qu’ils  fe  fuper  me. 
font  de, mes  maux. 

Infiniment  coupable  Me  autem  pro- 
devant  vous , Seigneur,  pter  innoccntiam 
mais  innocent  des  cri-  fufeepifti , & con - 
mes  dont  ils  m’accufent,  firmafli  me  in 
vous  m’avez  pris  fous  confpettu  tuo  in 
vôtre  protection-)  & vos  sternum. 
yeux  attentifs  à ma  gar- 
de , me  raflürent  à ja- 
mais  contre  leurs  ef- 
forts. 

Béni  foit  donc  dans  Benediiïus  Do- 
tous  les  fiécles  le  Dieu  minus  Deus  If- 
d’ifraël , ce  Dieu  pro-  raeL  dfieculo^  & 
tedteur  de  L’innocence  : ufique  in  fiecu- 
qu’il  foit  béni  , qu’il  lum  -,  fiat , fiau 
foit  béni. 
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David  banni  par  Saiil  foûpire  après  {on  retour  & 
après  la  vite  du  Tabernacle.  Il  demande  cett* 
grâce  auSegneur,  & ilfe  conf oie  pari efperanct 
de  l'obtenir.  Ainfi  lefufte  dans  les  miferts  de  U 
vie  foûpire  apres  lacelejle  patrie. 


« 


Uemadmo- 
dum  defide- 


rat  Cervus  ad 
fontes  aquarum  y 
ita  defiderat  ani- 
ma mea  ad  te  3 
Deus* 


COmme  un  Cerf 
cherche  après  une 
longue,  fuite  une  fon- 
taine où  il  fe  puifle 
defalterer  > ainfi  mon 
ame  laflee  de  tant  de 
peines  » foupire  apres 
vous  j o mon  Dieu  > 
four  ce  de  toute  confola- 


Sitivit  anima 
v\ea  ad  Deum 
fortem  •vivam  : 
quando  veniam  , 
& apparebo  ante 
faciem  B ci. 


-,  Tuerunt  mihi 


tion. 

Non  , jamais  foif  ne 
fut  plus  ardente  que. 
les  mouvemens  qui  me 
portent  vers  vous  , ô 
Dieu  j ma  force  & ma 
vie  : moment  heureux  } 
où  après  mon  bannifle- 
ment  je  paroitray  de- 
vant le  Seigneur  dans 
fon  faint  Tabernacle  , 
êtes-vous  encore  éloi- 
gné ? 

Si  cebonheur  pouvoir 
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erre  le  prix  des  larmes , lacryrnœ  met  pa* 

elles  font , helas  1 route  ne  s die  ac  notle  . 


ma  nourriture  : je  m’y 
abandonne  jour&  nuit, 
pendant  que  l’on  me  dit 
à toute  heure  , où  eft 
donc  ce  Dieu  fut  lequel 
vous  comptez  fi  fort  ? 

Il  eft  vrayque  je  tem- 
pere  ramertume  de  ces 
cruels  reproches  , en 
rappellant  ces  douces 
penfées  : je  pafleray  de 
mon  exil  dans  cet  admi- 
rable Tabernacle,  dans 
l’augufte  Maifon  du  Sei- 
gneur. 

J’y  poufieray  des  cris 
de  joye,  j’y  beniray  fon 
faint  Nom  : joint  aux 
compagnons  de  mes 

}>eines , j’y  feray  de  fo- 
emnels  feftins,  où  nous 
mêlerons  de  facrezCan- 
tiques. 

Pourquoy  donc , mon 
ame  , te  livres-ru  au 
trouble  &àla  triftefiè  ? 

Hlperes  plutôt  au  Sei- 
gneur , & attefts  tran- 


dum  dicitur  mihi 
quotidic  , ubi  efi 
D eus  t nus  ? 


Htc  recorda - 
tnsfum , & ejfiidi 
in  me  animam 
meam  : quoniam 
tranfîbo  in  locum 
Tabernaculi  ad- 
mirabilis  ufque 
ad  Domum  Del. 

Irrvoce  exulta - 
tionis  & confef- 
Jionisyfonus  epu* 
l antis. 


Quare  triflls 
es  , anima  rnea  , 
& quare  contur , 
bas  me  ? 

Spera  in  Deo  ; 
quoniam  adhufi 
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ïonfiteior  iUhfa-  quillement  fou  fecours  : 
lut  are  vultusmei  convaincu  de  Ta  bonté 
Ô*  Deus  meus.  par  tant  de  bienfaits  * 

{>ui s- je  douter  que  je  ne 
e loiie  encore  comme 
mon  libérateur  & mon 
Dieu  } 

j4d  me  ipfum  Pour  appaifer  l’agita- 
anïma  mea  con-  tioft  de  mon  cœur  , je 
turbataefttpro - penferay  a vous  , Sei- 
pterea  rnemor  ero  gneur  , dans  la  terre  du 
mi  de  terra  Jor-  Jourdain  , lur  la  petite 
danis  & Hcrmo-  montagne  d’Hermon  -, 
mm  h monte  me-  en  tous  les  lieux  que  je 
dico.  parcoureray  dans  ma 

Fuite, je  penferai  à vous. 
Abyjfus  abyf- - Mes  maux  attirez  en 

fum  invocat  3 in  quelque  forte  les  uns 
voce  cataratta - par  les  autres  , me  ront 
rum  tnarum.  paffer  comme  d abîme 

en  abîme  : c’eft  un  nua- 
ge affreux,  qui  fond  fut 
moy  avec  fracas. 

Omnia  excelfa  C’eft  une  mer  en  fu- 
tua  & fluttns  tui  reur,  dont  les  flots  éle- 
fuper  me  tran - vez  me  paflent  tous  fuc- 
lier  un  t.  ceflivement  fur  la  tête. 

J In  die  manda - Pendant  le  jour  , ait 

vit  Dominus  mi-  temps  de  la  profperite  , 
fericordiam  fua  , le  Seigneur  a envoyé 
^ nette  çantir  vers  moy  fa  mifericardq 
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xta  mea  , & 

auare  conturbas 
me  ? 


S per  a in  Deo ; 
quoniam  adhuc 
confite  b or  illi  * 
falutare  vultûs 
mei  & De  us 
meus. 


D a v i ».  Nfy 

mon  ame  , où  eft  ce 
Dieu  de  mifericorde  : 
que  n’efperes  - tu  donc 
en  luy  , au  lieu  de  t’af- 
fliger 6c  de  te  troubler? 

Efperes  en  luy  : la 
fource  de  fes  bienfaits 
n’eft  pas  tarie , & je  luy 
rendray  encore  des  ac- 
tions de  grâces , corrgne 
à mon  Dieu  ôc  à mon 
libérateur. 


PSEAÜME  X L 1 1. 


Ce  Pfeaume  femble  être  une  partie  du  precedent  : 
le  fujet  en  eïl  le  même. 


/V  die  a me  , 
De us}  & d if- 
ceme  caufam 
meam  de  gente 
non  fantta  , ab 
homine  inujuo  & 
do  lof  o erueme , 


Quia  tu  es  3 
De  us , fortitudo 


JUgez  - moy  , mon 
Dieu  ; 6c  à travers 
ce  qu’une  ligue  crimi- 
nelle publie  pour  me 
noircir,  faites  demêler 
à tout  le  monde  mon  in  - 
nocence  : dérobez-moy 
à la  haine  d’un  perfe* 
cuteur  également  in* 
jufte  & artificieux. 

Puifque  vous  êtes  tout 
mon  appuy  &c  toute  ma 


✓ 
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force  , fouffrez  , Sei- 
gneur , que  je  vous  de- 
mande pourquoy  vous 
m’abandonnez  ? pour- 
quoy toujours  pourfuivi 
cie  mes  ennemis,  je  paf- 
fe  mes  jours  dans  la  trif- 
tefie  > 

Faites  luire  à mes 
yeux  vôtre  fidelité  en 
vos  promefiTes  : elle  me 
fera  marcher  fans  crain- 
te au  milieu  des  plus 
evidens  dangers,  & elle 
me  conduira  fur  vôtre 
fiinte  Montagne  dans 

O 

vôtre  Tabernacle. 

Là  j’approcheray  de 
J’Autel  du  Seigneur  ; j’y 
offriray  des  facrifices  à 
ce  Dieu  de  bonté  , qui 
avec  la  joye  de  ma  déli- 
vrance me  rendra  les 
beaux  jours  de  la  jeu- 
nefle. 

Là , mon  Seigneur  & 
mon  Dieu,  je  chanteray 
vos  louanges  fur  la  lyre: 
pourquoy  donc  , mon 
ame,te  livres-tu  au  trou- 
ble & à la  triftelTe  ? 


E A U M F 
mea  , quare  me 
refulifti?  & qua- 
re  triflis  incedo  , 
dum  affligit  me 
inimicus  ? 


Emitte  lucem 
tuam  & verita- 
tem  tuam  : ipfa 
me  deduxerunt 
& adduxerunt 
in  Montem  fane- 
tum  tuum  & 
in  Tabernacula 
tua. 

Et  introibo.ad 
altare  Dei  , ad 
Deum  qui  Utifi- 
cat  juventutem 
mearn. 


Confitebor  tibi 
in  cithara^Deus 
JDeus  meus : qua- 
re triflis  es , ani- 
ma mea , & qua- 

re  conturbas  meh 


« 
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'S per  a in  JDeo  ; 
quoniam  adhuc 
conjitebor  illi.fa- 
lutarevultus  mei 
& Deus  mens. 


D A V I D.  iSj 

Efperes  plutôt  au  Sei- 
gneur , & attens  tran- 
quillement Ton  fecours; 
convaincu  de  fa  bonté 
par  tant  de  bienfaits  , 
puis- je  douter  que  je  ne 
le  loue  encore  comme*- 
mon  libérateur  & mon 
Dieu. 


PSEAÜME  XLIII. 


Il  ejt  vrayfemblable  que  ce  Pfeaume  regarde  la  per- 
fection d’Antiochus  au  temps  des  Machabées. 
Ceux  des  Juifs  qui  étoient  demeure £ fidelles  à. 
Dieu y s’y  plaignent  des  maux  qu'ils  foufrent  ; 
& leur  plainte  peut  aifément  s' appliquer  à l’ E- 
glife [ouvrante  dans  les  Apôtres  les  Martyrs. 


D 


Eus  j an - 
ribus  no  fins 
audivimus  , pa- 
tres nojlri  annun- 
tiaverunt  nobis 
opns  quod  ope- 
ratus  es  in  die - 
bus  eorum 3 & in 
diebits  antiquis. 

Aianus  tua 
gentes  difperdi- 
dit , & plantaJH 


N O us  avons  enten- 
du de  nos  Peres  , 
ô mon  Dieu  » le  récit 
des  éclatantes  merveil- 
les que  vous  opérâtes 
de  leur  temps  & avanç 
eux. 


Ils  nous  ont  raconté 
comment  pour  les  éta-* 
blir  dans  la  terre  pro* 


2 X L I ï I*  P $ E À U H E 

mife,  vous  aviez  frappe,  eos  ; afflixifti  po- 
banni  , diilîpé  tant  de  pulos , & expu - 
peuples  qui  l’habitoient.  lifti  eos. 

Car  ce  ne  fut  pas  leur  Nec  enim  in 
cpee  qui  les  mit  en  pof-  gladio  fuo  pojfe - 
felfion  de  cette  terre,  ni  derunt  terram  , 
leur  valeur  qui  les  fauva  & brachium  eo- 
& les  rendit  victorieux  mm  non  falvavit 
en  tant  de  combats.  eos. 

Mais  parce  que  vous  Sed  dextera 
les  aimiez  , vous  les  tua,&  brachium 
regardâtes  favorable-  tuum , & illumi - 
ment  : vôtre  bras  tout-  natiovultus  tui  ; 
puiflant  les  foûtint  ôc  quoniam  compta - 
fit  plier  devant  eux  tous  cuifti  in  eis.. 
leurs  ennemis. 

V ous  êtes  encore  le  me-  T'a  es  ipfe,  Rex 

me,  ômon  Roy,  6 mon  meus  & Deus 
Dieu, vous  êtes  toûjours  meus,  qui  man - 
celuy  qui  fauve  fon  peu-  das  falutes  J a - 
pie  , quand  il  luy  plaît,  cob. 

Comme  un  Taureau  In  te  inimicos 
en  furie  renverfe,  enle-  nnftrosventilabi - 
ve  avec  fes  cornes  tout  mus  cornu  ; & in 
•ce  qu’il  rencontre  , avec  nomine  tuo  jper- 
vôtre  fecours  nous  ren-  nemus  infurgen- 
verferons , nous  diffipe-  tes  in  no  bis. 
rons  nos  ennemis  : ap- 
puyez fur  vôtre  protec- 
tion , nous  méprifèrons 
£ous  leurs  efforts, 

&otl 
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fiïôïi  enlrn  in 
àrcu  meo  fpera - 
bo  , & gludius 
mens  non  falva- 
bit  me. 

Salvafii  enim 
nos  de  affiigenti- 
bus  nos  , & o- 
dientes  nos  con- 
fudijli. 


In  De o lun - 
dabimnr  tota 
die , & in  no- 
mine  tuo  confi- 
tebimnr  in  fitcu- 
Lum. 

Nunc  autem 
repnl’fti  & con- 
fud’fti  nos  ; & 
non  egredieris , 
Dens  j in  virtn - 
tibus  noftris. 


Avertifti  nos 
retrorfum  pofi 
inimicos  noflros  ; 
& qui  oderunt 
vos  , diripiebant 


Davi»  • -Jrêÿ 

Ce  n’efl:  point  de  nos 
armes  que  nous  atten- 
drons la  victoire  , ce  ne 
fera  point  nôtre  épéû 
qui  nous  Duvera. 

Ce  fera  vous  , Sei- 
gneur : vous  qui  nous 
délivrâtes  autrefois  de 
nos  perfecuteurs , & qui 
couvrîtes  de  confusion 
ceux  que  leur  haine  ar- 
moit  contre  nous. 

Délivrez  par  vôtre 
aflîftance  , nous  chante- 
rons vos  louanges  tout 
le  jour  , & nous  confef- 
ferons  à jamais  vôtre 
faint  Nom 

Mais  en  attendant  vô- 
tre fecours  , il  nous  elfe 
bien  dur  , ieigneur,  de 
nous  voir  maintenant 
délaiflez  ÔC  confondus, 
ôc  de  ne  vous  voir  plus, 
comme  autrefois , à la 
tête  de  nos  armées. 

Bien  loin  de  combat- 
tre à nô:re  tête  , vous 
nous  avez  fait  tourner 
le  dos  à nos  ennemis, 
ôc  vous  les  avez  enri- 
H 
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chis  de  nos  dépouilles.  Jibi. 

Ils  ont  fait  de  nous  Dediftinos  tan* 
une  fanglante  bouche-  quam  oves  efca - 
rie',  & ce  qui  eft  échapé  mm , & in  gen - 
au  carnage, a été  difper-  tibns  difperfifli 
lé  parmi  les  nations.  nos.  -> 

Ce  peuple  qui  vous  F'endidifii  po- 
int autrefois  n cher  , pulum  tunm  fine 
vous  l’avez  lailïé  ven-  pretio  , & non 
dre  prefque  pour  rien,  fuit  multitudo  in 
£c  prefque  perfonne  n’y  commutationibns 
a voulu  mettre  i’en-  eorum. 
chere. 

Vous  nous  avez  ren-  Pofuifii  nos  op- 
dus  le  joiiet  & la  fable  probrium  vicinis 
des  nations  qui  nous  en-  noftrisjubfanna- 
vironnent  : elles  font  tionem  & déri- 
dé nous  les  railleries  les  fum  his  qui  funt 
plus  ameres  & les  plus  in  circuit  h nof- 
piquantes  , elles  nous  tro. 
inlultent  en  toute  ma-  Pofuifii  nos 
niere.  in  fimilitudinem 

gentibus,  commo- 
tionem  capitis  in 
popiilis. 

La  vue  de  nos  enne-  Totâ  die  vere - 
mis  Sc  les  reproches  ou-  cundia  mea  con - 
trageans  que  nous  en-  tra  me  eft  , & 
tendons  fans  cédé,  nous  confufîo  faciei 
couvrent  le  vifage  de  mea  coopérait  me* 
confufion  : ce  font  de 
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Ji  voce  expro- 
brantis  & oblo- 
quentis  , à f acte 
inimici  & perfe- 
quentis. 

Hac  omnia  vé- 
nérant fuper  nos-, 
nec  obliti  fumas 
te  ,&  inique  non 
egmus  in  tefta- 
mento  tuo. 

Et  non  receffit 
rétro  cor  nof- 
trum  : & décli- 
na fti  femitas  nof- 
tras  à via  tua. 


Quoniam  hu- 
miliafti  nos  in  lo - 
co  afflittionis , & 
coopérait  nos  am- 
bra mortis. 


Si  obliti  fumus 
nomen  Dei  nof- 
tri , & fi  expan- 
dimus  manus  nof- 
tras  ad  Deum 


David.'  ^ iyi 

continuels  affronts  » ef- 
fuyer. 


Voilà  tous  les  maux 
qui  nous  ont  accueillis  : 
nous  ne  vous  avons  pas 
oublié  pour  cela,  ô mon 
Dieu , nous  n’avons  pas 
violé  vôtre  fainte  Ley. 

Nôtre  cœur  eft:  de- 
meuré ferme  & iné- 
branlabedans  la  fidelité 
qu’il  vous  devoit  : ce- 
pendant , Seigneur , ne 
femble-t-ilpas  que  vous 
ayez  efïayé  de  nous  écar- 
ter de  vos  voyes  ’ 

Car  vous  nous  avez 
plongez  dans  l’abîme 
des  miferes  ; vous  nous 
avez  envelopez  en  mille 
dangers , qui  nous  pre- 
fentoient  de  tout  côté 
l’image  de  la  mort 
Mais,  difions-nous  fi 
nous  fommcs  afl’ez  mal- 
heureux pour  oublier  le 
nom  de. nôtre  Dieu  , & 
pour  lever  les  mafos 
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▼ers  des  Dieux  étran- 
gers, le  Seigneur  ne  s’en 
vengera-t-il  pas,  luy  qui 
ne (çauroit l’ignorer,  ôc 
qui  connoît  ce  qu’il  y 
a de  plus  caché  dans  les 
cœurs  ? 

Vous  n’ignorez  pas 
non  plus , ô mon  Dieu  , 
ce  que  nous  fouffrons 
tous  les  jours  j & cela , 
parce  que  nous  vous  de- 
meurons fideles  : vous 
fçavez  qu’on  nous  re- 
garde comme  des  vic- 
times deftinées  à la 
mort. 

Levez- vous  donc,  Sei- 
gneur : eh  ! pourquoy 
paroifléz-vous  dormir  fi 
profondément  ’ Levez- 
vous  , ôc  ne  foyez  pas 
jufqu’au  bout  lourd  à 
nos  cris. 

Pourquoy  ne  tournez- 
vous  pas  les  yeux  fur 
nous  ? Pourquoy  ou- 
bliez-vous nos  miferes 
ôc  nos  afflictions  ? 

Vous  feriez  touché 


B A Ü M E 

aliennm. 

Nonne  Deus  re - 
quiret  ifia  ? ipfe 
cnim  novit  ab- 
fcondita  cor  dit. 


Quoniam  pro+ 
pter  te  mortifi - 
camur  tôt  à die  t 
aftimati  fumas 
fient  oves  te  ci" 
fionis. 


Exurge  : qua- 
re  obdormiSj  Do- 
mine ? exnrge  , 
& ne  repelUi  in 
finem . 


Quare  faciem 
tuarn  avertis  ? 
oblivifeeris  ino- 
pU  noftra  & tri - 
bnlationis  n Op- 

tra ? 

Quoniam  ' 
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miïïata  efi  in 
p Hiver  c , anima 
ttofira , conglu- 
tinatns  efi  in 
terra  venter  nof- 
ter. 

Exurge } Do- 
mine j adjuva 
nos  j & redime 
nos  profiter  no - 
men  tuant. 


David.  iyj 

fans  doute  de  nous  voir 
le  ventre  contre  terre, 
abattus  fous  le  poids  de 
tant  de  maux  , implorer 
vôtre  mifericorde. 

Levez-vous  donc , en- 
core une  fois.  Seigneur, 
venez  à nôtre  fecours  -, 
ë£  s’il  n'y  a rien  en  nous 
qui  vous  engage  à nous 
délivrer  , faites  - le  , ô 
mon  Dieu , pour  la  gloi- 
re de  vôtre  Nom. 


PSEAUME  XLIV- 

Ce  Pfexume  efi  un  Cantique  a l'honneur  degefits- 
Chrifi  & de  l'Eglifi  fin  Epoufi. 


RuÜavit  cor 
meum  ver  b h 
bonum  : dico  ego 
opéra  me  a Régi . 


JLingua  me  a 


MOn  cœur  ne  fçau- 
roit  plus  conte- 
nir les  doux  fentimens 
dont  il  eft  rempli  ; il 
faut  que  je  leur  fa(Te 
une  ifluë  par  mes  pa- 
roles. Je  confacre  cet 
ouvrage  au  Roy  des 
Rois. 

Ma  langue  va  être  i 
H iij 
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mon  coeur  , ou  plutôt  à 
l’efprit  Saint  qui  m’a- 
nime , ce  qu’eft  une  plu- 
me à un  habile  Ecri- 
vain. 

Vous  êtes  le  plus  beau 
des  enfans  des  hommes, 
les  grâces  Pont  répan- 
dues fur  vos  lèvres  -,  en- 
fin vous  êtes  aimable 
jufqu’à  charmer  vôtre 
Dieu,  & à fixer  pour  ja- 
mais fur  vous  fes  re- 
gards & fes  bénédic- 
tions. 

Prenez  vôtre  épée}  ô 
Roy  trés-puiffant. 


Employez  vôtre  beau- 
té & vos  attraits  contre 
vos  ennemis  ; bandez 
vôtre  arc  , pour  déco- 
cher fur  eux  les  traits 
de  vôtre  divine  parole  ; 
marchez  hcureufement 
à la  victoire , & prenez 
pofTeflion  du  Royaume 
qui  vous  eft  deftiné. 

Regnez  , ce  doit  être 
là  le  fruit  de  vôtre  fin- 


SEAUM! 

calamtts  f cri  bd  , 
vclociter fcriben - 

tis. 


Speciofus  for- 
ma pr<t  filiis  ho - 
m\num  , diffufa 
eft  gratia  in  la- 
biis  tuis  i pro- 
pterea  beneàixk 
te  Dent  in  ater- 
num. 


siccingere  gîa - 
dio  tuo  Juper  fé- 
mur tuum  , Po - 
tentifftme. 

Specie  tua  , 
& fulchritudme 
tua  j intende  t 
projperè  procédé g 
& régna . 


P r opter  vcri- 
tatcm  3 CT 
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fueiudinem  , & 
jufiïtiam  ; & de- 
duce  t te  mirabili- . 
ter  dextera  tua . 


S agît  ta  tua 
acuta, populi  fub 
te  cadent  , in 
corda  inimicorum 
Regis. 

Sedes  tua  , 
Deus  , in  facu- 
lum  faculi  ? vir- 
ga  direüionis  3 
virga  regni  tui. 

Dilexifii  jufii- 
tiam 3 & odifli 
inicjuitatem,  pro- 
pterea  unxit  te 
Deus  Deus  tuas 
oleo  latitia  pra 
confortibus  tais. 


Afyrrha  , & 
gutta  , & ca- 
fta d vefiimentis 


DA-vi  d.  ' * 17^ 

cerité , de  vôtre  dou- 
ceur , de  vôtre  juftice  » 
c’eft-là  que  vous  doi- 
vent conduire  les  mer-, 
veilles  que  vôtre  main  ; 
puiffante  opérera. 

Vos  traits  pénétreront 
jufques  dans  le  cœur  de 
vos  ennemis  ; vous  ver- 
rez les  peuples  fournis 
ôc  abattus  à vos  pieds. 

Le  Siégé  de  vôtre  Em- 
pire, ô Dieu,  appuyé  fur 
vôtre  fagefle  ôc  fur  vôtre 
équité  , fera  inébranla- 
ble dans  tous  les  fiécles. 

Car  vous  avez  toujours 
aimé  la  juftice,  toujours 
haï  l’iniquité  -,  ôc  c’efl: 
pour  cela  , ô Dieu  , que 
Dieu  vôtre  Pere  vous  a 
communiqué  la  douce 
onétion  de  fon  efpric 
avec  infiniment  plus  de 
plénitude  qu  a tous  ceux 
qui  doivent  jamais  en- 
trer en  focieté  de  vôtre 
Royaume. 

L’odeur  de  la  myrrhe, 
de  l’ambre / de  l’alocs, 
fort  de  vos  vêtemens  & 

“ Hiüj 
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de  yôs  maifons  d’yvoi- 
re  ; ôc  ce  font  des  pre- 
fens  , dont  les  Filles  des 
Rois  vous  ont  régalé  au 
temps  de  vôtre  gloire. 

Mais  on  voit  briller 
fur  tout  à vôtre  droite 
la  Reine  , cette  Epoufe 
bien-aimée  , dont  les 
attraits  naturels  font  en- 
core relevez  par  tout  ce 
que  la  richefie  des  ha- 
bits & la  variété  des  pa- 
rures peut  donner  d’é- 
clat & d’agrément. 

Fille  infiniment  heu- 
reufe  d’avoir  été  defti- 
ïiée  à une  fi  noble  al- 
liance , écoutez  avec  at- 
tention , & pefez  ce  que 
je  vais  vous  dire  : Si 
vous  voulez  fixer  le 
cœur  du  Roy  puifiant 
que  vous  avez  Içû  tou- 
cher, oubliez  vôtre  peu- 
ple & la  mai  Ton  de  vô- 
tre pere , pour  donner 
à ce  divin  Epoux  toutes 
vos  penfées  : c’eft  vôtre 
Dieu  lu  y - même , c’eft 


a tr  M E 

tais  j a domibuf 
eburneis , ex  ejai- 
bas  de  Le  £t  avé- 

rant te  F ilia  Re- 
gam  in  honore 
tHO. 

Jlftitit  Regin a 
a dextris  tais  in 
veftlta  deaarato , 
circumdata  va- 
rietate . 


irfudi , fi  lia  , 
& vide  j & in  • 
clin  a aarem  tad  ; 
& oblivifcere  po- 
palam  taam  , & 
domam  patrie 
tai. 

Et  concaplf- 
cet  Rex  decorcm 
taam  : ejaoniam 
ipfe  eft  Dominas 
Deas  tuas  & 
adorabant  eam . 
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celuy  que  tout  les  peu- 
ples adoreront. 

Lt  filU  T y ri  Elevée  à un  fi  haut 

in  muncrïbus  , rang  vous  verrez  à vos 
vultum  tuum  de - genoux  les  filles  deTyr, 
precabuntur  om-  les  narions  infidelles , 
tics  divites  pic-  vous  offrir  des  pré  Cens  : 
Iris,  non  feulement  le  peu- 

ple , mais  encore  les 
grands  de  la  terre  fe  fou- 
mertront  à vosloix. 

Omnis  gloria  Princeffe  vrayment 
ejus  filU  Regis  charmante  par  fes  at- 
ab  intus  , in  firn-  traits  extérieurs , par  la 
Jtriis  aureis  > tir-  magnificence  & la  di- 
cumamiïïa  varie-  vérifié  de  fes  ornemens; 
tatibus.  mais  infiniment  plus  bel- 

le encore  au  dedans  qu’- 
au dehors. 

Adducentur  Cette  Epoufe , ô Roy 
Régi  virgines  de  gloire,  vous  amènera 
pofl  eam  ; proxi-  à fa  fuite  beaucoup  d’a- 
mt.  ejus  ajferen-  mes  pures  & innocen- 
ter tibi.  tes,  une  infinité  deV ier- 

j4jfcventnr  in  ges  qui  luy  relïèmblent 
Utitia  & exul-  allez  en  beauté  : elles 
tatione  ^ addu-  viendront  toutes  avec 
centur  in  tem-  j oye  fe  confacrer  à vous 
plum  Regis.  dans  vôtre  Temple. 

Pro  panibus  Mais  vous  , divine 
tais  naù  funt  Epoufe , vous  ferez  par- 
ti v 


/ 
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faitement  dédommagée  tibi  filn  ; confti- 
de  la  perte  de  vos  peres  tues  eos  principes 
par  les  enfans  qui  vous  fuper  omnem  ter - 
naîtront  : vous  en  éta-  ram. 
b lirez  fur  toute  la  terre 
pour  la  gouverner  en 
vôtre  nom. 

Fidelles  dépofitaires  Jliemores  erttnt 
de  l’autorité  que  vous  nominis  tut  in 
leur  aurez  confiée,  ils  ne  omni  gener atione 
vous  oublieront  jamais , dr  gener ationem. 
& ils  vous  feront  con- 
noîrre  à toutes  les  gé- 
nérations. 

Leur  zele  vous  aflîi-  Propterea  po- 
jettira  les  peuples  en-  pull  confitelmn- 
riers,  qui  publieront  vô-  tur  tibi  in  ater- 
tre  gloire  dans  tous  les  nnm  , & infacu- 
iîécles.  lum  facnli . 


PSEAUME  XL  V. 

Ce  Pfeaume  efi  une  aftien  de  grâces  des  viftoires 
remportées  par  David  fur  fes  ennemis  , & par 
VEglife  fur  [es  perfecuteurs.  Il  convient  à une 
Ame  Chrétienne  viclorieufe  des  tentations. 

DAns  le  grand  nom-  jy  Ætes  nofter 
bre  d’aftli&ions  , refughm  & 
dont  nous  avons  été  ac-  virtus  / adjmor 


Digitized  by  Google 


I 


de  David.  175 

in  tribal  itioni-  cueillis  , nôtre  Dieu  a 
bas  qu&  invene-  été  conftamment  nôtre 
runt  nos  nimis.  fecours  , nôtre  appuy  , 
nôtre  refuge. 

Propterea  non  Aufîl  verrions-nous 
timebimus , dam  fans  crainte  la  terre 
turbabitar  ter-  ébranlée  par  les  plus 
ra  & transfe-  violentes  fecouflès  ; èc 
i--  rentar  montes  in  les  montagnes  enlevées 

cor  maris.  jufcju’au  milieu  de  la 

mer. 

Sonuerunt  & Nous  verrions  tran- 
turbata  fant  a-  quillement  la  mer  elle- 
ejuA  eoram  ; con-  même  rouler  fes  flots 
turbati fant  mon  agitez  avec  un  bruit  ef- 
tes  in  fortitadine  froyable  , & renverfer 
ejas.  jufqu  aux  rochers  dans 

fa  fureur. 

Flaminis  impe - Au  milieu  de  tout  cela 

tas  Utificat  civi-  le  Seigneur  feroit  cou- 
tatem  Dei  ; fane-  1er  avec  abondance  les 
tïficavit  Taber-  douceurs  de  la  paix  dans 
nacalam  faam  le  cœur  des  habitans  de 
jiltiffimas . . lafainteCité:Cité,quele 

T rés-haut  a daigné  chpi- 
fir  pour  fa  demeure. 

D eus  in  medlo  Cité , dont  il  nç  s’éloi- 
ejas,  non  commo - gne  jamais  j afin  de  veil- 
vebitun  adjuva-  1er  dés  les  premiers  mo- 
bit  eamDeusma-  momens  du  jour  à fa 
71e  dilue alo . défenfe. 

H vj 


i 


Digitized  by  Google 


i 


jSo  XLV.  Pseaüme 

Les  nations  ennemies  Conturbat* 
ont  vû  avec  étonnement  funt  gcnte s , & 
les  progrès  & les  vie-  inclnata [nrit  re~ 
foires  de  Sion  , les  plus  gna  ; dédit  vo- 
pui flans  empires  ontplié  cem  fnam  , mot a 
fous  le  joug  de  fes  Loixj  eft  terra. 
le  Seigneur  s’eft:  décla- 
ré pour  elle  , & toute 
la  terre  a été  faille 
d’efffoy. 

- Là  nous  reconnoif-  JDominu!  vir- 
ions la  main  du  Dieu  tntitm  nobifeum , 
des  armées , & la  pro-  fufeeptor  no  fier 
te&ion  du  Dieu  déjà-  JDens  Jacob. 
cob  fur  nous. 

Accourez  -,  peuples  V enite  ; & vi- 

éloignez  * venez  voir  dete  opéra  Do- 
l’ouvrage  du  Seigneur  -,  mini , qna  pofnit 
de  les  prodiges  qu’il  a prodigia  faper 
operez  fur  la  terre  en  rerrarn , aàferens 
nôtre  faveur  : il  a rele-  bella  njejae  adfi- 
gué  la  guerre  jufqu’aux  nem  terra. 
extrêmitez  du  monde. 

Il  a brifé  , il  a mis  au  • uircum  ccnte- 
feû  les  arcs  , les  bou-  ret , & confrin - 
cliers , toutes  les  armes  gct  arma  , & 
]de  nos  ennemis.  J'cuta  combnret 

igni. 

Joiiiflèzj  nous  a-t-il  Vacate  „ & 
dit  enfuite  du  repos  videte  quoniant 
que  je  vous  a y procu-  ego  fum  JDens  .* 
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exaltaborin  gen- 
tïbus  & exalta- 
bor  in  terra. 


Dominas  vir - 
tatum  nobifcum, 
fufceptor  nofier 
Deus  Jacob. 


ré  : & pendant  que  les 
nations  exalteront  ma 
puiffance  par  toute  la 
terre,vous  contemplant 
mes  bienfaits  , voyez 
s’il  eft  un  autre  Dieu 
que  moy  , qui  mérité 
vôtre  amour. 

Dites  & redites  éter- 
nellement : Le  Dieu  des 
armées  eft  pour  nous  , 
nous  fournies  fous  la 
protection  du  Dieu  de 
Jacob. 


P S EAU  ME  XL  VI. 

Ce  Tfeaume  fut  fait  pour  le  retour  de  l'^rcbc  après 
quelque  celébrt  t iBoire  L’ Arche  portée  en  triom- 
phe fur  la  fainte  Montagne  , eft  une  figure  bien 
marquée  de  Jefus  Ghrift  montant  au  Ciel:f£o 
les  peuples  vaincus  par  les  Juifs  nous  reprefenîent 
parfaitement  les  Gentils  fournis  à l’Zglife.  Ce 
Pfeaume  finit  par  une  Prophetieclaire  Au  P.ojau- 
me  de  Jefus- Chrift. 

s.  1 

f\Mnes  genteSj  T)  Eupfes  répandus 
L/  plaudite  tna- ~ x.  dans  l’univers,  fra- 
ftibas  3 fubilate  pez  des  mains  ; marquez 
' De 9 in  voce  ex  ni - - par  mille  cris  de  jôye  la 
tati»nis.t  part  que  yOus  prenez  à 
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la  gloire  de  vôtre  Dieu. 

C’eft  le  Seigneur, c’eft  j Quoniam  Do- 

le Très -haut  , c’eft  ce  minus  excelfus  , 
# Roy  fi  grand  , fi  redou-  terribilis  , Rex 
table,  dont  l’empire  s’é-  magnus  fitper 
tend  fur  toute  la  terre,  omnern  terram. 

Il  vient  d’abattte  à Subjecit popn~ 
nos  pieds  , & de  nous  los  riobis , & gen- 
afliijettir  les  nations  in-  tes  fub  pedibas 
' fidelles.  noftris. 

Nous  Tommes  cet  he-  Elegit  nobis  h<t - 
ritage  lï  cher  , qu’il  s’eft  redit atem  fuam  , 
choifi  j cette  belle  race  Jpeciem  Jacob 
de  Jacob  , qui  Tut  tou-  quant  dilexit. 
jours  l’objet  de  Ta  ten- 
- dreflê. 

Le  voilà  ce  Dieu  pro-  j4fcendit  Detts 
teèteur  de  Jacob  , le  injubilo , & Do- 
voilà  qu’il  monte  vitto-  minus  in  voce  tu- 
rieux  lur  la  Tainte  Mon-  bx. 
tagne  au  Ton  des  trom- 
pettes & au  bruit  des  ' 
acclamations. 

Peuples  de  toute  la  Pfallite  Det> 
terre  , joignez-vous  au  noftro  , pfallite  ; 
triomphe  de  nôtre  Dieu-,  pfallite  Régi  nof- 
chantez  , chantez  Tes  tro  , pfallite 
louanges  ; celebrez,  ce-  Quoniam  Rex 
lebrez  la  gloire  de  nôtre  omnis  terrxDeus 
Roy  : mais  celebrez-la  pfallite  fapien * 
avec  le  refpeft  &1’  atten-  ter. 
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Regnabit  T)  eus 
fuper  gentes  ; 
Deus  fedet  fuper 
fedem  faniïam 
fuam. 

Principes  popu- 
lorum  congre gati 
funt  cum  Deo 
~ dbraham  , quo- 
n'uim  Dii  fortes 
terra  vehement er 
elcvati  funt . 
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rion  que  mérité  le  Dieu, 
le  Roy  de  l’univers. 

Ce  Dieu  puilfant  ré- 
gnera fur  toutes  les  na- 
tions ; aflis  fur  fon  Trô- 
ne,il  recevra  leurs  hom- 
mages. 

Par  la  force  qu’il  a 
communiquée  à ceux 
qui  tiennent  fa  place 
dans  le  monde , il  s’af- 
fujetrira/ufqu’amc  Prin- 
ces des  peuples  : & il  ne 
fera  plus  feulement  le 
Dieu  d’ Abraham  , il  fe- 
ra le  Dieu  de  tous  les 
Rois  de  la  terre. 


PSEAUME  XLVII. 


CePftaume  dans  le  ftns  littéral  doit  s'entendre  de 
la  prctettion  de  Dieu  fur  jferufalem  ; & dans  le 
fens  figuré  , de  la  freteftien  de  Dieu  fur  /’E- 
glife. 


pkyfAgnmDo- 
minus  , & 
laudabilis  nimis 
in  civitate  Del 
no  fri  y in  monte 
funflo  ejus . 


LE  Seigneur  elt grand 
& infiniment  digne 
de  loiianges  : mais  c’eft 
principalement  dans  fa 
iàinte  Cité  , défîtes  fa 
fainte  Montagne  qu’il 
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fait  éclater  fa  grandeur, 
& qu’on  doit  celebrer 
fa  gloire. 

Toute  la  terre  voit 
avec  plaifir  s’élever  fur 
fie  folides  fondemens  & 
Sion  , & le  côté  de  l’A- 
quilon , qui  compofent 
la  magnifique  Cité  du 
plus  grand  des  Rois. 

Mais  on  connoîtra  fur 
tout  la  main  du  Sei- 
gneur , lors  qu’il  pren- 
dra la  défenfe  de  Jeru- 
falem  , & qu’il  en  con- 
fervera  les  beaux  édifi- 
ces contre  les  efforts  des 
nations  ennemies. 

Voilà  les  Rois  de  la 
terre  qui  fe  font  afièm- 
blez  ôc  unis  enfemble 
pour  la  détruire. 


F un  dot  ur  exul- 
totione  univerfe 
terr<t  mons  Sion  , 
latera.  viquilo- 
nis  , Civitas  Ré- 
gis magni. 


in 


Deus 

mibus  ejus 


do- 
co - 

gnofcetur  , cum 
jufcipiet  com . 


j Quoniom  ec- 
ce  Rcges  terra 
congre gati  funt , 
convenerunt  in 


A peine  font-ils  vue 
cette  augufte  Cité,  qu'ils 
ont  été  faifis  d’étonne- 
ment & livrez  au  trou- 
ble & à l’effroy. 

Après  avoir  éprouvé 
comme  les  douleurs  d u- 


unum. 

Ipfi  vident  es  fie 
admrati  font  , 
contnrboti  funt  3 
commotifunt  ,tre- 
mor  apprehendit 
eos. 

Jbi  dolores  ut 
parturientis  : in 
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fpiritu  vehemen- 
ti  conteret  naves 
Tharfis. 


Stent  audivi- 
mus  y fie  vidi - 
mus  in  civitate 
Domini  virtu - 

tum  , in  civitate 
dDei  nofiri  s Deus 
fundavit  eam  in 
aternum. 


Sufcepimus  , 
Deus  j miferieor- 
diam  tuant  in  me- 
dio  templi  tui. 


Secundum  no- 
nten  tuum,  Deus , 
fie  & laus  tua 
in  fines  terra  ; 
juftitia  plena  efl 
de x ter  a tua. 
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ne  femme  en  travail , 
ils  ont  vû  avorter  leurs 
temeraires  delleiifc:ainfi 
brifez-vous , Seigneur  , 
quand  il  vous  plaît , par 
un  venr  impétueux  les 
vaifleaux  de  Tarfe. 

C’eft  là  ce  qui  nous 
avoit  été  promis,  diront 
alors  les  enfans  de  Sion, 
& ce  que  nous  avons  vu 
de  nos  yeux  dans  la  Cité 
duDieu  des  arméessdans 
la  Cité  de  nôtre  Dieu , 


Preflèz  de  nos  enne- 
mis nous  avons  été  dans 
vôtreTempIe,  Seigneur> 
implorer  vôtre  miferi- 
corde , & nous  l’avons 
éprouvée. 

Vôtre  gloire  a pene-, 
tré  , ô mon  Dieu,  juf- 
qu’aux  extrêmitez  de  la 
terre  j on  vous  y loue 
d’une  maniéré  propor- 
tionnée à la  grandeur  de 
vôtre  nom  j on  y exalte 
fur  tout  ce  bras  équi- 


Cité  que  le  Seigneur  a 
pofée  fur  des  fondement 
inébranlables. 
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table  qui  s’eft  armé  pour 
nôtre  défenfe. 

Q£  les  collines  de  L<ttetur  mons 
Sion  retentiflènt  de  Sion  , & exul- 
chants  d’allegrelfe  -,  que  tent  filU  Judo, , 
les  Filles  de  Juda  , que  propter  judicit 
routes  les  âmes  fidel-  tua  > Domine . 
les  vous  marquent  leur 
j oie.  Seigneur , des  juf- 
tes  jugemens  que  vous 
exercerez  fur  nous  , & 

£ir  tous  nos  ennemis. 

Venez,  peuples  delà  Circumdati 

terre, venez  vous  répan-  Sion,&  comptée - 
dre  autour  de  Sion  exa-  timini eam  ; nar - 
minez-la  toute  entière,  rate  in  turribus 
entretenez-vous  de  Ces  ejus. 
tours  de  fes  ramparrs. 

AppLquez- vous  à re-  Ponite  cord4 
marquer  toute  fa  force,  veftra  in  virtutc 
comptez  fes  magnifi-  ejus  ; & diftri- 
ques  Palais1,  charmez  de  butte  domos  ejus, 
tout  ce  que  vous  verrez  ut  enarrretis  in 
vous  direz  à vos  enfans:  progenie  altéra. 
Le  Dieu  auteur  de  tou-  ’ Quoniam  hic 
tes  ces  merveilles , eft  efi  Dens  , Deus 
le  Dieu  de  tous  les  fié-  nofter  in  aternum 
clés -,  il  doit  être  à ia-  &infaculumfa - 
mais  le  nôtre,  c’eft  fous  cuti  , ipfe  reget 
fes  loix  que  nous  de-  nos  in  Jacnla. 
vons  toujours  vivre, 


1 

] 
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. PSEAUME  XLVIII. 

Le  fujet  de  ce  Pfeaume  s'entend  afez  far  le  texte ; 

Le  Prophète  nous  y inftruit  admirablement  de  l-a 
vanité  des  richejfes  & des  grandeurs  humaines 4 

a Vdite  hac  , Ations  , écouteiç 

■**  omn es  gen-  JlN  tout  ce  que  je  vais 
tes  j attribut  per-  dire  > habitans  de  l’uni' 
'cipite  j omnes  qui  vers , foyez  tous  attend 
habitatis  orbem.  tifs  à mes  difcours. 

j Quoique  terri - Enfans  des  hommes, 

gêna  & filii  ho-  enfans  de  là  terre  , • 
minum  , fimul  in  grands  , petits , riches» 
unum  dives  & pauvres, c’eft  à tous  que 
pauper.  j’adreffé  la  parole. 

Os  meum  lo-  Ma  bouche  interprète 
quetur  fapien-  de  mon  efprit , va  vous 
tiam  y & medi - faire  part  de  ce  que  j’ay 
tatio  cordis  mei  médité,  & vous  donner 
prudentiam.  des  inftruétions  iages  ÔC 
falutaires. 

Inclinabo  ad  Je  ne  vous  découvri- 
parabolam  au-  ray  dans  mes  chants  les 
rem  meam  , ape-  myfteres  de  la  fagefle  , 
riam  in  pfalte - qu’aprés  les  avoir  moy- 
rio  propojîtionem  même  entendus  du  Mai- 
meam . tre  intérieur  qui  m’en 

inftruit. 
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Qu’eft-ce  qui  me  fe- 
fdit  craindre  au  jour 
terrible  du  Seigneur  ? ce 
feroit  d’avoir  marché 
dans  l’injuftice , & de 
me  voir  alors  entouré 
d’une  foule  d’iniquitez. 

Grands  du  fiecle , qui 
vous  glorifiez  de  vos 
biens  immenfes,  8c  qui 
vous  appuyez  fi  fort  fur 
le  pouvoir  que  ces  biens 
vous  donnent,  de  quel 
fecours  vous  feront-ils 
en  ce  jour  ? 

Eft-il  un  homme  qui 
pu  i fie  vous  tirer  du  pé- 
ril ? un  frere  que  fa  ten- 
drefie  rendroit  plus  in- 
génieux à vous  fecou- 
rir,  ne  vous  en  tireroit 
pas.  Perfonne  , quand 
l’heure  eft  venue  , ne 
peut  rien  offrir  à Dieu 
qui  le  fléchifle. 

Il  n’y  a point  de  ran- 
çon pour  fe  racheter  la 
vie  : l’homme  de  quel- 
que bonheur  qu’il  pa- 
roiflfe  joüir  , vit  dans  de 
continuels  travaux,  ôc 


! E À U M B 

Cur  tirnebo  in 
die  mala  ? ini - 
quitus  calcanei 
mci  circurndabit 
me. 


& in  multitudi- 
ne  divitiarum 
fuarurn  glorian- 
tur. 


Frater  non  re - 
dimit  , redimet 
home  ? Non  da - 
bit  Deo  placatiê- 
nemfuam. 


Et  pretium  re - 
demptionis  ani- 
ma fua  : & la- 
borabit  in  ater- 
nUm  , & vivet 
adbuc  in finm. 
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IV on  videbit  in- 
teritum  , cim  vi- 
dent fapientes 
morientes  ? fimul 
infpiens  & ftul- 
tus  peribunt . 


Et  r e Un  q tient 
étlicnis  divitias 
fuas  , & fepul- 
chra  eorrnn  do- 
mus  illorum  in 
tternum. 

Eabernacula 
eornm  in  proge- 
nie  & progenie , 
voeaverunt  no- 
mina  fna  in  ter - 
. ris  fuis. 

Et  homo  cum 
in  honore  effet , 
non  intellexit  : 
ctmparatns  efi 
jumentis  infi- 
pientibus , & Ji- 


D A V I D. 

encore  ne  vit-il  que  pour 
mourir. 

Le  pecheur  fe  flatte- 
t-il  de  ne  mourir  pas , 
tandis  que  la  mort  en- 
leve  tous  les  jours  à Tes 
yeux  ceux  qui  merite- 
roient  par  leur  vertu  de 
vivre  toujours?  ces  aveu- 
gles , ces  infenfez  fini- 
refit  aufll  bien  que  le 
refte  des  hommes. 

Ils  paflerontpour  tou- 
jours dans  le  tombeau, 
avec  le  cruel  chagrin  de 
laifler  leurs  richefles  £ 
des  étrangers. 

Là  fera  leur  demeure 
dans  la  fuite  des  âges  , 
après  s’être  bâti  de  ma- 
gnifiques Palaisj&  avoir 
fait  porter  leurs  noms 
à de  riches  terres  qu’ils 
auront  poflèdées. 

Ainfi  l’homme  aveu- 
glé par  le  vain  éclat 
d’une  faufl’e  gloire,  de- 
vient femblable  aux  ani- 
maux , en  ne  s’attachant 
comme  eux  qu’aux  bieqs 
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prefens  & fenfibles.  milisfattus  eft  il - 

Us. 

Voilà  le  chemin  qui  H&c  •via  illo - 
les  conduit  dans  le  pre-  rum  fcandalum 
cipice  &'  après  qu’ils  ip/is  i & pofiea 
s’y  font  engagez  , on  in  ore  fuo  com - 
les  voit  encore  s’applau-  placebunt. 
dir  fur  le  parry  qu’ils 
.ont  pris. 

Etrange  aveuglement  Sir  ut  oves  in 

des  pécheurs  » d’aller  Inferno  pojiti 
fans  reflexion  comme  funt , mors  de - 
de  ftupides  brebis  fervir  pafeet  eos. 
de  proye  à la  mort  t 8c 
de  descendre  par  trou- 
pes dans  les  Enfers  1 

Mais  quelle  furprife  Et  dominabun* 
de  voir  aux  premiers  tur  eorum  jufti 
rayons  du  jour  de  1 E-  in  matutino  , & 
ternitéles  juftes  au  def-  auxilium  eorum 
fus  de  leur  tête  dans  la  veterafeet  in  In- 
celefte  demeure  ; & de  ferno  à gloria  ca- 
fé voir  eux  fans  fecours  rum. 
dans  le  centre  de  tous 
les  maux  , après  avoir 
pafle  la  vie  dans  le  plai- 
îir,  8c  tenu  un  rang  dif- 
tingué  fur  la  terre  ! 

Pour  moy  qui  prefe-  V trumtamen 

re  à toute  la  gloire  du  Deus  redimet 
monde  la  gloire  de  fer-  animam  meam  . 


de  David.  ï ç>i 

de  manu  Inferi , vir  Dieu , j’ofe  me  pro- 
cura acceperit  me.  mettre  que  lors  qu’il  luy 
plaira  de  me  prendre  , 
il  aura  égard  à ces  dif- 
fc  polirions  de  mon  cœur, 

6c  qu’il  n’abandonnera 
pas  mon  ame  aux  puif- 
lances  de  l’Enfer. 

Ne  timueris  , Dans  ces  penfées  peut- 
cum  divesfaftus  on  fe  troubler  , quand 
fuerit  homo  , & on  voit  le  pecheur  s’en- 
cum  multiplicata  richir  & fa  maifon  com- 
fuerit  gloria  do - blce  de  gloire  î 
mus  ejus. 

Quoniam  cum  La  mort  ne  luy  lailïe- 
interierit  3 non  ra  rien  de  ce  qu’il  polî'e- 
fumet  omnia  } de , & fa  gloire  ne  le 
neque  defcendet  fuivra  pas  dans  le  tom* 
cum  eo  gloria  beau. 


ejus. 

Quia  anima  Parce  qu’il  met  fon 
ejus  in  vita  ip-  bonheur  dans  une  prof- 
jius  bencdicetitr  s penté  temporelle , il  ne 
confitebitur  tibi , vous  louera  , Seigneur, 
cum  benefeceris  que  lorfque  vous  l’en 
ci.  ' ferez  jouir. 

Introibit  uf-  Mais  aulli  après  un 
cjue  in  progenies  cours  d’années  pallces 
patrum  fuorum , dans  la  profperité  , il 
& ufejue  in  atcr~  ira  dépouillé  de  tout  re*- 
pum  non  videbit  joindre  dans  les  tene- 
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bres  éternelles  ceux  de  lumen. 
fes  peres  dont  il  fuit  les 
traces. 

Et  voilà  comme  Thoni-  Homo  ckm  in 
me  aveuglé  parle  faux  honore  effet  t non 
éclat  d’une  gloire  pallà-  intellexit  s com - 
gere  , fe  réduit  en  quel-  parut  us  efi  ju- 

3ue  forte  à la  condition  mentis  infivien- 
es  animaux,  en  nes’at-  tibus  3 & firnilis 
tachant  qu’aux  biens  faftus  efi  illis. 
prefens  & fenlîbles. 


PSEAÜME  XL  IX. 


Le  Prophète  veut  faire  comprendre  aux  Juifs  qui 
la  vraye  pieté  confijleplus  dans  les  fentsmens  du 
cœur  & fur  tout  dans  la  fourni Jfi on  à la  loy  ,* 
que  dans  les  facrifices  extérieurs.  Pour  cela  il 
commence  ce  Pfeaume  par  une  image  terrible  du 
Jugement  dernier  ' il  fait  enfuite  parler  Dieu  mè- 
ne . qui  avertit  fon  peuple  des  chef  s fur  lefquel* 
il  le  jugera  , &•  qui  reproche  aux  pécheurs  leurs 
dej ordres. 


LE  Dieu  maître  de 
tout  ce  que  l’uni- 
vers adore , fera  un  jour 
entendre  fa  voix  , ôc  ci- 
tera toute  la  terre  à fon 
tribunal. 

Il  fe  fera  entendre 


Eus  Deorum 
LJ  Domin  us  lo- 
:utus  efi  j & vo~ 
:avit  terram . 


A Solis  ortu 
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ufcjue  ad  occa - d'une  extrémité  du 
fn*n,  ex  Sion  monde  à l’autre,  & def- 
fpecies  decoris  cendra  de  la  celefte 
ejus.  Si  on,  brillant  de  la  plus 

majeftueufe  beauté. 

Deus  manifeftc  II  viendra  tout  écla- 
i >emet,Deus  nof-  tant  de  gloire, pour  pro- 
fer  & nonjilebit.  noncer  contre  les  pé- 
cheurs de  redoutables 
arrêts. 

I gnls  in  conf-  Le  feu  animé  en  quel- 
petln  ejus  exar - que  forte  par  fa  prefen- 
defcet  j & In  cir-  ce  , redoublera  fes  for-' 
CHitu  ejus  tem-  ces  , & réduira  tout  en 
peflas  valida.  cendres  ; les  foudres  Sc 
les  tempêtes  , dont  il 
fera  environné  , met-' 
tront  l’univers  en  con- 
fufion. 

- yidvocabit  cœ-  Il  appellera  le  ciel  8c 
lurn  dcfurfum , la  terre  à témoin  du  ' 
& terram  dif-  jufte  difcernement  qu’il 
cemere  populum  i va  faire  de  fon  peuple. 
fuum.  ' " 1 

C ongregate  itti  Vous  Anges, Minières 

fanftos  ejus  , qui  du  Seigneur  , démêlez  ’ 
ordinant  tejla-  de  la  fx>u!c  des  impies  , 
ment nm  ejus  fu~  & mettez  à part  fes  ve- 
per  facrijicia.  ritabks  ïèfviteurs  , qui 
non  contens  du  culte  ex- 
térieur de  la  Religiortj 
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onr  ajouté  aux  ceremo- 
nies & auxfacrificesune 
obéïflance  fidelle  à la 
Loy, 

Afez  y executez  Tes 
ordres,  pendant  que  les 
Cieux  par  une  infinité 
de  prodiges  appren- 
dront aux  hommes  ef- 
frayez , que  le  jour  des 
vengeances  eft  venu,  8c 
que  Dieu  luy  - même 
vient  les  juger. 

Ecoutez  , mon  peu- 
ple , ce  que  j’ay  la  bon- 
té de  vous  apprendre  > 
écoutez,  Ifrael,  &c  je 
vous  déclareray  mes  vo- 
lontez  : c’eft  vôtre  Dieu 
qui  daigne  vous  parler 
8c  vous  inftruire. 

Lors  qu’au  dernier 
jour  je  vous  feray  ren- 
dre compte  de  vos  ac- 
tions, je  ne  vous  repro»- 
cheray  point  de  ne  m’a- 
voir pas  offert  affez  de 
facrinces  > je  vois  toû- 
jours  nies  Aurels  cou- 
verts de  yos  holocauf- 
tes, 

r 


I AU  M I 


Et  annuntia- 
bunt  cceli  jufti - 
tiam  ejtiS  j ejuo- 
niant  JJ  eus  ju— 
dex  efi. 


-Audi , papule 
meus j & loquar  ; 

Ifrael , & tefti- 
fcabortibi'.Deus  m 
Deus  nuis  ego 
fum. 

Non  in  facri— 
ficiis  tuis  arguant 
te  ; holocaufia 
autcm  tua  in  con- 
fie fin  mco  fem- 
per. 
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• Km  accipiam  Mais  quand  j’y  en  ver- 

de  doma  tua  t)i-  rois  beaucoup  moins, 
tulos , neque  de  je  n’eftime  pas  alita 
gregibus  tuis  bir-  vos  vi&imeS',  pour  les 
cos*  aller  enlever*  de  vos 

maifons  & de  vos  trou- 
peaux. 

Quoniam  me&  Toutes  les  bêtes  qui 
Junt  omncs  fera  font  dans  les  forets  , les 
fylvarum  3 ju-  bœufs  , les  animaux  qui 
menta  in  monti - paillent  fur  les  monta- 
bus  & bo'ves.  gnes , m’appartiennent» 

Cognovi  omnia  Je  fçay  le  nombre  <5e 
'volatilia  coeli,  & la  demeure  des  oyleauxî 
pulchritudo  agri  du  Ciel  ; tout  ce  qui  fait 
t necum  eft.  l’ornement  ôe  la  beauté 

• ' des  ca  mpagnes  dépend 

de  moy.  ' 

Si  efurlero,non  * Si  j’avois  faim  , érant 
dicam  tibi  ; meus  le  maître  de  l’univers  & 
eft  enini  or  bis  ter-  de  tout  ce  qu’il  contient, 
r&  & plenitudo  je  ne  vous  demanderois 
f/us.  pas  de  quoy  me  rallàf- 

iïer. 

Niimcfmâman-  Eft-ce  que  je  mange' 
ducabo  carnes  moy  la  chair  des  tau-' 
taurorum  a ant  reaux , ou  que  je  bois  le 
fanguinem  hirco-  fang  des  boucs  ? 
rum  potabo  ? 

Immola  Des  Si  vous  Vouîez  donc 
facrificium  lan - me  plaire  , ioignez  auif 
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facrifices  que  vous  m’of-  dis  , & redde 
frez  , ua  facrifice  de  Altiffimo  vota, 
loiianges  \ rendez  au  tua. 

Trés-hautce  que  vous 
luy  devez  de  refipeét, 
de  rejconnoiifance , d’a- 
mour , de  foûmiflion  à 
fes  vplontez. 

N’ayez  dans  l’afiïie-  Et  invoca  me  ■ 
tion  de  confiance  qu’en  in  die  tribulation 
moy  -,  je  vous  délivre-  nisseruarn  te,  & 
%z y de  vos  peines  » ôç  honorificabis  me * 
par-là  vous  m’honore- 
rez infiniment  plus  que 
par  toutes  vos  victimes, 

. Mais  vous  , dit  Dieu  Teccatori  au - 
au  peçbeur  , comment  tem  dixit  Deus  : 
©fez- vous  parler  de  ma  - quare  tuenarras 
JLo y U des  prpmeflês  juftitias  meas,  & 
que  j’ay  faites  à ceux  ajfumis  tefiarr.en- 
qui  la  garderoiept  ? • . ; tum  meum  fer  os 

tttutn  ? - 

Vous  » qui  au  fond  Tu  vcro  odifli 
Jiaïflêz  toute  réglé  ôç  difciplbiam , & 
toute  contrainte  ; & qui  projee'fti  ferma - 
mépri  fez  mes  plus  faims  nés  meçs  retror ■* 
commandemens.  lors  fum.  r - 

qu’il  s’agit  de  fatisfaire  . 
pne  palfion  criminelle.  ...  ■ .-* 

.Jufqu  py,  fi  vous  avez  Si  vide  b as  fit* 
y fi  un  fropime  qui  tra-  rçm  , çurrebftt 
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cttm  eo  , & cum  vaillat  à dépoiiilfêr  fort 
adulterls  portio-  prochain , vous  êtes  allé' 
tient  tuant  pone-  vous  ! joindre  à Juy  .* 
bas. . . "Vous-  avez  été  de  focieté 

avec  ce  que  vous  avefc 
connu  d’impudiques  SC 
d’adulteres. 

Os  tuumabun - On  ne  vous  a entendiï 
davltmalit\d3&  tenir  que  de  mauvais 
lingua  tua  con - difcours  \ vôtre  langue 
çinnabat  dolos.  artificieufe  a toujours'' 
été  employée  à la  four'- 
be  & au  menfonge.  .> 
Sedens  adver - Violant  jusqu’aux  loi* 

fusfratrem  tuant  de  la  nature,  on  vous  a 
toquebaris  3 & vû^  dans  les  converfn- 
advcrfus  filium  tions  vous  déchaîner' 
maint  tua  pone-  contre  vôtre  propre  fr e- 
bas  fcandalum-  : vous  avez  tendu  des 

hacfeclfiij  & ta - pièges  à celuy  qui  avoit 
qhu  été  formé  dans  le  mê- 

me fein  que  vous:  voilà- 
vos  defordres  , jelesay 
vus  , & je  me  fuis  tu. 

JExiftimflJliJm-  Avez- vous  cru  pour 
ejue  y t]uod  ero  cela,  pecheur,  que  je 
tui  fimilïs  ? Ar.  vous  fufle  femhlable 
guamte  , & fia-  &r  que  je  priflê  plaifir 
tuam  contra  fa-  au  crime  î Je  vous  fe- 
ciem  tuam * ray  bien  voir  lé  con- 

traire par  les  reproches* 
I iij 
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que  je  vous  feray  un 
jour , en  vous  prefen- 
-tant  vous-même  à vous- 
même  tout  couvert  d’i- 
^iquitez.  , , ; 

. Penfez-y  , vous  qui  Intelligite  h etc 
oubliez  le  Seigneur  ; de  qui  oblivifeimini 
j>eur  que  vous  ne  l’obli-  Deum  ; netjiu\n- 
giez  enfin  de  vous  enler  do  rapiatj  & nfi# 
yer  de  defifis  Ig  terre*  fit  qui  cri  plat*  \ 
/ans  que  per fon ne  vous  . > 

puifiè  arracher  à fa  ven- 
geance. . 1 

Souvenez-vous  de  ce  ' Sacrificixm 
'qu’il  yient  de  vous  dé-  lattdishonorifica- 
clarer  , qu’il  veut  être  bit  me  s & illic 
honoré  par  un  facrifice  Iter  que  oflen- 
de  louanges  i& que  c’eft  dam  HU  falutarç 
là  l’unique  chemin  qui  J)ei, 
puiflè  vous  conduire  au 
falut  & à la  vûc  éternel- 
le de  vôtre  Dieu. 


PSEAÜME  L. 

J) et  viii  demande  pardon  à Dieu  de  fon  adultéré  a'  ec 
Bethfabée  , &du  meurtre  commis  en  la  perfonng 
d'Vrie. 

A Y ez  pitié  de  moy,  » ilferere  mei > 
ô mon  Dieu  : mais  ***  b eus  , /e- 
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cundumtnagnam  comme  je  fuis  le  plus 
mifericordiam  grand  des  pécheurs  » 
tuam.  c’eft  aufïi  vôtre  plus 

-grande  mifericorde  que 
j’implore. 

Et  fecundum  Pour  vous  attendrir 
multitudlnemmi - fur  moy  , il  faut  votre 
feratiotntm  tua-  bonté  toute  entière  , St 
ram,  delehiqui-  c’eft  fur  fon étendue  in- 
larcm  meam.  finie  que  j’appuye  l’tf- 
. perance  ae  mon  par-  - 

don* 

j4mpitus  lava  Effacez  donc  mon  ini- 
me  ab  in'ujuitate  quité , Seigneur  -,  & fi 
mea , & a ,pec-  j etois  allez  heureux 
çato  meo  manda  pour  être  déjà  purifié  , 
me.  lavez  moy  encore  de 

plus  en  plus  , purifiez- 
moy  encore  davantage. 

Quoniam  ini-  Vous  fçavez  que  je  ne 
ejaitatem  mcam  me  déguife  pas  mon  pe- 
ego  cognofco  J & ché  , je  l’ay  fans  ceflt 
peccatum  rneum  devant  les  yeux  , je  me 
contra  me  ejlfem-  le  reproche  à toute  heti- 
per,  re. 

Tibi  foli  pec - Vous  feul  avez  été 

eavij  & malim  témoin  de  mon  crime, 
coram  tefeci  ; ut  c’eft  devant  vous  feul 
juftificeris  in  fer-  que  je  l’ay  commis: 
monibus  tuis  , & cependant  je  le  confcllfc 
vin  cas  cnm  ju-  publiquement , afin  qut 

1 iiij 
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vous  puiffiez  juftifier  en 
ma  perfonne  la  pro- 
mefle  que  vous  avez 
faire  de  pardonner  aux 
pécheurs  contrits  , ôc 
confondre  ceux  qui  ofe- 
roient  vous  accufer 
d’infidelité. 

J’ay  péché,  mon  Dieu: 
mais  aufii  que  devoit- 
on  attendre  d’un  hom- 
me conçu  daus  l’iniqui- 
té , & avec  un  fi  fu- 
ncfte  penchant  pour  le 
mal* 

Et  puis  , Seigneur , 
mon  cœur  ne  fut  pas 
toujours  corrompu  : il 
fut  un  temps  que  vous 
en  aimâtes  la  fimplicité 
& la  droiture  ; & c’eft 
pour  cela  que  vous  me 
révélâtes  les  plusfecrets 
my  Itères  de  vôtre  fa- 
gefiè. 

Pour  me  rendre  de 
nouveau  agréable  à vos 
yeux  , vous  m’arrofe- 
rez  , Seigneur  , avec 
l’hyfope,  & je  feray  pu- 
rifié j yous  me  laverez , 


M E 

dicaris - 


Ecce  enim 
in  iniquitatibus 
conceptus  fum  > 
& in  peccatis 
concepit  me  ma-' 
ter  mea. 

Ecce  enim  ve- 
ritatem  dilexifti  : 
incerta  & occul- 
ta fapientia  tua 
manifeftaJH  mi- 
hi . 


u4fperges  me , 
Domine  , hyjfo- 
po  j & munda- 
bor  ; lavabis  me , 
& fuper  nivem 
dcalbabor . 

-j 
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& je  deviendray  plus 
blanc  que  la  neige. 

Auditui  mco  Vous  me  ferez  enten- 
dabis  gaudium  dre  au  fond  du  cœur 
' & Utitiam  3 &.  des  paroles  de  joye  &- 
exultabunt  ojja  de  confolation  : & par 
humiliât  a.  le  témoignage  fecrer 

que  vous  me  donnerez' 
de  ma  réconciliation! 
avec  vous  ,•  toutes  mes*; 
puiflances  reprendront’ 
une  nouvelle  vigueur. 

Averte  faci’em  Détournez-  donc  la \ 
mam  d peccatis'  vûë , Seigneur,  pour 
meis  3 & omnes  ne  plus' voir  mes  offen- 
inicjuitates'  meus  fes  j & effacez-les  de 
dde..  maniéré  qu’elles  ne  pa— 

roiflent  plus  , meme  i 
vos  yeux. 

Cor  mundurh  Renouveliez  en'  moyr 
créa  in  me  3 cette  pureté  de  cœur ,, 
Dèus  3 & fpiri - & cette  droiture  d’ef— 
tum  rettum  in-  prit  dans'  laquefe  jœ 
nova  in  vifceri-  marchay  autrefois; 

busmeisï.  •-  • •Jw*  \ 

Ne  projicias'  Ne  me  remettez  pas  de- 
Uie  d fade  tua  3 vôtre  prefence  , ïk  fai- 
& fpiritum fane-  tes-  toujours  luire  fur 
tum  tuum  ne  au-  moy  les  lumières  de  vô* 
feras  d me.  v.  tre  Efprit  Saint. 

Reàde  mihi  /*-•  Rendez  - moy  cette: 

1 v 
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joye  qui  doit  être  le  ga-  titiam  falutaris 
ge  de  ma  paix  avec  tut  > & fpiritu 
vous  : niais  infpirez-  principali  confir * 
nroy  en  même  temps  un  ma  me. 
efprir  de  force  , qui  me 
toutienne  dans  Je  bien. 

Apres  cela  j appren-  Docebo  iniqaos 
dray  vos  voyes  aux  pe-  vias  mas,  & irn- 
cheurs  : inftruits  de  ce  pii  ad  te  couver ■- 
qu’ils  peuvent  attendre  tentur.  . 
de  vôtre  bonté , ils  re- 
tourneront à vous. 

Vous , mon  Dieu,  en  Libéra  me  de 
qui  | ay  mis  toute  l’ef-  faugainibas  , 
perance  de  mon  falut , Béas  , De  as  fa - 
délivrez  - moy  de  ces  lotis  mea  , & 
cruels  remords  que  me  exaltabit  lingaa 
eaufelefouvenirdufang  me  a jnfiitiam 
que  j’ay  répandu,  & ma  tuam. 
tangue  chantera  avec  < 
joye  vos  milericordes. 

Par  la  vous  ouvrirez  Domine , labia 
mes  Ievres,o  mon  Dieu,  mea  aperies  > & ■ 

Sc  ma  bouche  annonce-  os  meum  annan- 
ra  vos  louanges.  ' tiab.it  UacUm  k 

tuam. 

Si  pour  1 expiation  Quoniam fi vo^ 
de  mon  crime  vous  luijfes  facrifi-  -, 
aviez  exigé  des  facrifi-  cium  , dedijfem. 
ces,  je  vous  en  aurois  of-  utiqaes  holocaaf - 
fen  avec  joye;  niais  f$a-  tis  uou  delta-  ' 

i 
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taberls.  chant  que  vous  feriez 

f Sacrificium  Deo  peu  touché  de  mes  ho- 
fpiritus  contri - loc  utiles , & que  les  re- 
(, ulatus  : cor  c on-  grets  d’un  pecheur  font 
tritum  & humi-  le  feul  facrificequipuif- 
liatum  , JD  eus , fe  vous  appaifer  , js 
non  dcfpicics.  n’ay  fongé  qu  a pleurer 

mon  iniquité  : votre  co- 
lère ne  tiendra  point 
contre  un  cœur  contrit 
&:  humilié. 

Bénigne  f AC  3 Que  mes  pechez>Sei- 

Domirie  , in  bo - gneur , n’arrêtent  pas  le 
na  voluntate  tua  cours  de  vos  bontez  fur 
Sion  -,  ut  adifi-  Sion  i faites  que  nous 
centur  mûri  J~e-  puilîlons  bâtir  les  murs 
rufalern.  de  Jerufalem,.{.t.  { 

Tune  accepta-  Alors  vous  accepte- 
bis  . facrificium  rez  avec  joye  mes  of- 
juftitU,  oblatio-  frandes  & mes  holo- 
nes  & holocauf-  cauftes  , comme  les  fa- 
ta  ; tune  impo-  crifices  d’un  homme  que 
vent  fuper  alta-  la  penitence  aura  jufti- 
.re  tuum  vitulos . hé  j alors  le  peuple  'a 
mon  exemple  chargera; 

vos  Autels  de  victimes- 

« '•  • % - * * * 

• i r*  » . • , ■-  ’ ' 0 .*• 

• • / 

* * ...  i » * 
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David  dans  ce  Pfeaume  reproche  à Doëg  fa  per - 
fidie&fa  cruauté  envers  Achimelech  , & il 
luy  en  prédit  le  châtiment. 


POiirquoy vous  fai- 
tes - vous  honneur 
de  vôtre  malice  ? eft-ce 
lin  fujet  de  gloire,  que 
d’être  habile  à faire  un 
_ crime  ? 

Vôtre  langue  femble 
chercher  tout  le  jour 
J 'occasion  de  nuire  à 
quelqu’un  ; c’eft  un  ra-  ' 
loir  bien  afilé  qui  cou- 
pe & qui  bielle  mortel- 
lement , lors  qu’on  y 
penfe  le  moins. 

* Vous  aimez  mieux 
faire  le  mal  que  le  bien  ; 
un  criminel  menfonge 
a bien  plus  d’attraits 
pour  vous,qu’un  témoi- 
gnage à rendre  à la  vé- 
rité. 

Langue  dévouée  aux 
plus  infâmes  artifices  3 


O Vid  gloria - 
ris  in  mali - 
tia  j qui  potens 
es  in  iniquitate  ? 


Tùtâ  die  itijuf- 
titiam  cogitavit 
lingua  tua  j ficut 
novacula  acuta 
fecijti  doiutn. 


Dilexifti  mali- 
tiam  fuper  béni - 
gnitatem  , ini- 
quitatem  magis 
quant  loqui  etqui- 
tatem. 

Dilexifti  om - 
nia  verba  pra- 
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cipitationis , Lin- 
gu  a dolofa. 


Propterea  Deus 
deftruet  te  in  fi- 
ntm  : evcilet  te  3 
& emigrabit  te 
de  tabernaculo 
tno  & radie  cm 
tuam  de  terra 
viventium. 

f^idebunt  juf- 
ti  y & timebunty 
& fuper  eum  ri - 
debunt  3 & di- 
cent  : Ecce  homo 
qui  non  pofuit 
Deum  adjuto- 
rern  fuum. 

. Sed  fperavit 
in  rnultitudine 
divitiarum  fua- 
rum  y & p rava- 
lait in  vanitate 
fua. 

Ego  autem 3 fi- 
ent oliva  f rati- 
fiera in  domo  Deit 


David.  lof 

vous  prenez  plaifir  à 
dire  tout  ce  qui  peut- 
contribuer  à la  ruine  des 
innocens. 

A caufe  de  cela  , pé- 
cheur , Dieu  vous  dé- 
truira pour  jamais  : if 
vous  arrachera  du  lieu 
que  vous  occupez  , il 
vous  déracinera  de  la 
terre  des  vivans  comme 
un  arbre  maudit.  ‘ 

Les  juftes  feront  té- 
moins du  châtiment  de 
l’impie  ; & adorant  le» 
jugemens  du  Seigneur 
fur  luy,  ils  ne  pourronr 
s’empêcher  de  l’inful- 
ter , & de  dire  : Voilà 
l’homme  qui  a crû  n’a- 
voir pas  befoin  du  fe- 
cours  du  Ciel. 

11  s’eft  confié  en  la 
grandeur  de  fes  richef- 
fes , & il  s’eft  prévalu 
du  vain  appuy  que  luy 
donnoit  fa  Fortune.  • 

Pour  moy  , je  feray 
comme  un  olivier  plan- 
té dans  la  Maifon  du 
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Seigneur  , qui  croît  & 
qui  fructifie  toujours 
fous  les  yeux  de  la  di- 
vine mifericorde  > fans 
craindre  jamais  la  li- 
gueur des  faifons. 

Cette  différence  que 
vous  mettez  , b mon 
Dieu  entre  le  pecheur  6c 
le  jufle , me  fera  vous 
louer  confia  mment  ; 6c 
j’attendray  dans  toutes 
mes  peines  le  fecours 
que  vous  ne  refufez  ja- 
mais à vos  ferviteurs. 


A tr  M B 

fiperavi  in  mife- 
ricordia  Del  in 
aternum  & in 
f<tcnlum  fi zculi . 


Confitebor  tibi 
in  faculum , quia 
fieclfii  ; & ex - 

peliabo  nomen 
tnum , quoniam 
bonum  cft  in  con- 
fipcllu  fianctoruîri 
tuorurn - 


PSEAUME  LII. 


Ce  P [eau  me  efi  V abrégé  du  Pfeaume  treizième'* 
Ô>  le  fujet  en  efi  le  même. 


LEs  impies  ont  dit  en 
leur  cœur  r non  , il 
n’y  a point  de  Dieu. 


Efclaves  des  plus  in- 
fâmes & des  plus  abo- 
minables defîrs , 6c  ne 
fçachanr  ce  que  c eft 
que  de  faire  le  bien  » ils 


7^  Ixit  itifi- 
piens  in  cor- 
de Juo  : no n efi 
Deus. 


Corrupti  finnt 
& abominabi - 

les  féilii  finnt  in 
iniquitaubus  , 
non  efi  qni  f*~ 
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ciat  bonum. 


De  us  de  ccelo 
profpexit  fuper 
filios  horninuni  ; 
ut  vident  fi  efi 
inteliirms  , aut 

% o 

requirent  Deum. 


Omnes  decli - 
- naverunt , fimul 
inutiles  facli 
funt  ; non  efi  qui 
faciat  bonurn , 
non  efi  nfque  ad 
unuifj. 


• • Nonne  fcient 
avtties  qui  ope- 
■rantur  ini  quit- 
tât em  > qui  dé- 
vorant plebem 
meam  ut  cibum 
pams  ê 
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ont  intérêt  qu’il  n’y  aie 
point  de  Dieu  vengeur 
du  crime. 

Le  Seigneur  du  haut 
du  Ciel  a regardé  ces- 
aveugles  & criminels 
enfans  des  hommes  j 
pour  voir  fi  quelqu’un 
d’eux  n’ouvroit  pas  en- 
fin les  yeux  , & ne  fe 
mettoit  pas  en  devoir 
de  retourner  à luy. 

Mais  non  , ils  s’éloi- 
gnent toûjours  de  plus 
en  plus  du  lènrier  de  la 
juftice  } ils  ne  font  plus 
dans  le  monde  que  ce 
que  des  membres  inu- 
tiles & corrompus  fonc 
au  corps  j il  n’y  en  a 
pas  un  leul  dont  on  puifi- 
fe  attendre  autre  choie 
que  des  fruits  d’ini- 
jqujté.  . j 

Ne  verray-je  donc 
jamais  > a dit  le  Sei- 
gneur , rentrcrven  eux- 
mêmes  ces  endurcis  , a. 
qui  lç  crime  ne  coûte 
plus  rien  » & qui 
auffi  peu  de  difficulté 
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d’opprimer  mon  peu- 
ple , que  de  manger  un 
morceau  de  pain  ? 

Ces  aveugles  n’invo-  Deum  non  in- 
quent  pas  le  Seigneur  : vocaverunt  : il- 
mais  ils  fendront  un  jour  lie  trcp'dave- 
les  effets  de  fa  puiflàn-  runt  timoré , ubi 
ce  , lorfque  preflez  de  non  erat  timor.. 
leurs  ennemis,  ils  trem- 
bleront dans  les  lieux 
mêmes  , qui  devroient 
leur  infpirer  plus  de  fe- 
curité. 

Car  comme  ils  me-  Quoniam  Bcttr 
prifent  Dieu  pour  s’at-  dijjipavit  ojfa 
tacher  aux  hommes,  eorum  qui  hemi- 
Dieu  les  méprife  de  fon  nibus  placent  : 
côté  : il  prendra  plaifir  confujf  funt  , 
à leur  abattre  le  coura-  quoniam  Deux 
ge  , & à les  couvrir  de  fprevit  eos. 
confufion. 

Ils  difent  en  infultant  : Quis  dabit  ex 

Qui  viendra  apporter  Sion  falutare  If- 
de  Sion  du  fecours  a raël  ? 'Cum  con - 
Tfraël  ? Mais  qu’ils  laif-  verterit  Deux 
fent  venir  le  terme  que  capthitnte  pie- 
Dieu  a preferit  à leur  bis  fut,  exulta - 
injitfte  dominations  eft  bit  Jacob,  & la- 
dot*  que  Jacob  , qu’If-  tabitur  Ifraël  •;  « 
raël  verra  fucceder  la 
^oye  à fes  larmes,  . . . , 
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David  trahi  par  les  Ztphéens  , environné  dt 
l'armée  deSaiil , implore  le  feeours  du  Ciel  pouf 
échaper  d’un  fi  évident  danger . 

TA  Eus  in  no - TL  £ On  Dieu,  pour  la 
JJ  mine  tuo  gloire  de  vôtre 

falvum  me  fac , Nom  , fauvez-moi  du 
& in  virtute  tua  danger  où  je  fuis  ; & 
judica  me.  déployant  vôtre  puif- 

fance  en  ma  faveur , 
faites  connoître  le  ju- 
gement que  vous  por- 
tez de  mon  innocence. 
Deus , exaudi  Ecoutez  , Seigneur , la 

ôrationem  mea  , priere  que  je  vous  adrefi. 
auribus  percipe  fe  , prêtez  l’oreille  à ce 
yerba  oris  mei.  que  j'olb  vous  reprefen- 
ter. 

Quoniam  alie-  Ceux  en  qui  j’ay  cru 
ni  infurrexemnt  pouvoir  me  confier , 
adverfum  me,  & m’ont  été  contraires , & 
fortes  quafierunt  fe  font  déclarez  contre 
animant  meam  ; moy  > je  me  vois  envi- 
& non  propo-  ronné  de  toutes  parts 
fuerunt  Deum  des  redoutables  forces 
ante  confpeflum  de  mes  ennemis , qui 
funin.  cherchent  à m’ôter  là 

vie  j leur  paillon  les 


1 
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aveugle,  &c  les  empê- 
che de  penfer  au  Dieu 
qui  me  prot -ge,.  . . 

Mais  je  le  vois  , ce  Ecce  cnim 
Dieu  jufte  & plein  de  Deus  adjuvat 
bonté  , qui  vient  à mon  me , & Dominas 
fecours  j le  voie/  qui  fufeeptor  efi  uni - 
vient  prendre  ma  dé-  m a met. 
fen  Ce. 

Détournez,  Seigneur,  uiverte  mala 
& faites  retomber  fur  inimicis  rneis  , 
mes  ennemis  le  mal  & in  ventât? 

?[u’i ls  me  préparent  ; tua  difperde  il - 
aires  les  périr , & con-  los. 
vainquez-les  par-lâ  de 
votre  fidelité  à proté- 
ger l’innocent. 

C’eft  alors  que  je  vous  Voluntaric  fa~ 
ay  é tout  mon  crificabo  tibi  & 
cœur  des  facrifices  : je  confitebor  nomi- 
Joüeray  vôtre  fai nt  ni  tuo.,  Domi - 

Nom,Seigneur,  ce  Nom  ne , quoniam  ho- 
fi  falutaire  à ceux  qui  num  efi. 
l’invoquent. 

Je  publieray  par-tout  Quoniam  ex 
que  vous  m’avez  déli-  omni  tribulatio- 
vré  de  toutes  mes  pei-  ne  eripuifti  me  , 
nés  , & mis  au  defiùs  & fuper  inimi- 
de  tous  mes  perfecu-  cos  meos  defpe~ 
teur$*  . ,xit  oculus  meus. 


DZ  D AVI  D. 


PSEAUME  LIV. 
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David  obligé  far  la  révolté  de  fan  T ils  iefortir 
de  Jerufalem  , reprefeute  à Dieu  U ettalheureuic 
état  oh  il  & H luy  demande  [on  [ecours  Ce 
Pfeaume  dans  le  fais  figuré  convient  à Jefus- 
Chrifl . David  détrôné  chafé  de  J erufalem  , 

rep refente  le  Sauveur  rejette  0>  mis  a mort  par 
. les  Juifs  AbJ alors  k la  tète  des  révoltez  repre- 
fente  les  Prêtres  foulevant  le  peuple  contre  le  Sau- 
veur- Enfin  la  trahifon  d’Achitophel  reprefente 
celle  de  Judas.  Les  Jufies  perfecute ^ peuvent 
aujfi  s’appliquer  ce  Pfeaume. 

- r Xaudi  a Xaucez-moy  , Q 

Deus  „ ôta-  JC  nion  Dieu  , & ne 
tionem  meam  , rejettez  pasmapriere: 
C tr  ne  defpexeris  daignez  confiderer  1 e- 
deprecationcm  tat  où  je  fuis,  & ne  me 
meam  : intende  refufez  pas  l’affiftance 
mihi  j & ex  au-  que  j’implore. 
di  me. 

Contrijlatus  Mon  efprit  ne  me  re- 
fum  in  exercita-  prefente  que  des  objets 
tione  mea  ; & qui  m’accablent  de  trif- 
conturbatus  fum  telle  : les  cris  de  mes  en- 
d voce  inimici  t nemis  > la  vûë  des  pe- 
& d tribulatione  cheurs  unis  pour  me 
peccatoris.  perfecuter  > me  jettent 

" dans  un  trouble  extre- 

me.  : - 
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On  m’impute  des  cri- 
mes , dont  on  fçait  que 
je  fuis  innocent  ; la  rage 
que  l’on  a conçue  con- 
tre moy  , fait  tout  ima- 
giner pour  me  nuire. 

Mon  cœur  eft  aban- 
donné au  trouble  &aux 
frayeurs  de  la  mort. 

Je  crains , je  trem- 
ble , je  fuis  comme  en- 
feveli  dans  de  malignes 
tenebres,qui  ne  me  laif- 
fent  voir  que  le  danger 
•où  je  fuis. 

Réduit  à d’inutiles  fou- 
haits , je  dis  en  moy- 
même  : Que  n’ay  - je 
des  aîles  comme  la  co- 
lombe î Je  prendrois 
Teflor,  & j’irois  cher- 
cher quelque  retraite 
paihble, 

Je  m’éloignero’s  par 
la  fuite  , & j’irois  habi- 
ter quelque  defert  in- 
connu. 

Là  j’attendrois  tran- 
quillement que  celuy 


A-T7  M E 

Quoniam  de- 
clinaverunt  in 
me  iniqmtates , 
in  ira  molefti 
erant  mihi.. 

Cor  meum  con - 
turbatum  eft  in 
me  , & formido 
mortis  cecidirfu * 
per  me. 

• Timor  & tre - 
mor  venerunt  fn- 
per  me  * & con - 
texerunt  me  te - 
nebra. 

Et  dixi  : j Quif 
dabit  mihi  p en- 
nas  fient  colurnr-  * 
ba  ? & vclabo  % 

& requiefeam.. 


Ecce  elongavi 
fngienSj  & manfi 
in  folitudine. 

ExpcElabo  eu 
qui  J'alvum  me 
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fecit  à pujî/la-  qui  m’a  tant  de  fois  re- 
nimitate  fort-  levé  le  courage , qui  a 
t us  & tempef-  dilfipé  tant  de  tempê- 
tate.  tes  dont  fétois  mena- 

cé , voulût  bien  peut- 
être  encore  penfer  à 
moy.  . ■ : 

Précipita  , Do-  Faites  tomber  , ô mon  j 
mine  J divide  Dieu  , ceux  qui  confpi- 
linguas  eorum  ; tent  contre  moy  dans  le 
qnoniam  vidi  ini-  précipice  qu’ils  m’ont 
quitatem  & con - ouvert  ; divifez-les,  par- 
tradittionem  in  tagez  leurs  fentimens, 
civitate.  pour  déconcerter  leurs 

criminels  delïeins  : je 
vois  déjà  Jerufalem  en 
proye  à l’iniquité  & à 
la  difcorde. 

Die  ac  nofte  Le  crime  va  y domi- 
jcircurndabit  eam  ner  ; jour  6c  nuit  il  en 
fuper  muros  ejus  occupera  les  murs , pour 
iniquitas  ,&  la- . en  defendre  l’entrée  à la 
bor  in  medio  e-  probité  Sc  à 1 innocen- 
jtts  & injujiitia.  ce  : on  ne  verra  plus 
d ns  cette  malheureufe 
. ville  que  des  violences 

& des  injuftices. 

Et  non  dcfe-  On  ne  verra  dans  fes 
cit  de  plateis  rues  que  des  fourberies 
te  jus  ufura  & & des  ufures. 
dolus- 
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Encore  fi  c’étoit  un  en-  Quoniant  Jî ini-t 

nemi  déclaré,  qui  par  micas  meus  ma-  ^ 
fes  Ce ditieux  difcours  & ledixijfet  mihi , 
fes  calomnies  eût  allu-  fuftinuijfem  uti- 
mé  le  feu  de  cette  re-  que* 
volte  , ie  trouverois 
mon  malneur  un  peu 
plus  fupportable. 

. Si  celuy  qui  parle  de  Et  Jî  is  qui 
moy  avec  une  fi  étrange  oderat  me  ,fuper 
infolence  étoit  un  hom-  me  magna  locu- 
rae  dont  j’eûffe  connu  la  tus  fitifet  j abf- 
liaine,  peut-être  aurois-  condijfem  mefor- 
je  trouvé  moyen  d en  Jîtan  ab  eo. 
prévenir  les  effets* 

Mais  c’eft  vous  que  Tu  vero  borna 
je  croyois  n’être  qu'un  unanimis  , dux 
cœur  avec  moy  , que  meus  & notas 
je  confultois  fin*  tout  t meus. 
qui  aviez  tant  de  part 
à ma  familiarité* 

C’eft  vous  que  je  fai-  . Qm  fimul  me - 
fois  témoin  de  toutes  cum  dulces  ca- 
mes a&ions  , qui  étiez  piebas  cibos  s in 
de  mes  plus  agréables  domo  Del  am-  . 
repas  , qui  m’accompa-  bulavimus  cum 
gniez  dans  la  Maifon  du  confenfu. 

Seigneur , fans  qu’il  pa- 
rût entre  nous  la  moin-  1 

dre  diverfité  de  fenti- 
mens  & d’inclinations^ 

l 

* < 
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• Ventât  mors  Exterminez  ces  mon- 
fufer  illos , & lires , Seigneur  : que  la 
dcfcendantin  in-  mort  letf  furprenne  dans 
fernum  vivent  es.  l’execution  de  leurs  cri- 
mes i que  l’Enfer  s’ou- 
vre & les  enlevelilfe. 
dans  fon  fein  lors  qu’ils 
• fe  voyent  pleins  de  fon- 
te Sc  de  vie. 

Quoniam  ne - Car  n’attendez  pas» 

quitta  in  habi-  mon  Dieu  , qu’ils  le  re- 
taculis  eorum  x in  conno illent  : ils  font 
medio  eorum.  vendus  à l’iniquité  , ôc 
elle  régnera  toujours 
parmy  eux. 

Ego  autemad  Tour  moy  jeperceray 
Deurn  clamavi  x les  Cieux  de  mes  cris,&: 
& Dominas  [al - j’obligeray  le  Seigneur 
vabit  me.  de  me  délivrer. 

Vefpere  & Le  foir  , le  matin , à 
mane  , & meri-  midy , à toute  heure , je 
dit  narrabo  & chanteray  fe  s louanges , 
annuntiabo , & je  luy  expoferay  mes 
exaudiet  vocem  miferes  , & il  exaucera 
meam.  des  vœux  lî  conftans. 

Redimet  in  pace  Plus  il  verra  d’enne- 
« nimam  meam  mis  confpirer  & s’avan- 
ab‘  his  qui  ap - eer  contre  moy  , plus  il 
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prendra  de  plaifir  à me 
tirer  de  leurs  m^ins  , & 
à mé  rendre  la  paix  par 
leur  défaite. 

Oiiy , mon  Dieu  m’e- 
xaucera ; le  Dieu  de 
tous  les  fîecles  humiliera 
mes  perfecuteurs. 

Obltinez  dans  le  cri- 
me , ils  ne  craignent  pas 
le  Seigneur  i mais  il  a 
déjà  étendu  la  main  pour 
les  punir. 

Apres  avoir  eû  fau- 
dace  de  profaner  fes 
loix  , ils  fuiront  en  de- 
fordre  à la  vûe  de  fa  co- 
lère ; mais  les  effets  de 
l'on  refïentiment  les  fui- 
vront  de  prés. 

Rien  de  plus  tendre 
ni  de  plus  doux  que  les 
difeours  que  me  tien- 
nent mes  ennemis  j Sc 
en  mon  abfence  leurs 
paroles  font  autant  de 
traits  qu’ils  décochent 
contre  moy. 

Mais  repofons  - nous 


ADMI 

propine/uant  mi- 
hi  ? quoniam  in- 
ter multos  erant 
mccum. 

Exaudiet  Deus, 

Ô'  humiliabit  il - • 

los  qui  eft  ante 
fitcula. 

Non  enim  c/l 
illis  commntatio  t 
& non  timuc- 
runt  Deum  : ex - 
tendit  manum 
fuam  in  retri - 
buendo. 

Contaminave - 
runt  teftamen - 

tum  ejus  j divifi 
funt  ab  ira  qui- 
tus ejus  j & a p - 
propinquavit  cor 
illius. 

Molliti  fient 
fermones  ejus  fu- 
per  oleum  ; & ip~ 
fi  funt  jacula. 


Jaiïa  fuper 
T)  omi - 
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Dominnm  curam 
tUftrn  j & ip- 
fe  te  enutriet  s 
non  dabit  in 
sternum 

tuationem  jufto. 

Tuvero^Deus, 
deduces  eos  in 
puteum  interi - 

tus. 

Viri  fan  gui- 
7Uim  & aolofi 
non  dimidiabunt 
die  s [nos  : ego 
autem  fperabo  in 
te  j Domine. 


David.  2T7 

de  tout  fur  les  foins  dit 
Seigneur  > il  ne  nous 
laiiïera  manquer  de 
rien  : fi  quelquefois  il 
abandonne  le  jufte  à l’o- 
rage, il  luy  fait  enfin 
retrouver  le  calme. 

Pour  les  pécheurs , ô 
mon  Dieu,  vous  les  con- 
duirez par , un  calme 
trompeur  dans  l’abîme 
de  tous  les  maux. 

Vous  retrancherez 
même  à ces  hommes 
fanguinaires  & artifi- 
cieux plus  de  la  moitié 
de  leurs  "jours  •,  & ce 
font  ces  marques  fi  fen- 
fibles  de  vôtre  protec- 
tion fur  le  jufte , qui  me 
feront  toujours  efperer 
en  vous , Seigneur 
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David  é chape  des  mains  des  Philiftins  & caché 
dans  le  defert , expefe  d Dieu  dans  ce  Pfeaumt 
la  violence  de  la  perfecution  qu  on  luy  fait , & 
F efperance  qu’il  a en  [a  bonté.  Ce  Pfeaume  c on-, 
vient  au  fufle  perfecuté. 


AYezpitié  de  moy, 
ô mon  Dieu,  vous 
qui  voyez  avec  quelle 
indignité  les  hommes 
me  traitent , & qu’ils 
ne  fe  donnent  aucun  re- 
lâche dans  la  guerre  & 
la  perfecution  qu’ils  me 
font. 

Mes  ennemis  me  font 
rellèntir  fans  ceff'e  des 
effets  de  leur  mépris  & 
de  leur  haine  ; & le 
nombre  de  ces  ennemis 
eft  très-grand. 

Je  fuis  obligé  de  fuir 
le  grand  jour  , & de 
chercher  les  tenebres 
pour  échaper  à leurs 
pourfuites  : mais  je  mers 
en  vous  mon  elpcrance> 
o mon  Dieu. 


M 


Iferere 
L mei ,D  eus, 
quoniam  concul - 
cavit  me  homo  ^ 
tôt  a die  impii - 
gnans  tribnlavit 
me. 


Conculcave - 
runt  me  tnimici 
mei  totd  die  ; 
quoniam  multi 
bellantes  adver - 
fnm  me. 

Ab  altitndine 
diei  timcbo  ; ego 
vero  in  te  f t>era« 
bo. 


J 
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In  Deo  lauda - Je  publieray,  s’il  plaît 
bofermonesmeos:  au  Seigneur  , je  publie- 
in  Deo  Jperavi , ray  un  jour  à fa  gloire 
non  timebo  q nid  la  vérité  des  promeflcs 
faciat  mihi  caro.  qu’il  m’a  faites  : j ’efpere 
en  luy  , foûtenu.  de  la 
main  puilfante  je  ne 
craindray  point  les  ef- 
forts des  bras  de  chair 


Totd  die  ver - 
ba  mea  execra - 
bantur  ; adver- 
s'um  me  omnes  co- 
gitations eorum 
in  malum • 

Inhabitabunt , 
dr  abfcondent  t 
ipfi  , calcanéum 
meum  obferva - 
bunt. 

Sic  ut  fufti- 
nuerunt  animam 
meam,pro  nihilo 
falvos  fades  il- 
los  ? In  ira  po- 
pulos confringes. 


que  je  vois  armez  con- 
tre moy. 

Ces  promefles  du  Sei- 
gneur allument  fans  cef- 
fe  la  rage  de  mes  en- 
nemis , toute  leur  ap- 
plication , toutes  leurs 
penfécs  vont  à me  per- 
dre. 

Ils  s’alïemblent  , ils 
me  tendent  des  pièges, 
ils  obfervent  maligne- 
ment toutes  mes  dé- 
marches. 


Puis  qu’ils  s’attachent 
opiniâtrement  à m'ôter 
la  vie  fans  fujet , leur 
ferez  yous  grâce , Sei- 
gneur ? Non,  quand  une 
fois  le  jour  de  vôtre  co- 
lère fera  venu,  vous  per- 
drez fans  reflource  cette  • 
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£oule  d’ennemis  qui  fe 
déclarent  contre  moy. 

Je  vous  fais  , mon  Deus  , vitam 
Dieu,  le  trifte  récit  des  meam  annuntia - 
traverles  de  ma  vie  , ôc  vi  tibi  : pofuiJH 
je  me  flatte  que  vous  ar-  lacrymas  meas  itt 
rêtez  les  yeux  fur  mes  conjpettu  tuo. 
Jarmes. 

Je  compte  donc  de  Sicut  & in 
voir  un  jour,  félon  vos  promijjione  tua , 
promeflès , mes  enne--  tune  convçrten-  * 
mis  diflipez  au  temps  tur  inimici  mci 
que  l’a  marqué  vôtre  retrorfum, 

Ique  temps  In  quacumque 
>que  je  vous  invoque  , die  invocavero 
Vous  me  faites  fentir  te  , ecce  cognovi 
aufli-tôt  que  vous  êtes  quoniam  Dens 
mon  Dieu  meut  es. 

Je  louëray  donc  nn  In  Deo  lauda- 
jour  , ayec  la  grâce  du  bo  verbum  , in 
Seigneur  , je  louëray  fa  Domino  laudabo 
fidelité  à accomplir  la  fermonemdn  Deo 
parole  qu’il  m’a  donnée  Jperavi , non  ti- 
d’une  entière  délivran-  mebo  quid  faciae 
. ce  : j’efpere  en  luy  , ôc  mihi  bomo . 
je  ne  crains  nullement 
Jes  efforts  des  hommes. 

Mais  je  fça.y  aufli , ô In  me  funt  ; 
mon  Dieu  , ce  que  je  Deus,  vota  tua. 
Vous  ay  promis  > je  fçay  qu£  reddam  Un* 


providence 
Car  en  qu 
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Quoniam  eri- 
pmfti  animam 
mearn  de  morte  , 
& pedes  meos  de 
lapfu  j Ht  pla- 
ceam  coram  Deo 
in  lamine  viven- 
tim. 


David."  ïif 

ce  que  je  vous  dois  de 
louanges  & d’actions  de 
grâces. 

V ous  m’avez  déjà  fou-' 
tenu  en  beaucoup  de  pas 
glilïàns  , yous  m’avez 
tiré  de  plufieurs  dangers 
de  mort  -,  vous  m’avez 
confcrvé  la  vie,  afin  que 
je  l’employafle  unique- 
ment à me  rendre 
agréable  à vos  yeux. 


PSEAUME  LVI. 

Saisi  touché  de  la  generofité  de  David  , qui  n avait 
point  voulu  attenter  à fa  vie  dans  la  caverne 
d'Engaddi , fe  retire  & cejfe  pour  un  temps  de 
le  pourfuivre  Le  Prophète  en  rend  grâces  à Dieu 
en  ce  Pfeaume,  & luy  demande  fonfecours  dans 
les  nouveaux  dangers  qu  il  prévoit . 

P Renez,  6 mon  Dieu, 
prenez  pour  moy 
des  fentimens  de  com- 
palfion  -,  vous  les  devez 
ccs  fentimens  à la  vive 
confiance  que  j’ay  ei* 
vous. 

Caché  fous  vos  aîles, 
j’attendray  plein  d’efpe- 
K iij 


jw  Ifmrc 

u v -*  met j Dca*, 
mifercre  mei  ; 
quoniam  in  te 
confidit  anima 
mea. 


Et  in  ambra 
nlarum  tnarum 


lii  ’LVL  P s 
rance  la  fin  de  Tinjufte 
perfecution  que  je  fouf- 
fre. 

Dans  mes  befoins  je 
feray  entendre  mes  cris 
au  T rés-haut , à ce  Dieu 
qui  vient  encore  de  me 
donner  de  fi  fenfibles 
preuves  de  fa  bonté.* 

C’eft  luy  qui  de  fa  ce- 
lefte  demeure  m’a  en- 
voyé du  (ècours  > c’eft 
luy  qui  m’a  délivré  de 
l’extrême  danger  où  j’e- 
tois  , 8c  qui  a expofé  à 
la  rifée  publique  ceux 
qui  fe  preparoient  à 
m’infulter. 

Le  Seigneur  m’a  en- 
voyé fa  juftice  8c  fa  mi- 
fericorde  , pour  me  ti- 
rer du  milieu  de  ces 
cruels  perfecuteurs , qui 
comme  autant  de  lion- 
ceaux affamez,  ne  cher- 
chofent  qu’à  fe  raflàfier 
de  mon  fang  : mais,mon 
Dieu,  je  ne  dors  pas  en- 
core fans  trouble  8c  fans 
inquiétude. 

Je  comtois  cette  race 


s A v m s 

Jperabo  , donet 
tranfeat  in'ujui- 
tas. 

Clamabo  ad 
JDeum  altijfi- 
murn , Deum  qui 
benefecit  mihi. 

Aiijit  de  cale 
& liberavir  me  > 
dédit  in  oppro - 

brium  conculcan - 

• ■» 

tes  me . 


Aîijït  D eus  mi- 
fericordiam fuam 
& veritatem 
fuam  , & eripuit 
animam  meam  de 
medio  catulorum 
lèonmn  ; donnivi 
conturbatus. 


Filii  hominum. 
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Aentet  eorwn  ar- 
ma df  fagitta  , 
& lingaa  eorum 
gladias  acutas. 


t 

Ex  ait  are  fa - 
per  cœlos,  Deas , 
& in  omnem  ter- 
ram  gloria  tua. 


Laqueum  pa- 
yaverunt  pedi- 
bus  rrréis  , & 
carvatterant  ani - 
mam  meam . 

Foderunt  ante 
faciem  mcdtm  fo- 
•veam , & incide- 
rant  in  eam . 

Taratum  cor 
meam  , Deus  3 
paratum  cor 


David. 

criminelle  i il  n’eft  point 
de  flèches  , il  n’eft  point 
d’armes  que  je  craigne 
davantage  que  leurs 
dents  envenimées  & 
les  atroces  calomnies 
dont  ils  me  déchirent  •, 
leur  langue  eft  une  épée 
affilée  qui  pénétré  , & 
qui  fait  des  playes  tres- 
profondes. 

Qu’on  vous  exalte  par- 
deflhs  les  Cieux  , Sei- 
gneur j que  toute  la  ter- 
re vous  glorifie  pour  la 
vengeance  que  vous 
exercerez  fur  mes  enne- 
mis & fur  les  vôtres. 

Ils  me  tendent  par 
tout  des  pièges  , ils  me 
font  courber  fous  le 
poids  des  maux  dont  ils 
m’accablent. 

Ils  me  creüfent  d’af- 
freux précipices  dans 
les  chemins  que  je  tiens: 
mais  ces  précipices  leur 
font  deftinez. 

Mon  cœur  eft  prêt , ô 
mon  Dieu  , mon  cœur 
eft  prêt  à celebrer  vos 
K.  iiij 
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loiianges  , de  la  voix  8c  meum  : cantabo  ; 
fur  les  inftrumens.  & pfalmum  dv- 

cam. 

Sortez,  mon  ame , de  Exurge  gle- 
la  langueur  où  vous  ria  me  a exurge 
êtes  : ma  harpe  , ma  ly-  pfalterium  & ri- 
xe. , réveillez -vous  ; je  thara  ; cxurgam 
me  leveray  , Seigneur,  diluculo. 
dés  le  point  du  jour. 

Je  me  leveray  pour  Confitebor  tibi 
diéter  aux  peuples  8c  in  populis  ^ Do- 
aux  nations  de  la  terre  mine  3 & pfat- 
des  cantiques  à vôtre  murn  dicam  tibi 
honneur.  ' in  gentibus. 

Je  publier ay  que  de-  Q^uoniam  ma- 
puis  la  terre  jusqu’aux  gnijicata  eft  uf- 
cieux  tout  eft  plein  des  que  ad  cœlgs  mi- 
effets  de  vôtre  juftice  8c  Jericordia  tua,& 
de  vôtre  mifericorde.  ufque  ad  nubes 

veritas  tua. 

Qu’on  vous  exalte  , Exaltare  fu- 
Seigneur,  au  deffus  des  per  codas*  Dcus, 
ci  eux  , St  faites  éclater  & fuper  omnern 
vôtre  gloire  dans  tout  terram  glana 
l’uiuvers.  tua . 


i 
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Le  Prophète  décrit  en  ce  Pfeaume  les  mœurs  des 
impies  & le  châtiment  que  Dieu  en  tire.  O» 
croit  qu’il  a été  compofé  a l’ occafion  de  Saisi  , 
qui  ayant  reconnu  plufieurs  fois  /’ innocence  de 
David  avec  promefe  de  le  laiffer  en  paix  , re - 
commenfoit  aujfitôt  â leperfecuter. 

r?/  veré  une] ne  TTj  Nfans  des  hom- 
Ô juflitiam  lo - Mfij  mes  > Æ c’eft  avec 
quimini,  recla  ju-  hncerité  qne  vous  par*- 
dicate  , fi  lit  ho-  lez  en  faveur  de  leqoi- 
minurn.  - té  , que  ne  la  voit  - on 

regner  dans  vos  juge- 
mens  ? 

Etenimin  cor-  Mais  vos  mains  ne 
de  iniquitateso - font  employées  fur  la: 
peramini , in  ter-  terre  qu  a exécuter  les 
„ra  injufiitias  ma - injuftices  que  vôtre  cœur 
rus  vefira  ,con - . conçoit  fans  celfe. 
cinnant. 

Alienati  fiant  Ces  pécheurs  en  for- 
peccatores  a val-  tant  du  ventre  deda  me- 
<va  , err avérant  re , fe  font  écartez  du 
ah  utero  , Iççati  droit  chemin  vils  fe  fopt 
.Jkntfalfia , égarez  dés  leur  naiflân- 

ce  , & ils  ont  auffitôc 
fçû  feindre  & mentit  , 
qu’ils  ont  fçû  par  1er r , 
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Leur  fureur  eft  celle  Fur  or  UVis  fe- 

du  ferpent  : femblables  cundltm  fimili- 
à l’afpic  qui  a l’art  de  fe  tudinem  ferpen- 
bouener  les  oreilles  pour  tis  3 fient  afpi- 
n’entendre  pas  la  voix  dis  furda  & ob- 
d’un  habile  enchanteur,  turantis  aures 
ils  fe  font  fourds  à tout  fuas . 
ce  qui  pourrait  les  tou-  Qji<t  non  exau - 
cher.  diet  vocem  in— 

cantantinm , & 
venefici  inc  an- 
t antis  fapienter * 
* Dieu  b ri fera  les  dents  Dens  conter  et 
ide  ces  fiers  lions,  il  dé-  dentes  eornm  in 
truira  la  puififance  de  ces  ore  ipforum , mo - 
impies.  las  leonum  con- 

fringet  Domi- 
nas. 

lis  feront  réduits  à Ad  nihilum 
tien , à peu  prés  comme  devenient  tan- 
ces torrens  qui  di/pa-  quant  aqna  de- 
roi filent  prefqu’au  mo-  cnrrens.  Jnten - 
.ment  qu’ils  font  formez,  dit  arcum  faune 
Le  Seigneur  a bandé  donec  infirmen- 
ion  arc  ; il  n’attend  que  tar. 
le  moment  pour  les  ac- 
cabler fous  fes  coups.  ’ 

Ain  fi  que  la  cire  fe  li-  Sicut  cera  ejut 
quefie  au  feu , ils  fe  dif-  finit  3 anferen- 
ioudront  en  quelque  tur  : fnpercecï - 
forte  iüp  premières  ar-  dit  ignis , & non 
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viderunt  folem.  deurs  de  la  divine  co- 
lère, & ne  verront  plus 
le  jour. 

Triufiquam  in-  \ Pécheurs  , avant  que 
tclligerent  fpina  vos  épines  fe  fortifient , 
i uftra  rhamnum , avant  que  vous  foyez 
ficut  viventes  fie  en  état  d’executer  vos 
in  ira  abforbct  criminels  defl'eins  , la 
cos . colere  du  Seigneur  vous 

furprendra  dans  vos 
' plus  belles  années  , ôC 

vous  engloutira  comme 
tout  vifs. 

Latabitur  jftfi  Le  Julie  alors  bénira 

tus  ciirn  vident  le  Ciel  qui  l’aura  ven- 
vindittam  i ma - gé  ; ôc  la  mort  precipi- 
nus  fuas  lavabit  tée  du  pecheur  luy  fera 
in  fanguine  pec-  plus  craindre  que  ja- 
latoris.  1 mais  de  fe  fouiller  les 

mains  par  des  aélions 
inj uftès. 

Et  dicet  ho - H faut  bien,  diront 
vno  , fi  uticjue  eft  les  hommes  , qu’il  y ait 
fruüus  juflojHti-  »n  Dieu  qui  gouverne 
que  eft  Deus  ju-  fur  la  terre  , puifque  le 
dicans  eos  in  ter - Julie  retire  tant  d’avan- 
■ra,  rages  de  la  vertu-. 

i,  . 

I 

• Kv; 
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PSEAUMÉ  LVIII. 

• 

David  voyant  J a maison  inveflie  par  les  Gardât 
de  Saiil } implore  lefecours  de  Dieu , & prédit 
la  perte  de  J es  ennemis . Ce  Pfeaume  doit  s'ap- 
pliquer à Jefus-Chrijl  : les  châtiment  des  Juifs 
fes  perfecuteurs  y font fort  clairement  reprefentex. 

P Renez,  ô mon  Dieu,  7 -jRipe  me  do 

ma  protection  con-  J-'inimicis  mcis  , 
tre  mes  ennemis , tirez-  Dens  mens , & 
moy  des  mains  de  ceux  ab  infurgentibus 
qui  me  viennent  atta-  in  me  libéra  me . 
,quer. 

Délivrez  - moy  des  Erîpe  me  de 
mains  de  ces  fcelerats , operantibus  irit- 
de  ces  hommes  cruels  quitatem  3 & de 
de  affamez  du  fang  de  vins  fanguimm 
l’innocent.  falva  me. 

Les  voilà  en  quelque  Quàa  ecce  ce- 
forte  maîtres  de  moy  \ pernnt  ' autmam 
je  fuis  fans  défenfe , & tneam , irruerunt 
ils  m’environnent  en  in  me  fortes. 
grand  nombre. 

Ce  n’eft  pas  pour  les  Nef  ne  iniqui- 
crimes  que  j’ay  com-  tas  mea  , nef  ne 
mis  : ils  ne  m’en  fçau-  peccatam  meum  , 
roicnt  reprocher  aucun , Domine : fine  ini- 
Seigneur  , & j’ay  tou-  fttitatc  cucurri , 
jours  réglé  mes  démar-  c T dire  xi. 
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ches  fur  les  loix  de  la 

Exurge  in  oc- 
curf  sm  meurn  , Dieu  puiflant , Dieu  d li- 
er vide  : & tu  3 raëi , pour  venir  au  de- 
Domine  Deus  vant  de  moy  : levez- 
virtutum  , Deus  vous , & voyez  combien 
Ifra'èl.  j’ay  befoin  de  vôtre  fe- 

cours» 

Intende  ad  vi-  Appliquez-  vous  à exa- 
fitandas  omnes  miner  toutes  les  na- 
gentes  , non  mi-  tions  , &:  puniflèz  fans 
ferearis  omnibus . mifericorde  tout  ce  que 
qui  operantur  vous  y trouverez  d’ou- 
iniquitatem . vriers  d’iniquité. 

Convertentur  Vous  en  verrez  aller 
ad  vefperam  & & venir  depuis  le  matin 
famem  patient ur  jufquau  foir  3 & cher- 
ut  canes  3 & cir-  cher  comme  des  chiens 
cuibunt  civtta-  de  quoy  allouvir  la  faim 
tettt-  * cruelle  qui  les  dévoré  ÿ 

vous  en  verrez  faire  le 
tour  d’nne  ville , & fe 
mettre  en  embufcade  de 
tous  cotez  pour  empc- 
cher  que  le  Jufte  ne  leur 
échappe. 

Ecce  loqnen - Ecoutez  - les  , ils  ne 
tur  in  ore  fuo , parlent  que  d’atren- 
& gladius  in  tacs  , que  de  meurtres  r 
Ubiis  eorum  , car  , difent  - ils  * qpj 


jultice. 

Levez  - vous  donc 
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nous  entend  ? 

Vous  vous  moquerez , 
Seigneur  , de  leurs  té- 
méraires projets,& vous 
ferez  périr  toutes  ces 
criminelles  nations. 

Pour  moy  , levant  les 
yeux  vers  vous , Sei- 
gneur , je  dcmeureray 
ferme  & confiant  dans 
le  danger  ; car  vous  êtes 
mon  défendeur  , vous, 
êtes  mon  Dieu  : la  mi- 
fericorde  de  ce  Dieu  me 
préviendra  toujours. 

Le  Seigneur  m’a  fait 
connoître  la  vengeance 
qu’il  doit  tirer  de  mes 
ennemis  : punifîèz-les , 
mon  Dieu  , fans  les  ex- 
terminer tout  à fait  ; 
afin  de  laifTer  devant  les 
yeux  au  peuple  que  vous 
devez  me  foûmettre,des 
exemples  de  vôtre  jus- 
tice , qui  l’empêchent  de 
vous  oublier. 

Difpcrfez-les  par  vô- 
tre puifïance  , o mon 
Dieu  » mon  défenfeur  j 


i t A U M E 

cjHoniam  quis  au* 
divitj 

Et  tu  y Domi- 
ne j deridebis  eosy 
ad  minium  de - 
duces  omnes  ge ri- 
tes. 

Fortitudinem 
meam  ad  te  euf- 
todiam  ; quia  , 
Deus  y fufeeptor 
meus  es  3 Deus: 
meus  : mifcricor - 
dia  ejus  pr&ve- 
niet  me. 

4 

Deus  ofiendet 
mihi  fuper  ini - 
micos  meos  : ne 
occidas  cos  , ne- 
quando  oblivif- 
cantur  populi 
mei. 


Difperge  illoS 
in  virtute  tua  y 
& depone  eu. 
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proteElor  meus  , abâiflèz-Ies , 8c  les  met- 
j Domine.  tez  hors  d’état  de  nuire 

aux  autres,  * 

DcliÜum  oris  Ce  doit  être  là  le  chà- 
eorum  fermonem  riment  des  difcours  cri- 
labiorum  ipfo - minels  8c  infolens  qu’ils 
ram  ; & com-  tiennent  : que  leur  or- 
prehendantar  in  giieil  vous  engage  à les- 
fuperbiafua.  confondre. 

Et  de  execra-  Lorfque  la  colere  dit 
tione  & menda-  Seigneur  viendra  con- 
cio  annuntiabun - fommer  leur  ruine  , il* 
tur  in  confumma - périront  la  fable  de 
tione  ; in  ira  con - l’univers,  & couverts  de 
fummationis  , & honte  pour  tant  de  par- 
non  erunt . jures  8c  d’artifices  qui 

n’ont  fervi  qu’à  leur 
perte. 

Etfcient  <]uia  Alors  ils  fçauront  qa’iE 
Dchs  dominabi-  eft  un  Dieu  équitable 
v,  tur  Jacob  3&  , qui  exerce  fon  empire 

viwn  terra..  fur  Jacob,  8c  jufqu aux 

extréruitez  de  la  terre- 

Convertentur  Maintenant  ils  s’agi- 
ttd  vefperam , & tent  depuis  le  matin  juf- 
famern  patientur  qu’au  foir  pour  faire  pe- 
ut  canes , 6r  cir~  rir  le  Jufte  : affamez. 
cuibunt  civita-  comme  des  chiens  , ils. 
tcr/u  gardent  les  avenues  de 

la  ville  * pour  le  fur- 
prendre  dans  fa  fuite- 
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Ils  fe  répandent  de  Ipji  difpergert- 
coté  & d’autre  , pour  tur  ad  mandu- 
trouver  toccafion  de  le  candam  * Ji  vero 
devorer  \ Sc  s’ils  ne  peu-  non fuerint  fa  ta- 
xent pas  Te  raflafier  de  rati , & marma - 
fon  lang  , ils  en  enra-  rabunt. 
gent. 

Pour  moy , Seigneur  , Ego  'autem 
je  celebreray  vôtre  puif-  cantabo  fortitu - 
fance  , &jeconfacreray  dinem  tuam  , & 
les  premières  heures  de  exaltabo  manè 
chaque  jour  à exalter  mifericordiam 
vôtre  mifericorde.  tnam. 

Car  vous  êtes  mon  j Quia  fabius  et 

protetteur  , & mon  re-  fufeeptor  meus  , 
fuge  au  temps  de  la  tri-  & refugium  meït 
bulation.  - in  die  tribulation 

nis. 

Je  vous  Ioüeray  , ô A dfutormeus „ 

mon  défenfeur  : vous  tibi pfallam^uia  - 
êtes  tout  mon  appuy , Deas  fufeeptor, 
Seigneur,  mon  Dieu,  meus,Deusmeust 
ma  mifçricorde.  mifericordia  mea* 
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PSEAUME  LIX. 


David  après  avoir  remporté  plufieuts  v ici oires. 
fur  fes  ennemis  , implore  encore  le  pcours  de 
Dieu  contre  les  Iduméens.  Ce  Pfeaume  con- 
vient à l'Eglife  perfecutée  , e£>  vittorieufe  des 
Infidèles. 


j repu- 
lifti  nos  : 
iratus  es , & mi- 
fertus  es  nobis. 


CotnmoviJU  ter- 
ram  , & contur- 
bafli  eam  : fana 
contritiones  ejns , 
quia  commota 
cfi. 


Oftendifti  po- 
pulo tuo  dura  , 
potafti  nos  vino 
fompunïïiomS' 


Autrefois  , Sei- 
gneur , vous  nous 
abandonnâtes , & vous 
nous  mîtes  fur  le  point 
de  nôtre  ruine  : vous 
étiez  alors  irrité  contre 
nous  j mais  vous  vous 
êtes  depuis  laifle  toucher 
de  compaflion. 

Vous  ébranlâtes  cet 
Etat , & vous  le  jettâtes 
dans  la  derniere  confter- 
nation  : maintenant  » 
mon  Dieu  , achevez  de 
refermer  les  playes  que 
vous  luy  avez  faites  , &c 
de  le  raffermir  après  de 
fi  terribles  fecouffes. 

Vous  avez  fait  vive- 
ment fentir  à vôtre  peu- 
ple la  rigueur  de  vos 
châtimens  , vous  luy 
avez  fait  prendre  de» 


Digitized  by  Google 


i$4  ’ LIX.  PsiAUM! 

breuvages  bien  amers. 

Ain  fi  inftruifez-vous  Dediftimetuen- 
vos  ferviteurs  : vous  tibus  te  Jignifica - 
leur  apprenez  par  ces  tionem  , ut  fu - 
cala  mirez  à redouter  les  giant  àfacie  ar~ 
traits  de  vôtre  colere.  eus. 

C’eft  pour  ne  pas  per-  Vt  liberentur 
dre  ceux  que  vous  ai-  dilecli  tui  : fal - 
mez  : exaucez  donc  nos  vum  fac  dexterd 
prières , & armez  vôtre  tua  , & exaudi 
main  puiflante  , pour  tne. 
nous  défendre  contre  le 
refte  de  nos  ennemis. 

Le  Seigneur  avoit  de-  Deus  locutus 
claré  dans  fon  fanétuai-  eft  in  fantto  fuo  : 
re  > qu’un  jour  maître  Utabor , & par- 
par  mes  victoires  de  Si-  tibor  Sichim'am  „ 
chem  ôc  de  la  Vallée  & convallem  ta~ 

. ,.  4es  Tentes  , j’aurois  le  bernaculorum 
plaifir  d’en  faire  mefu-  metibor 
rer  les  champs , 8c  d’en 
faire  le  partage  comme 
îl  me  plairoit. 

En  effet  Galaad,Ma-  Meus  eft  Ga - 
nafî'és  > Ephraïm  , ma  laad  , & meus 
principale  force  8c  l’ap-  eft  Manafes  , 
puy  de  ma  Couronne,  & Epi. iràtmfor- 
toures  les  Tribus  m’o-  titudo  capitis 
beïfïént.  mei. 

J’ay  établi  le  fiege  de  Juda  R ex 

' mon  Empire  dans  la  meus  : Moab  al - 


> 
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U fpei  me*.  Royale  Tribu  de  Juda  : 
, j’ay  nourri , j’ay  engraif- 

fé  mes  peuples  des  dé  - 
poiülles  de  Moab  , ainfl 
que  je  Pavois  efperé. 

In  Idum&am  LesPhiliftins  ont  Fubi 
extendam  calcea-  le  joug  de  mes  loix  , 
mentnm  meum  , & je  me  flatte  de  met- 

mihi  alienigen*  tre  encore  le  pied  dans 
fubditi  funt.  l’Idumée. 

Quis  deducet  Mais  qui  me  fera  for- 
tne  in  civitatem  cer  les  places  munies 
munit am  ? quis  qui  la  défendent  ? qui 
dcducet  me  uf-  me  conduira  victorieux 
que  in  Idu - jufqu’au  cœur  de  ce 

rmam  ? Royaume  ? 

Nonne  m,Deus , Neft-ce  pas  vous,mon 
qui  repulifti  nos  3 Dieu  , qui  nous  delaiF- 
& non  egredie-  sates  autreFois  3 & ^ne 
ris  3 Deus}  in  vir-  Ferez-vous  plus  à la  tête 
tutibus  noftris  ? de  nos  armées  ? 

J)a  nobis  au - Protegez-nous  donc  , 

xilium  de  tribu - Seigneur  ; car  nous  com- 
latione , quia  va-  pterions  en  vain  Fur  le 
na  falus  homi-  Fecours  des  hommes. 

nis.  ^ - , 

In  Deo  fade - Sous  votre  protection 

mus  virtutem  , nous  combattrons  avec 
& ipfe  ad  nihi-  courage  , & vous  de- 
lum  dcducet  tri- - truirez  nos  ennemis. 
butantes  nos. 
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P S EAU  ME  LX. 


Ce  Tfeaume  efi  une  priere  de  David  , pleine  dès 
fentimens  d‘ efperance  qui  foütenoient  ce  Prince 
dans  la  perfecution  que  luy  faifoit  fan  fils.  Il 
convient  djef us  Cbrifi  & à l’Eglifc  militante • 


ECoutez , mon  Dieu , 
les  vœux  que  je 
vous  adrefle  , foyez  at- 
tentif à ma  priere. 

Pourfuivi  de  mes  en- 
nemis jufques  dans  les 
plus  reculez  deferts  , ac- 
cablé de  peines  & d'in- 
quietudes  , je  vous  ap- 
pel! ay  à mon  fecours  \ 
& vous  m’enlevâtes 
comme  fur  un  rocher 
inacceflible , où  je  pûiïè 
méprifer  toutes  les  tem- 
pêtes. 

Comme 


vous 
toujours  été  ma 


avez 

feule 


elperance  , vous  avez 


au  lli 


toujours  conduit 


mes  pas  par  des  fentiers 
afsûrez  : vous  m’avez 
tenu  lieu  d’une  forte- 


rXaudi  j De- 
ks  3 dcpre - 
cationem  meatn  , 
intcnde  orationi 
me  a. 

A fnibtts  ter - 
ta  ad  te  clarna- 
vi  ; dum  atixia - 
retiir  cor  meum  , 
in  petra  exaltafîî 
?ne. 


DeduxîfU  me  ; 
cjuia  faillis  es 
fies  mea' 3 turris 
fortit  tidinis  a fa- 
de inimid. 
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Jnbabitabo  in 
tabernaculo  tuo 
in  f&cula  > pro- 
tegar  in  vêla- 
mento  alarum 
• t h arum. 

Quoniam  tu  , 
Deus  meus  ex~ 
audifti  oratio- 
ncm  meam  : de - 
difti  hareditatem 
timcntibus  no- 
rnen  tuurn. 

> Dies  fuperdiet 

Regis  adjicies  4 
annos  ejus  ufejue 
in  diem  genera- 
. ' . tionis  & gene- 
raticnis, 

Rermanet  in 
étternum  in  con- 
jpeiïu  Del  ; mi- 
jcricordiam  & 
veritatem  ejus 
guis  reguiret  ? 
Sic  pfalmum  di - 
cam  nomini  tuo 
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rcfiè  à l’épreuve  des  af- 
fauts  de  mes  ennemis. 

J’y  demeureray  à ja- 
mais avec  vous  , j’y  ie- 
ray  toujours  à l’ombrç 
de  vos  ailes. 


Car  vous  fûtes  tou- 
jours fenfible  à.,  mes 
vœux  , ô mon  Dieu  : 
vous  n’avez  pas  laiilé 
fans  héritage  ceux  qui 
craignoient  vôtre  nom. 

Vous  me  le  conferve- 
rez  encore  cet  héritage 
que  je  tiens  de  vous , 
en  ajoutant  à ma  vie 
jours  fur  jours  , & en 
étendant  les  années  de 
mon  Régné  de  généra- 
tion en  génération. 

Je  feray  toujours  fous 
les  yeux  du  Seigneur  : 
& qui  verra  jamais  man- 
quer fa  bonté  fk  fa  fide- 
lité à mon  égard  ? 

Auiîi  le  louëray  - je  • 
éternellement,  & je  luy 
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iendray  chaque  joqr  ce  in  fœculum  fe- 
que  je  luy  dois  d adions  culi  , ut  reddam 
de  grâces  vota  mea  de  die 

in  diem. 


P S EAU  ME  LXI, 


J)avid  fit  ce  Vfeaume  fendant  la  révolté  tT Ab- 
falen-:  il  s‘%  exhorte  luy-même  , & ceux  qui 
le  fuivent  à ejperer  au  Seigneur.  Il  eft  aifé  de 
voir  l’ufage  que  chacun  p eut  faire  de  ce  Vfeau- 
me  } & le  fruit  qu'on  en  peut  tirer. 


MO n ame  ne  de- 
meurera - t - elle 
pas  toûjours  foûmife  au 
Seigneur  ? c’eft  unique- 
ment de  luy  que  ) at- 
tens  ma  délivrance. 

11  eft  mon  Dieu  , il  eft 
mon  libérateur  , il  eft 
mon  défenfeur  : je  ne 
jfçaurois  donc  être  é- 
branlé  de  rien. 

Jufques  à quand  at- 
taquerez-vous David  ? 
Vous  vous  unifiez  tous 
pour  m’ôter  la  vie  : vous 
me  regardez  fans  doute 
comme  un  mur  ébranlé , 


N 


Orme  De» 
fubjefta  e- 
rit  anima  mea  ? 
ab  ipfo  enim  fa~ 
lutare  meum. 


Nam  & ip Je 
Deus  meus  & 
falutaris  meus  ; 
fufeeptor  meus  , 
nonmovebor  am- 


pli us. 

Quoufque  tr- 
ruitis  in  homi- 
nem  ? interficitis 
univerjî  vos  : 
tanc/uam  parieti 
inclinato  & ma*, 


4 

1 


D Z 

(cri a dtpulfa. 

V crumtamen 
pretium  mcum 
cogitaverunt  re- 
pellere  ; cuçurri 
in  fiti  : ore  fuo 
benedictbant , & 
corde  fuo  male- 
dicebant. 


Verumtamcn 
Dco  fubjctla  efto 
anima,  mea  3 quo- 
niam  ab  ipfo  pa- 
tient! a mea. 

Quia  ipfe  Deus 
meus  , & falva- 
tor  meus  ; adju- 
tor  meus  , non 
emigrabo. 

In  Deo  faluta- 
re  meum , & glo- 
ria  mea  ; Deus 
auxilii  mei  , CT 
fpes  mea  in  Dco 
eft. 

Spcrate  in  eo 
tmnis  congre ga- 
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qui  panche  8c  qui  mena- 
ce ruine. 

Mes  injuftes  perfecy- 
teurs  ont  effectivement 
refolu  de  me  renverfer 
du  Trône  ; je  nay  pas 
feulement  eû  le  loifir 
en  fuyant  d’étancher  ma 
foif  : 8c  voilà  ce  que  ces 
traîtres  tramoient  dans 
leur  cœur  , en  même 
temps  que  leur  bouche 
me  beniflbit. 

Mais  vous , mon  ame  , 
foyez  toujours  foûmife 
au  Seigneur  } car  c’eft 
de  luy  que  vous  viendra 
le  fecours  que  j’attens. 

Il  eft  mon  Dieu , il  eft 
mon  libérateur  , il  eft 
mon  dcfenleur  : rien  ne 
pourra  mcbranler. 

Ma  gloire,  mon  falut,’ 
mon  appuy  , mon  efpe- 
rance  eft  en  Dieu. 


Peuple  , que  la  fide- 
lité 8c  le  devoir  afTem- 
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blent  à ma  fuite  , efpe- 
rez  aufli  au  Seigneur  , 
répandez  vôtre  cœur  en 
fa  prefence  : il  ne  vous 
délaillêra  jamais. 

En  vérité  les  enfans 
des  hommes  ne  font  que 
vanité:i!s  nefçavenrpas 
pefer  les  chofes  -,  de  for- 
te qu’ils  fe  trompent  les 
uns  les  autres  , en  s’af- 
sûrant  tous  fur  de  fragi- 
les appuis  qui  rompent 
entre  leurs  mains. 

Gardez  - vous  donc 
bien,  peuple  fidele,  de 
mettre  vôtre  efperance 
dans  l’iniquité  : ne  lou- 
hairez  point  de  bien  qui 
feroir  le  fruit  de  vôtre 
injuftice  ; & quand  mê- 
me les  richeflès  vous 
viendroient  en  abon- 
dance , ne  vous  y atta- 
chez pas. 

Dieu  a parlé  une  fois 
à nos  Peres  , & j’ay  ap- 
pris ces  deux  chofes  ; 
c’eft  qu’il  eft  puiflànt  , 
fS c qu’il  eft  mifericor- 


AÜME 

tio  populi  ef- 1 

fiundite  coram  il- 
ia corda  veftra  : 
Deus  adjutor 
no  fier  in  ater - 
num. 

V erumtamen 
vani  filii  homi- 
num  j mendaces 
filii  hominum  in 
ftateris  } ut  deci • 
piant  ipfi  de  va- 
nitate  in  idip- 
fum. 

Nolite  fperare 
in  iniquitate , & 
r api  nas  nolite 

concttpifcerc  : di- 
vitia  fi  affluant , 
nolite  cor  appo * 
nere. 


Semel  locutus 
eft  Deus  , duo 
bac  aiid'tvi  -,  quia 
poteftas  Del  eft 
& tibi  3 Do- 
mine A 
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mine  J mifericor - dieux  : aitvfi  , Seigneur» 
dia  , quia  tu  vous  traiterez  chacun 
rcddcs  unie  nique  félon  fes  œuvres. 
juxta  opéra  fua. 


PSEAUME  LXII. 

T 

David  retiré  dans  le  defert  pendant  la  révoltai 
d‘  Abfalon,  expofe  d Dieu  fes  fentimens  d,'  amour 
envers  luy  , 4e  reconnoijfance  pour  fes  bienfaits, 
d'efperance  en  fa  mifericorde.  C’efi  ainf  que  le 
fufle  doit  en  ufer  dans  l’ affliction-  Ce  Pfcaume 
apprend  d tout  Chrétien  à quoy  il  doit  employer 
les  premiers  momens  du  jour. 

Y}  Eus  3 Eeus  TL  Jt  On  Seigneur  , 
J-J  meus , ad  te  jLYX  mon  Dieu , j’in - 

de  luce  vigilo . terromps  dés  les  pre- 

miers momens  du  jour 
mon  fommeil,pour  mé- 
diter vos  divines  per- 
feâions. 

Sitivit  in  te  Alors  mon  ame  en- 
animamea.  quàm  flammée  de  vôtre  divin 
juultipliciter  tUti  amour  , foûpire  après 
caro  mca  ! vous  avec  ardeur  : ar- 

deur fi  violente  , qu  elle  - 
fe  répand  fijuvenr  juf- 
ques  fur  mon  corps. 

In  terra  défera.  Dans  ces  deferts  frè- 
te & invia  & rfles  Sc  écartez  , trifte 

L. 
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lieu  de  mon  exil , je  me 
prefente  devant  vous  , 
ô mon  Dieu , comme  je 
ferois  dans  vôtre  Ta- 
bernacle , & je  contem- 
ple votre  puillànce  8c 
vôtre  gloire. 

Là  je  me  fens  péné- 
tré du  fentiment  de  vô- 
tre mifericorde , & ce 
fentiment  m’eft  infini- 
ment plus  doux  que  la 
vie  ; alors  je  me  mets  à 
chanter  vos  loiianges. 

Ainfi,  Seigneur,  vous 
beniray-je  toute  ma  vie; 
ainfi  leveray  - je  tou- 
jours les  mains  vers 
vous,  pour  invoquer  vô- 
tre*Nom. 

Mon  ame  fera  nour- 
irfe  8c  comme  engraif- 
fée  par  les  confolations 
•que  vous  verferez  fur 
elle , 8c  ma  joye  écla- 
tera par  les  loiianges 
que  je  vous  donneray. 

Si  je  viens  à penler  à 
vous  dans  le  temps  de 
mon  repos,  je  refuferay 
incontinent  mes  yeux 


E AU  M H 

in  a cj  u» fa  , fc  in 
fantio  apparut 
tibi  , Ht  vidèrent 
virtutem  tua,  & 
gloriam  tuant. 

Qaoniam  me- 
lior  efl  miftricor- . 
dia  tua  Juper  vi- 
tas  ; labia  mea 
laudabunt  te. 

Sic  benedicam 
te  in  vit  a mea  , 

& in  nomine  tua 
levabo  manus 
me  as. 

Sicut  adipe 
pinguedine  re- 
pleatur  anima 
mea  , & labiis 
exultationis  lau - 
dabit  os  meum.  < 

Si  memor  fui 
tuifuper  firatum 
meumjn  mat  ut  i- 
ttis  meditabor  i»  i 
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quiafuifiiad-  au  fommeil  pour  medi- 
fxttr  meus.  ter  vos  bontez  ,&  pour 
me  rappeller  toutes  les 
occaiîons  où  vous  m’a- 
...  . ...  vez  fecouru. 

Et  in  vêla - Je  penferay  avecplaî- 

mentu  alarum  hr  que  vous  me  couvrez 
tuarum  exulta - comme  de  vos  aîles  : 
bo  : adhajît  ani-  mon  ame  s’attache  £ 
ma  me  a poft  te  , vous  , Seigneur,  Sc  vô- 
me  fufcepit  dex-  tre  main  me  protège. 

'tenu  tua.  \ 

. *•  . Ipfi  vero  in  C’eft  donc  en  vaiti 
vanum  quafie-  que  mes  ennemis  ta- 
runt  ■ animam  chent  de  m’ôter  la  vie  i 
meamdntroibunt  ils  la  perdront  eux  mc- 
in  inferiora  ter-  mes  : livrez  au  tren  - 
ne  : tradentur  in  chant  de  l’épée  ils  fe- 
manus  gladi't  ,t  ront  la  proye  des  bêtes 
partes  vulpium  fauvages. 

• erunt . ••  * . .1  > * , * 

- Rexvero  lata-  De  mon  coté , je  re- 
bitur  in  Deo  : connoîtray  avec  joye 
daudabuntur  om-  tenir  de  Dieu  ma  déli— 

7ies  qui  jurant  in  vrance  \ & ceux  qui  £ 
co  ; quia  obfiruc - mon  exemple  adorent  le  * 

tumeftos  loquen-  Seigneur , luy  rendront 
tium  iniqua . '•  gloire  d’avoir  fermé  la 

bouche  à la  calomnie 
par  le  châtiment  de  mes 
perfecureurs.  ' 

L ij 
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David  implore  le  fecours  du  Ciel  contre  les  cetlotn ■* 
nies  de  fes  ennemis.  Il-  efpere  que  leurs  mxuvait 
dejfeins  tourneront  a leUr  perte  ,à  la  glaire  da 
Dieu  y & à la  confolation  defjstfies.  Çe  Pfeau~ 
me  dans  le  fens  figuré  doit  s’entendre  de  /efus« 
Chrift- 


SEigneur,  exaucez  la 
priere  que  je  vous 


Xaudi  , 

priere  que  je  vous  Deus  , ora- 


— 1 x / , , 

fais  , rafliirez-moy  con-  • tionemt  \meam  , 
tre  la  crainte  que'mes  -cum  deprecor , fi» 
ennemis  pourroient  timoré  inimici 

m’inipirer. 


ertpe  animam 
me nm . * 
Protexifti  me  à 
conventu  ' malir- 


Vous  prendrez  ma  dé 
fenfe  contrç  cette  mul 
titude  d’impies  qu’une  gnaminm,d  mnl- 
maligne  fureur  aflèm-  titudine  operanr 
ble , 8c  fait  conipirer  tium  wifWM* 
ma  ruine.  tem . 

Ils  ont  aignifé leur  lan-  j Quia  exacue.- 

gue  comme  une  épée  , runt  ut  gladium 
afin  de  me  faire  des  lin  gu  as  JUas  ; in~ 
playes  plus  profondes*:  tcnderiint  ar< 

ils  tiennent  toûjoürs  cum-,  rem  ama- 
leur  arc  bandé  & armé  ram,  ut  fagittent 
de  flèches  empoifon-  in  occultis  imma- 
lices,  pour  tirer  fur  lu-  ' cnUtwm » 
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nocent , lors  qu’il  • ne 
peut  les  apercevoir. 

Subito fagitta-  Dans  le  temps  qu’il  < 
bunt  eurn,  & non  eft  le  moins  fur  les  gar- 
tirnebunt  : firma-  - des , ils  décochent  tout 
vcrunt  fibi  fer-  d’un  coup  leurs  traits 
rnonem  nequam.  fur  luy,  fans  qu  ils  puil- 
fent  être  retenus  par  au- 
cune crainte  : ils  font 
inébranlables  . dans  le 
delîéin  de  me  perdre 
• > par  leurs  calomnies. 

.Narraveruntt  lis  ont  délibéré  en-:. 
abfconderent  femble  fur  les  pièges 
iaqueos  : dixe - qu’ils  dévoient  me  ren-, 
runt , qui  s vide - dre  : qui  pourra  les  dé- 
bit  cos  ? . A , couvrir  , ont-ils  dir  ? 

Scrutati  fnnt  Ils  ont  mis  toute  leur 
iniquité  tes  , de - application  à chercher. 
fecerunt  fer  ut  an-  de  criminels  moyens  de 
tes  ferutinio.  m’opprimer  , & ils  fc 
font  épuifez  dans  cette 
recherche. 

\Accedet  borna  L’homme  vain  & a- 
*d  cor  altum , veugle  fe  confume  en 
& exaltabititr  de  profondes  medita- 
X)ens.  tions  > & tout  'ce^a  ne 

fert  qu’à  faire  éclater 
la  pu i dance  du  Sei- 
gneur , qui  fe  joue  de  la 
. prpdence  humaine. 

r T *‘î 

L iij 
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Mes  ennemis  ne  me 
feront  que  de  legeres 
playes  , telles  que  fe- 
roient  des  flèches  dé- 
cochées par  des  enfans  *, 
& ils  verront  retomber 
fur  eux  les  traits  enve- 
nimez que  leurs  lan- 
gues trop  foibles  ne 
pourront  lancer  jufques 
fur  moy. 

Les  témoins  de  leur 
châtiment  le  verront 
avec  furprife , & tous 
craindront  le  Seigneur. 

Ils  reconnoîcront  là  la 
main  de  Dieu , & ils 
publieront  par  tout  fon 
ouvrage. 

Le  Jufte  Ci  répandra 
devant  le  Seigneur  en 
des  fèntimens  de  j oye 
& d’efperance  ; & on 
louçra  tous  ceux  que  la 
droiture  de  leur  cœur 
attache  inviolablement 
à la  divine  Loy. 


E AB  M I 

S agit  té  par- 
•vulorum  fa  El  a 
funt  plagé  eo - 
rum  j & infir- 
mât a funt  contra 
eos  lingua  eorum . 


Conturbati  funt 
omnes  qui  vide- 
bant  eos  3 & ti- 
muit  omnis  homo.  ' 
Et  annuntiave- 
runt  opéra  Dei  > 
& fallu  ejus  in - 
tellexerunt . 

Latabitur juf-  , 
tus  in  Domino  , 
& fperabit  in  eo ; 
& laudabuntur 
omnes  reeli  cor- 
de. 
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Le  Seigneur  fait  icy  parler  le  peuple  Juif  captif  k 
Babylone . Ce  peuple  demande  fon  retour  a Jeru- 
f aient  . & ilfe  flatte  de  '-oûter  bien- tôt  les  dou- 
ceurs de  fa  patrie,  les  Juifs  efclaves  des  Cal - 
déens  font  la  figure  des  Gentils  efclaves  du  dé- 
mon- Ce  Ffeaume  peut  au T>  convenir  auxjufiei , 
qui  foûpirent  après  la  fin  de  leur  exil  fur  l a 
terre . 

TE  de  cet  hym-  ’Eft  dans  S ion  , ô 

nus  y B eus  y \*J  mon  Dieu  , que 
in  Sion  y & tibi  nous  vous  louerions  d’u- 
reddetur  votum  ne  maniéré  plus  digne 
in  Jerûf  aient.  de  vous  ; c’eft  à Jem- 

falem  qu’il  faut  vous 
offrir  de  . vœux. 

Ex audi  oratio - Exaucez  donc  la  prie- 
tiem  meam  , ad  re  que  nous  vous  fai- 
re omnis  caro  ve-  fons  , rappeliez  auprès 
/tiet.  de  vous  tout  ce  peuple 

que  vous  femblez  avoir 
' délaifle. 

Vtrba  inicjuo - Nos  iniquitez  ont  été 

rum  prévalue-  jufqu’icy  plus  çfficaces 
runt  fuper  nos  : pour  nourrir  vôtre  co- 
& impie tatib us  lere  , que  nos  vœux 
nofiris  tu  propi - pour  l’appaifer  : cepen- 
tïaberis.  dant  , beigneur  , vous 

L iiij 
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nous  ferez  a la  fin  mi- 
fericorde. 

Heureux  ce  peuple  , Beatus  q tient 
lorfque  vous  repren-  elegifli  , (£•  af- 
drez  vos  fentimens  de  furnpjifli  ! inhœ - 
prédilection  à fon  bitabit  in  atriis 
égard  , & que  vous  le  tuis. 
remettrez  en  faveur  au- 
près de  vous  ! il  fe  re- 
verra avec  joye  dans 
vôtre  T emple. 

C’eft  dans  ce  lieu  , où  Replebimnr  fie 
vous  daignez  faire  vô-  bonis  domus  tut ■; 
tre  demeure  , que  vous  [anttum  ejl  Tem- 
nous  comblerez  de  vos  ptnm  tnum.mira- 
biens  : il  eft  faint  ce  bil e in  aqnitate. 
T emple , il  eft  admira- 
ble par  l’amour  de  la 
juftice  qu’il  infpire. 

Exaucez-nous  donc  , Exaudi  nos  , 
Seigneur,  vous  qui  feul  De  ns  fa  lu  taris 
pouvez  brifcr  nos  chaî-  nofier  , jpes  om- 
ises , vous  dont  toute  la  nium  fininm  ter - 
terre  & les  Ifles  mêmes  ra  , & in  mari 
de  la  mer  les  plus  re-  longe. 
cule'es , attendent  leur 
fialur.  \ 

Vous,qui  revêtu  de  vô-  Préparant  mon- 
trepuiftanceavezlafor-  tes  in  virtnte 
ce  d’affermir  les  monta-  tua  accinttns 
gnes  , qui  troublez  la  potentià  qui  cort - 


\ 


I 

I 

I 
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fur b as  prof  un-  mer  dans  Ces  plus  pro- 
dttw  maris  fo-  fonds  abîmes  , 8c  qui  en. 
num  fluiïuum  e-  agitez  les  flots  avec  un: 
jus.  broie  effroyable. 

T’urbabunfuf  Les  merveilles-  qut 

fentes  , & time-  vous  operez  en  faveur. 

unt  qui  habi-  de  vôtre  peuple,  répan- 
tant  terminos  d dronc  i’etonnement  &. 
fignis  tuis  i exi-  la  Grainte  parmy  les  n.i- 
tus  ma  tut' ni  '&  rions  jufqu’aux  extré- 
1 vefpere  deleQa-  mitez  de  la  rerre  ; 8c 
bis.  vous  remplirez  en  mê- 

me temps  de  joye  ce 
que  vous  aurez  de  fer- 
viteurs  depuis  l’Orient 
jufqu’à  l’Occident, 

Vifitafti  ter - Vous  jetterez  fur  la 

ram  , & ine-  terre  après  laquelle  nous 
briaftieam  ;mul-  foûpirons,  ces  regards 
tiplicajli  locuple-  bienfuifans  qui  portent 
lareeutm,  par  tout  l’abondance; 

vous  l’cny-vrerez  de 
pluy.es  fécondés  , pour 
en  multiplier  les  ri  chef- 
les. 

Flurnen  Dcirc-  Le  fleuve  que  vous 
pictumeft  aejuis  ; faites-  couler  dans  iês 
fiarafii  cibum  iU  campagnes.  , ne  man-- 
Lorum  y quoniam  quera  jamais  d’eau;  afin 
ita  ifi.  prépara-  que  cette  terre  naturJ- 
ùo,  ejjus.-  /.  lemcnt  fertile  foarnillç; 

L Y. 
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avec  profufion  leur 
nourriture  à fes  habi- 


tans. 

Vous  abreuverez  Tes 
Allons , vous  multiplie- 
rez Tes  plantes  *,  elle 
verra  avec  joye  fortir 
de  fon  fein  les  fruits 
que  vos  divines  influen- 
ces luy  feront  produire. 

Pendant  toute  l’an- 
née vous  n’interrom- 
prez point  le  cours  de 
vos  benedi&ions  fur  el- 
le : fes  champs  , que  l’on 
pourra  appeller  les  vô- 
tres à caufe  des  foins 
que  vous  en  prendrez , 
feront  remplis  de  toute 
forte  de  biens. 

Ses  delerts  mêmes  de- 
viendront beaux  & fer- 
tiles ; fes  montagnes  les 
plus  feches  & les  plus 
fteriles  feront  revêtues 
d’une  agréable  verdure. 

Ses  troupeaux  regor- 
geront d’agneaux  & de 
brebis,  ks  vallées  por- 
teront du  bled  en  abon- 
dance : alors  tout  pouf- 


Rivos  ejus  ine - 
b ri  a , multiplie a 
genimina  ejus  ; 
in  ftillicidiis  ejus  4 
Utabitur  germi- 
nans. 

Benedlces  co- 
ron* anni  béni - 
gnitatis  tut , C?* 
campi  tui  reple- 
buntur  ubertate . 


Pinguefcent  ffc* 
cio  fa  deferti  , dr 
exultationt  colles 
accingentur . 


Jnduti  funt 
rietes  ovium & 
v aile  s abunda- 
bunt  frumenta  : 
clamai  un  t ^ etc- 
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film  hymnum  di-  fera  à fa  maniéré  des 
font.  cris  de  joye , toutcharv* 

tera  vos  louanges. 


PS  EAU ME  LXV. 

C’efi  encore  le  peuple  Juif  qtft  parle  > mais  qui  re~ 
rrercie  Dieu  de  fa  délivrance  , qu'il  demandait 
dans  le  Pfeaume  precedent.  Les  Juifs  délivre £ 
de  leur  captivité  font  la  figure  des  Gentils  tire ^ 
de  l’ej clavage  du  démon  par  le  Baptême. 

7VbilateDeo 3 T)  Euples  de  toute  la 
omnis  terra , JT  terre  , témoignez 
pfalmum  dicite  vôtre  joye  au  Seigneur , 
nomini  ejus , da-  celebrez  fon  nom  par 
te  gloriam  lundi  vos  hymnes  * rendez- 
ejus.  luy  la  gloire  qui  luy  eft 

* ! A •• 

duc  • 

Dicite  Deo  , Dites  à Dieu  , que  vos 
ejuam  terribilia  ouvrages,  Seigneur,  inf- 
funt  opéra  tua  , pirent  de  terreur  1 lors 
Domine  ? in  mul-  qu’il  vous  plaît  de  dé- 
titudine  virtutis  ployer  votre  puiflance > 
tua  mentientur  vous  faites  bien  voir  à 
.tibi  inimicituu  vos  ennemis  qu’ils  Ce 

flattent  fauflement  de 
vous  refifter. 

Omnis  terra  a - Que  toute  la  terre 

doret  te  & pfal - vous  adore  & vous  be- 
, M tibi,  vfalmtm  . nilTe , quelle  chante  dès 

L vj 
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cantiques  à la  gloire  de  dicat  norninî tua. 
vôtre  nom. 

\ 

Accourez  , habitans  Venite , & vi~ 
del’Univers,  venezvoir  dete  opéra  Dei  : 
ce  que  le  Seigneur  a terribilis  in  con - 
fait  i il  eft  redoutable  finis  fuper  filios 
ce  Dieu  puilïant  pour  hominum. 
les  deflèins  qu'il  forme 
fur  les  enfans  des  hom- 
mes.. • ' 

C’eft  Iüy  qui  fechant  Qui  convertit 
autrefois  la  mer  pour  mare  ' in  aridam  ^ 
nous  donner  un  pa/îà-  in  fiumine  per - 
ge  , & qui  nous  feulant  tranfibunt  pede 
enfuite  traverfer  à pied  ibi  Utabirnur  in. 
fèc  le  Jourdain , nous  ipfo-, 
fit  aulïï  celebrer  fa  gloi- 
re avec  de  lï  grands, 
üranlports  de  joye. 

Ceft  luy  qui  régné  Qui  dominât ur 

toujours  fur  l’Univers  in  virtute  fua  in 
avec  une  puillânee  ab-  atérnum  V oculi 
fol  Lie  : c’eft  luy  qui  a ejus  fuper  gentes 
les1  yeux,  toujours  ou-  rcfpiciunt  ; qui 
verts  fur  toutes  les  na-  exafperant  J non 
dons  du  monde  , pour  exaitentttr  in  fè-~ 
reprimer  , quand  il  le  metipfis. 
juge  à propos  , l’orgiteil 
de  ceux  qui  lofent  o£- 
fenfër.. 

Nations,  benidèz  nôr  Benediçite,gen^-  - 
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tes , Deum  nof-  trc  Dieu  , & faites  en- 
tmm  y & audi - tendre  par  tout  le  bruit 
tamfacite  vocem  de  fes  loüanges- 
laudis  ej'us.  i 

Qui  pofait  a ni-  Apre' s tant  de  maux. 

mam  rneam  ad  il  nous  a fait  enfin  re£- 
vitam } & non  pirer'  , il  nous  a toû-« 
dédit  in  coœmo-  jours  raffermis  & foûte- 
tionem  pedes  nus  au  milieu  de  nos- 
meos.  malheurs. 

Quoniam  pro-  Car  vous  nous  avez 
bafli  nos  y Dens:  fait  palier  par  de  terri*- 
igne  nos  exami - blés  épreuves  , ô mon 
nafti  y Jicut  ex  a-  Dieu  : comme  on  éprou- 
minatur-  argen-  ve  Kargenr  parle  feir, 
Mm.  vous  nous  avez-  aulfi. 

éprouvez  par  le  feu  des. 
afflictions. 

Indaxifti  nos  Vous  nous  avez  li- 
inlaquenm,  po-  vrez  aux  chaînes  de  nos 
ftifii  tribalatio-  vainqueurs-,  vous  nous. 
nés  in  dorfo  nof-  avez  chargez  de  tribu- 
tro  y mpofmfli  Iations  i-vous  nous  avez 
hominesfuperca-  fournis,  à des  maîtres- 
pita>  nojira.  cruels  & impitoyables. 

TranJivimHS  Nous  avons  pâlie  par 
ptr  ïgnem  & a-  le  feu  & l’eau  ; mats- 
t/uam  , & cdu - enfin  , Seigneur  , vous; 
xifli  nos  in  re-  nous,  avez  conduits  dans; 
frigerium..  ce  lieu  de  ratrakhiJlï>- 

ment,. 
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J’iray  donc  dans  vôtre 
Temple  vous  offrir  des 
holocauftesen  aCtion  de 
grâces,  j'y  accompliray 
les  vœux  que  mes  lèvres 
ont  prononcez. 

Je  vous  ay  dit  au  fort 
de  mes  afflictions  : je 
choifirayles  plus  grades 
victimes  pour  vous  les 
offrir  en  holocauftes , 
je  feray  brû’er  des  Bé- 
liers fur  vos  Autels  j je 
vous  feray  des  Sacrifi- 
ces de  toutes  fortes  d’a- 
nimauxqui  peuvent  vous 
être  offerts. 

Juftes  qui  craignez  le 
Seigneur  , venez  tous 
entendre  le  récit  des 
bienfaits  que  j’en  ay 
reçûs , & foyez  témoins 
de  ma  reconnoiflance. 

Je  fay  prié  , je  l’ay 
loué  Sc  béni  dans  ma 
mifere. 

Si  mon  cœur  eût 
encore  confervé  alors 
quelque  attachement 


A U M E 

Introibo  in  do - 
mum  tuam  in  ho- 
locaujlis  , red-  i 

dam  tibi  vota 
mea  , qua  diftin - 
xerunt  labia 
mea. 

Et  locutum  efi 
os  meum  in  tri - 
bulatione  mea. 

Holocaufta  me • 
dullata  offeram 
tibi  cum  incenfo 
arietnm  y offeram 
tibi  baves  cum 
hircis. 


VenitCy  audite, 
& narrabo , om- 
nes  qui  timetis 
Deum  , quanta 
fecit  anima  mea. 

Ad  ipfum  ore 
meo  clamavi , & 
exaltavi  fub  hn- 
gua  mea . 

Iniquitatem  fi 
afp  e xi  in  darde 
meo , non  exaur. 


I 
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Tropterea  ex - 
audivit  Deus 
& attendit  voci 
deprecationis 

me  a. 

B ene  diStus 
Deus  jl  qui  non 
dmovit  oratio - 

nem  meam  & ml- 
f e ricordiam fuam 
a me. 


David.  itf 

pour  le  péché  , le  Sei- 
gneur ne  m’auroit  pas 
exaucé. 

Mais  parce  que  mes 
regrets  & mes  foûpirs 
m’avoient  rendu  pur  à 
fes  yeux  , il  a écouté 
ma  voix  & exaucé  ma 
priere. 

Béni  foit-il  à jamais 
ce  Dieu  de  bonté , qui 
n’a  point  rejetté  mes 
voeux,  ni  éloigné  de  moy 
fa  mifericorde. 


P S EAU  ME  L X V I. 

Lt  Prophète  TSavid  prie  Dieu  de  fe  faire  connoîtrt 
à toutes  les  uutions  par  l' aveuement  du  Mejfie. 


y\  Eus  miferea- 
tur  nofiri , & 
benedicat  nobis  ; 
illuminet  vultum 
fuum fuper  nos y 
& mtfere at ht  no- 
firi. 


QUe  Dieu  ait  corn- 
paffion  de  nos  mi- 
feres , & verfe  fes  béné- 
dictions fur  nous  ; qu’il 
jette  de  favorables  re- 
gards fur  tant  de  mifc- 
rables  mortels  , & qu’iï 
nous  fafle  fentir  les  ef- 
fets de  fa  mifericorde. 
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Apres  tant  de  fiecles  . ■ Vt  cognofca- - 
pafïez  dans  les  tenebres,  mus  in  terra  via, 
xi  eft-il  pas  temps,  Sei-  tuam  3 in  emni — 
gneur  , de  nous  faire  bus  gentibus  fa~ 
voir  l’execution  du  lut  are  tuant.. 

grand  deilein  que  vous 
avez  formé  de  fauver 
toutes  les  nations  ? 

Que  tous  les  peuples  Confiteantur  ti 
parvenus  à la  connoil-  bi  popitli , Deus, 
Luice  de  la  vérité  , vous  confiteantur  ti&i 
rendent  leurs  homma-  populi  omnes . 
ges , 6 mon  Dieu ^ 6c 
celebrent  vôtre  nom.  ( 

Qii’ils  foienttrarfpor-  Latentur  & 
tez  de  joy-e  , en  fe  exultent  gentes  ; 
voyant  lotis  les  loix  cjuoniam  jtiàicds' 
d un  maître  qui  ne  peut  populos ■ in  aepui- 
lès  gouverner  qu’avec  tate  , dr  gentes • 
équité  , ni  les  conduire  in  terra  dirigis.- 
fur  la  terre  que  par  le 
droit  chemin  de  la  juf- 
cice; 


Encore  une  fo's  , Sei-  Confiteantur  ti— 
gneur  , que  tous  les  peu-  bi  populi  3 Deus\. 
pies  vou»  rendent  leurs  confireantur  tibi 
hommages  ; qu’ils  vous  populi  omnes  i 
loiient  à jamais  , de  ce  terra  dédit  frm- 
que  la  terre  aura  enfin  Elumfuum 
produit  ce  fruit  tant  de-  < 

£ié , ce  libérateur-  dfc. 
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Bertedicat  nos 
J) eus  j Deus  nof- 
ter  j b e ne  die a t 
nos  Deus , & me- 
tuant  eum  omnes 
fines  terra.  ’ 


D AVI  6 2f  Ÿ 

tous  les  hommes. 

Que  Dieu  nous  le 
donne  ee  fruit  de  béné- 
diction, qtie  nôtre  Dieu  ' 
nous  benilîê  ; que  Dieu 
nous  benifle  , &:  qu’il 
foit  adoré  jufqu’aux  ex- 
trémitez  de  la  terre. 


PSEAUME  LXVIf. 

Ce  Vfeaume  doit  s'entendre  de  l' avenement  de  J e- 
fus-Chrifl  y de  f es  viâloires  , des  Myfteres  accom- 
plis en  fa  perfonne  . de  V établi  fement  de  l’Eglift 
parles  Apôtres.  Le  Prophète  y fait  le  récit  de  di- 
vers prodiges  del'  ancien  T eflament,  qui  furent  ta 
figure  de  ce  qui  devait  arriver  dans  le  nouveau . 

'■■TJ  " Xurgat  /'“XUe  Dieu  fe  leve  , 
Deus  3 & \^£jk  que  fes  ennemis 

diffipentur  ini-  foient  dillïpez  , qu’il  le 
mici  ejus , & fu~  montre  ee  Dieu  Tout- 
gant  cjui  odt-  puiiïànt  , & que  ceux 
runt  eum  d facte  qui  lecoiient  le  joug 
ejus.  de  fes  loix , prennent  la 

fuite  devant  luy. 

Sic  ut  déficit  Que  les  pécheurs  dif- 
fumus  deficiant  ; patoi lient  devant  le  Sei- 
ficut  fuit  cera  à gneur  , comme  la  fu» 
facie  ignis  y fie  -mée  s’evanoiiit  dans  les 
pereant  peccata-  airs  > ou  comme  la  dre 
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que  le  feu  difl'oat  en  res  a fade  Del,' 
Un  moment. 

Mais  que  les  jufles  au  Et  jufti  epu~ 
contraire  faiïènt  des  lentur , & ex ul- 
fétes  & des  réjoiiiflan-  tent  in  conjpettu 
ces  , en  voyant  leur  Del  , & delec - 
Dieu  & leur  libérateur,  tentur  in  latitia. 

Peuples  fideles  , ce-  Cantate  Deo  * 
lebrez  fa  gloire  , chan-  pfalmum  dicite 
tez  des  Pfeaumes  à fon  nomini  ejus  : iter 
honneur  : le  voilà  qu’il  fadte  ei  ejui  af- 
s’avance  fur  cette  terre  cendit  fuper  oc - 
de  tenebres  , préparez-  cafumi  Dominas 
luy  les  voyes  , difpofez-  nomen  illi. 
vous  a le  recevoir  i il 
s’appelle  le  Seigneur  , 
tout  doit  fe  foiunettre 
a fon  empire. 

Pendant  que  fes  enne-  Exultate  in 
mis  font  dans  le  trou-  conjbettu  ejus  .* 
ble  & dans  la  confier-  turbabuntur  a 
nation  , vous  , Jufles,  facie  ejus , patris 
réjoüiffez-vous  de  fon  erphanorum  & 
avenement  : touché  du  judicis  'vidua* 
fort  de  la  veuve  , de  l’or-  rum . 
phelin  , de  tant  de  créa- 
tures délaifîëes  qui  ge- 
miflènt  dans  l’oppref- 
fîon  , il  vient  s’en  dé- 
clarer le  pere  & le  pro-  . ' 
le&eur. 
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in  loco 
fanttofuo,  Deus 
qui  inhabit  are 
facit  ttnius  mo- 
rts in  domo. 

Qui  educit 
minUos  in  forti- 
tudine  , Jimiliter 
eos  cf ni  exajpe- 
rant  , qui  habi- 
tant in fepulchris 

Dcus  j cnm 
tgredereris  in 
confyettu  populi 
• tld  y cum  per- 
tranfires  in  dc- 
ferto. 

T erra  mot  a cfl: 
etenirn  cœli  difti- 
laverunt  à facie 
Dti  Sinai  a fa- 
ite jpei  If  rail. 


Pluviam  ve- 
ittntariam  fegre* 


D AV!  ».  15^ 

Je  vois  le  Seigneur 
dans  la  nouvelle  Sion  : 
il  y afïèmble  les  hom- 
mes , 5c  les  y unit  par 
les  mêmes  fentimens.  & 
les  mêmes  loix. 

Il  brife  leurs  chaînes 
par  fa  puiflance , il  exer- 
ce fa  bonté  jufques  fur 
ceux  qui  font  le  plus  di- 
gnes de  fa  colere  , il  les 
retire  des  tenebres  de 
la  mort. 

C’eft  ainft  qu’autre- 
fois , ô mon  Dieu , apres 
avoir  tiré  vôtre  peuple 
de  l’Egypte  , vous  mar- 
. chiez  devant  luy  dans 
le  defert. 

Les  habrtans  de  la 
terre  furent  furpris  des 
prodiges  que  vous  opé- 
riez en  fa  faveur  : on 
vit  les  Cieux  à la  pre- 
fence  du  Dieu  de  Sinaï, 
à la  prcfence  du  Dieu 
d Ifraël  , fe  refoudre 
chaque  jour  en  une  man- 
ne aelicieufe. 

Vous  refer vez  aufll , 
o mon  Dieu  j despluyes 
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abondantes  pour  vôtre  gabis,Deus  / ha* 
nouvql  héritage^  quel-  reditati  tua  -,  & 
que  inculte  qu’il  paroif-  infirmata  eft  } tn 
le  , vous  fçaurez  bien  ver'o  perfecifti 
l’embellir.  eam. 

Vous  y établirez  le  si  mm  ali  a tua 
troupeau  que  vous  vous  habitabunt  in 
ferez  choifi  ; &c  ce  trou-  ca  ; parafii  in 
peau  verra  fon  indigen-  dulcedine  tua 
ce  changée  en  l’abon-  pauperi , Dent» 
dance  de  tous  les  biens 
que  vôtre  bonté  luy  . . i 

préparé  , ô mon  Dieu. 

Le  Seigneur  fera  par-  Dominas  dabit 
1er  avec  force  6c  avec  vcrbum  evange~ 
efficace  ceux  qu’il  en-  liz.antibus  virttii 
voir  a vers  les  peuples  , te  multâ. 
pour  les  foûmettre  à fes 
Joix. 

Les  plus  puifïans  Rois  Rex  virtutum 
de  la  terre  feront  foû-  dilefti  , dilctti  ; 
mis  à ce  Prince  bien  ai-  & jpeciei  domkt 
mé , le  bien  aimé  des  duvidere  Jpolia .•'< 
nations,  & les  dépouil- 
les de  ces  Rois  feront 
l’ornement  de  fa  Mai- 
fon. 

Vous  qui  devez  être  Si  dormiatîs 
les  inftrumens  de  ces  inter  medios  cle - 
?i&Qires , lorfque  vous  nos  , penna  c«? 
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'tomba  deargen-  ferez  au  milieu  des  plus  , 
fat*  t & pofte-  évidens  dangers,ne  vous 
riora  dorji  ejus  lai/Ièz  point  abattre  : 
pallerç  ann,  vous  en  fortirez  glo- 
rieux , à peu  prés  com- 
• ' me  une  colombe  prend 

V:  | 1’çflor , en  fe  faifant  ad- 

mirer par  la  blancheur 
de  fes  ailes, & par  le  plu- 
mage doré  de  fon  dos. 

- Dum  difctrnit  Le  Dieu  du  Ciel  fera 
cœleftis  Regesfu-  juftice  des  pu i dances  qui 
■per  eam  , nive  voudront  envahir  -fon 
dealbabuntur  in  nouvel  héritage;  & alors 
Selrnon  -,  mon  s vos  vifages>couverts  au- 
Dei  j mpns  pin-  par  avant  des  tenebres 
guis,  de  la  tri&$é , brilleront 

de  joye , comme  le  fom- 
mec  obfcur  de  Selmon 
devient  éclatant  par  les 
neiges  qui  le  couvrent. 

Mons  co  a gu-  La  nouvelle  S ion , la 

îatus  j mons  pin - montagne  du  Seigneur 
guis  : . ut  cjuid  eft  une  montagne  grade 
fujpicamirti  mon -,  & fertile  : en  vain  arrê- 
tes  çoagulatos  ? v teriez-vous  les  yeux  fur 
, ■ toutes  des  montagnes 
fertiles, pour  en  trouver 
. y-,  \ une  que  vous  pudlez 

. . -•  . comparer  à celle- cy. 

Mens  in  1*9'  Ç’eft  cette  montagne 
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que  Dieu  a choifie  pour  beneplac'tum  eft 
y établir  fa  demeure  : Deo  habitare  in 
oiiy  le  Seigneur  y do>-  eo  : etenim  Do - 
meurera  à jamais.  minus  habitabit 

in  finem . 

Le  Char  de  Dieu  eft  Carras  Del 
compofé  de  millions  decem  millibas 
d’Anges  qui  mettent  multiplex  , mil- 
toute  leur  joye  à le  fer-  lia  Utantium  : 
vir  : le  Seigneur  étoit  Dominas  in  eis 
porté  fur  ces  efprits  in  Sina  in  San - 
bienheureux , lors  qu’il  Cio . 
defeendit  fur  la  fainte 
montagne  de  Sinaïj 

Et  c’eft  a in  fi  , 6 mon  jifeendifti  in 
Dieu  , que  menant  avec  altum  , cepijli 
vous  une  troupe  de  cap-  captivitatem^ac - 
tifs  , vous  monterez  en  cepifti  dona  in 
triomphe  dans  le  Ciel  , hominibus. 
pour  y recevoir  cette 
abondance  de  dons  que 
vous  devez  verfer  lür 
les  hommes. 

Par  ces  dons  vous  Etenim  non 
éclairerez  les  plus  in-  credentes  inhabi - 
crédules,  & vous  les  at-  tare  Dominant 
tirerez  dans  vôtre  fain-  Deam. 
te  Maifon. 

Beniflôns  chaque  jour  BenediClus  Do- 

it Seigneur  : c’eft  luy  minus  die  yuoti- 
«jui  nous  fera  arriver  die  : projpsrtm 


\ 
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tter  faciet  nobis  heureufement  -au  porc 

Deus  falutarium  du  falut; 

noftrorum. 

Deus  nofter  , Il  eft  nôtre  Dieu , i! 
Deus  falvos  fa-  eft  nôtre  Sauveur  : c’eft 
ciendi  ; & Do-  au  $eigneur,c’cft  au  Sei-> 
mini  , Domini  gneur  à nous  délivrer- 
exitus  mortis.  de  la  mort. 

V'erumtamen  Mais  il  briferala  tête* 
Deus  confringet  tk  confondra  l'orgueil 
cafta  inimico-  de  ceux  qui  s’obftine- 
rum  fuorum  , ront  à demeurer  dans 
verticem  capilli  le  péché  , & qui  ne  vou- 
perambulantium  » dront  pas  fe  foûmettre 
in  delitiis  fuis.  à luy. 

Dixit  Domi-  Le  Seigneur  dit  autre- 
uus  : Ex  Bafan  fois  à Ion  peuple  : J’en- 
convertam  , con-  leveliray  les  Egyptiens 
vertam  in  pro-  dans  les  flots  de  la  mer, 
fundum  maris.  je  vous  rameneray  vic- 
torieux de  Bafan. 

Vt  intingatur  Vos  pieds  feront  teints 
pes  tuus  in  fan-  du  lang  de  vos  ennemis, 
guine  jlinguaca-  & la  langue  de  vos 
num  tuorum  ex  chiens  en  fera  abreuvée. 
inimicis  a b ipfo. 

Sidérant  in - Il  vous  vit , 6 mon 

grcjfus  tuos  , Dieu  , 6 mon  Roy  , il 
Deus , ingrejfus  vous  vit  fous  la  figure 
Dei  mei , Begis  de  l’Arche  feinte  , mar- 
«i fi  qui  eft  in  cher  > combattre  , & 
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vaincre  avec  luy.  fantto. 

Ec  c’eft  au  retour  Pravenemnt 

de  vos  victoires  que  les  Principes  con~ 
Princes  du  peuple  vous  junfti  pf allen - 

precedoient  avec  des  tibus  , in  me - 
-chœurs  de  Muficiens  & dio  juvencula. - 
des  troupes  de  jeunes  rum  tympans • 

Elles  , qui  battoient  des  ftriarurn. 
tambours. 

En  fans  d’Ifracl  di-  In  Eccle/îis 

foient-ils  , aEëmblez-  bénédicité  Dco , 
vous  pour  bénir  le  Sei-  Domino  de  fon- 
gneur  vôtre  Dieu.  tibus  Ifrael • 

On  voyoit  à ce  triom-  - Ibi  Benjamin 
phe  duSeigneur  laTribu  adolefcentulus  in 
du  jeune  Benjamin  ra-  mentis  excejfu. 
vie  des  merveilles  donc 
4Üe  avoit  été  témoin. 

« Les  Princes  de  la  Tri-  Principes  Ju- 
£u  de  Juda  y étoienc  da  , duces  eo- 
avec  leurs  chefs  , auiîl  rum  ; principes 
bien  que  les  Princes  des  Zabulon  , prin~ 
Tribus  de  Zabulon  &C  cipes  NeptnalL 
de  Nephtali. 

Ordonnez , Seigneur , Manda, D eus * 

ordonnez  ,à  vôtre  puif-  virtuti  tua  ; con - 
fanee  d’achever  ce  que  firma  hoc  ,Deusy 
vous  avez  commencé  ; <juod  operatus  es 
confirmez  ce  que  vous  in  nobis . 
fîtes  autrefois  en  faveur 
de  vôtre  peuple. 

A\ 
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A Templo  tuo 
in  Jerufalem  3 ti- 
bi  ojferent  Regcs 
rmmra. 


fncrepa  feras 
arandinis  : con- 
gregatio  tanro- 
rum  in  vaccis  po- 
pnlorum  ut  ex- 
sudant eos  ejui 
probati  funt  ar- 
gento. 


Dijfipa  gen- 
tes  c]H&  bella  vo- 
lant : ventent  le- 
. gati  ex  <tÆgy- 
pto , vÆthiopia 
pr&veniet  manus 
ejHs  Deo . 


David.  *<5Y 

Les  Rois  de  la  terre 
touchez  de  la  fainteté 
des  Temples  qu’on  bâ- 
tira dans  la  nouvelle  Je- 
rufalem, viendront  vous 
adorer  & vous  offrir  des 
prefens. 

Mais  , Seigneur  , ar- 
rêtez la  fureur  de  ceux 
qui , comme  des  bêtes 
feroces  forties  des  bois, 
fe  jettent  fur  vos  fervi- 
teurs  : c’eft  une  affem- 
blée  de  taureaux  fuivis 
chacun  de  leur  trou- 
peau , qui  veulent  s’em- 
parer de  vôtre  nouvel 
neritage  , & en  chaffer 
ceux  qui  éprouvez  com- 
me l’argent , vous  plai- 
fent  par  la  pureté  de 
leurs  fentimens  & de 
leurs  mœurs. 

Diflîpez  , Seigneur  , 
les  nations  ennemies  de 
vôtre  nouveau  peuple  -, 
& alors  l’Egypte  , l’E- 
thiopie , toute  la  Gen- 
tilité  envoira  vous  ren- 
dre hommage  , & vous 
offrir  des  prefens. 

M 
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Royaumes  de  la  rerre , Régna  terra  ; 
unilfez-vous  pour  chan-  cantate  Deo  ; 
ter  les  loiianges  deDieu;  pfallite  Domino  , 
celebrez  la  gloire  du  pfallite  De<±,  qui 
Seigneûr  , celebrez  la  afcendit  fuper 
gloire  de  celuy  que  l’on  cœlum  coçli  ad 
a vu  s’élever  du  côté  de  Orientem . 
l’Orient  au  plus  haut  • 
des  Cieux , pour  y exer- 
cer fon  empire  lur  tout 
Punivers. 

De- la  par  Tes  minières  Ecce  dabit  vo- 

il  fera  entendre  fa  voix  ci  fu*  vocem  vir- 
puilTante  jufqu’aux  ex-  tutis  : date  glo- 
rrêmitez  de  la  terre  : riam  Deo  fuper 
rendez  donc  gloire  au  lfraél  : magnift - 
Seigueur  , pour  ce  qu’il  centia  ejus  & 
opéré  en  faveur  de  fon  virtus  ejus  in  tin- 
peuple  ; fa  magnificence  bibits. 

8c  fa  puiflance  font  ail 
defïiis  de  nos  penfées.  . • 

Dieu  eft  admirable  Mirabilis Dens 
dans  fes  fervireurs  : le  in  fanttis  ejus  : 
Dieu  d’ifrael  infpire  du  Dens  lfraél  ipfe 
courage  8c  de  la  force  dabit  virtutem 
à fon  peuple  , & le  rend  & fortitndinem 
redoutable  à fes  enne-  plebi fut  : benç* 
mis  -,  qu’il  foit  béni  ce  diüns  Dens . 
Dieu  tout-puifla  nt. 


de  David, 
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David  en  ce  Pfeaume  fait  parler  Jefus-Chrifi  ; 
qui  expofe  fes  maux  à f en  pere,  ©»  luy  demande 
fon  fecours. 


r>  Alvum  me 
& fac  , Deus  : 
cpiori.am  intra- 
1 ver  un  t aquœ  uf- 
ejue  ad  animam 
rneam. 

* Infixus  fum 
in  lirno  profundi , 
& non  eft  fub- 
fiantia. 

V eni  in  altitu- 
dinem  maris  , & 
te>twpeftas  demer- 
fit  me. 

Laboravi  da- 
mans, r a uc a fac- 
ta funt  fauces 
,me<t  ; defecerunt 
oculi  mel  , dam 
fpero  in  Deum 
meitm. 

Aîultiplicati 
funt  fuper  ca - 
pillos  capitis 


SAuvez-moy  , mon 
Dieu  5 un  torrent 
de  maux  a inonde  mou 
ame. 


Je  fuis  dans  une  folle 
bourbeufe  , où  je  ne 
fçaurois  trouver  de 
fc#d. 

Je  fuis  au  milieu  d’u- 
ne mer  orageufe , & la 
tempête  m’a  envelopc 
dans  les  flots. 

Je  me  fuis  laflé , je  me 
fuis  enroiié  à force  de 
pouflèr  des  cris  vers  le 
Ciel  ; mes  yeux  fe  font 
obfcurcis  à force  de  les: 
tenir  attachez  fur  mon 
Dieu. 

J’ay  moins  de  che- 
veux fur  la  tête,  que  je 
n’ay  d’ennemis, qui  tous 
M ij 
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mç  haïflent  fans  fujet.  mei , qui  oderunt 

me  gratis. 

Mes  injuftes  perfecu-  Confortatifunt 
teurs  Ce  fortifient  tous  qui perfecutifunt 
les  jours  on  me  fait  me  inimici  mei  in - 
payer  des  dettes  que  je  jufte;  quanonr#,- 
. n’ay  point  contractées.  fui,  tune  exolve - 

bam. 

Vousfçavez,  ô mon  Deus  , tu 
Dieu  j fi  je  fuis  coupa-  fois  infipientiam 
bie  , vous  fçavez  quels  meam , & délie - 
font  les  crimes  dont  je  ta  mea  a te  non 
fuis  chargé.  funt  abfcondita , 

Au  refte  , Dieu  tout-  Non  erubef* 
puilfant  , fi  je  ne  puis  cant  in  me  qui 
obtenir  aucun  foulage-  expettant  te}Do- 
ment  dans  ma  mife^,  mine  , Domine 
faites  au  moins  que  virtutuni’ 
ceux-là  n’en  rougiflènt 
pas  , qui  ont  appris  de  . 

nloy  à attendre  de  vous 
leur  falut. 

Ne  permettez  pas  , Non  confun- 
Dieu  d’ifraëfque  je  fois  dantur  fuper  me  . 
un  fujet  de  honte  pour  qui  quarunt  te  t 
Ceux  à qui  j’ay  appris  à Dçus  ffra'èl. 
mettre  en  vous  leur  efr 
perance. 

Car  ç’eft  le  defir  de  Qu.oniam  pro - 
reparer  vôtre  gloire  , pter  te  fujtinui 
*|UÎ  me  fait  fçmtenir  opprobriumi  ope- 
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fuit,  confufto  fa-  tant  d’opprobres  & tant 
riem  meam.  d’ignominies. 

Extraneus  fa-  Mes  freres  , ceux  qui 
Elus  fum  fratri - font  nez  dans  le  fein  de 
bus  mets  , & pe-  la  même  patrie  que  moi, 
regrinus  filiis  me  regardent  comme  un 
matris  mea.  inconnu  & un  étranger 

Quoniam  z.e-  Et  cela, parce  qu’ils  me 

lus  domùs  tua  co-  voyent  dévoré  du  zele 
médit  me , & op-  que  j’ay  pour  vos  inte- 
probria  expro-  rets  , & aulll  fenfible 
brantium  tibi  ce-  aux  injures  qu’on  vous 
ciderunt  fuper  fait,  que  fi  on  me  les 
me.  faifoit  à moy-même. 

Et  operui  in  Je  me  fuis  affligé  par 
jejunio  animam  le  jeûne  , & ils  en  ont 
meam  > & fac - fait  la  matière  de  leurs 
tum  efi  in  oppro-  railleries. 
brium  rnibi. 

Et  pofui  vefli-  Je  me  fuis  revêtu  du 
mentummeumci-  cilice , ils  en  ont  pris 
licium  , & fac - occafion  de  me  faire  U 
tus  fum  illis  in  fable  du  monde. 

me  Les  Magiftrats  fe  de- 
loquebantur  qui  clarent  contre  moy  dans 
fedebant  in  per-  leurs  affemblées  , & le 
ta  , & in  me  peuple  dans  la  débau- 
' pfallebant  qui  bi-  che  chante  fur  moy  de 

bebant  vinum.  ridicules  chanfons. 

Ego  vero  or  a-  Et  moy , Seigneur  , jç 

~ M iij 

l 
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ne  cefTe  d’implorer  vô-  tionem  meam  ad 
tre  fecours  : il  eft  temps,  te  3 Domine  .* 
mon  Dieu,  que  vous  me  tempus  benepla - 
faffiez  fentir  les  effets  citi  3 Deus . 
de  vôtre  bonté. 

Faites  voir  , en  me-  In  multitudine 
xauçant  , l'étendue  de  mi  ferle  or dia  tua 
vôtre  mifericorde  , 8c  exaudi  me  3 in 
combien  vous  êtes  fide-  verltate  [aluni 
le  à fecourir  ceux  qui  tux. 
efperent  en  vous. 

Retirez-moy  du  bour-  Eripe  me  de  lu - 
bier  avant  que  je  m’y  to  3 ut  non  infi- 
enfonce  davantage  , ri-  gar  3 libéra  me 
xez-moy  des  mains  de  aé  Us  qui  ode - 
mes  ennemis  , retirez-  runt  me  , & de 
moy  du  profond  abîme  py-ofundis  aqua- 
où  je  fuis  plongé.  rum. 

Qiie  la  tempête  ne  Non  me  de - 
me  fubmerge  pas  , que  mergat  tempef- 
fes  flots  ne  m’englou-  tas  aqua  3 ne - 
tiflent  pas  •,  que  le  puits  que  abforbeatme 
affreux  où  je  fuis  tombé  profundum  3 ne- 
ne  fe  referme  pas  fur  que  urgeatfuper 

y*  me  p ut  eus  os 

fuum. 

Exaucez  ma  priere  , Exaudi  me, Do * 

Seigneur  : vous  qui  pre-  mine  3 quoniam 
nez  tant  de  plaifir  à fai-  benigna  efi  mife. 
re  du  bien  , fuivez  les  ricordia  tua  ,fe- 
mouvemens  de  vôtre  cundhm  multitu* 
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dinem  miferatio-  infinie  mifericorde  , 6c 
tium  tuarum  ref-  jetiez  les  yeux  fur  moy. 
pice  in  me. 

Et  ne  avertas  Ne  refufez  pas  plus 
faciem  tuam  a,  long-temps  à vôtre  fer- 
mera tuo  : quo-  viteur  vos  regards  bien- 
niant  tribulor  , faifans  6c  falutaires  : je 
velociter  exaudi  fuis  accablé  de  maux  , 
me.  hâtez-vous  de  m’exau- 

cer. 

Intende  anima  Confiderez  la  defola- 
mea  t & libéra  tion  de  mon  ame  , 6c 
eam  : propterini-  mettez  fin  â fes  peines  : 
micos  meos  eripe  mes  ennemis  fe  flatenc 
me.  de  m’avoir  perdu,  ôtez- 

leur  ce  criminel  plaifir. 

Tu  fois  impro - Vous  voyez  la  honte, 

perium  meum  3 la  confufion  , l’ignomi- 
& confu/ionem  nie  dont  je  fuis  couvert. 
meam  & reve- 
rentiam  meam. 

In  confpettu  Vous  connoilTez  tous 
tuo  funt  omnes  ceux  qui  me  perfecu- 
qui  tribulant  rent  : me  voyant  entre 
me  : imprope-  leurs  mains  , j’ay  bien 
rium  expeclavit  compté  qu’ils  ne  met- 
cor  meum  & mi-  troient  point  de  bornes 
feriam.  à leurs  outrages,  & aux 

• maux  qu’ils  me  feroient 

endurer. 

Et  fujlinui  qui  J’ay  attendu  que  quel- 

M iiij 
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<ju  un  prit  part  à ma  Jimul  contriftjt-> 
douleur  , & efiàyât  de  retur  3 & non 
me  confoler  : je  lay  at-  fuit  i & qui  con- 
tendu  en  vain.  folaretur,  er  non 

inveni. 

Enfin  mes  ennemis  Et  dederutit 
m ont  offert  du  fiel , in  efcam  meam 
comme  pour  me  foûte-  fel  , & in  Jîti 
nir  dans  1 epuifement  mea  potaverunt 
où  m’avoient  mis  les  me  aceto. 
tourmens  ; ils  m’ont  of- 
fert du  vinaigre , pour 
étancher  la  fo.f  violen- 
te que  je  foufffois. 

^La  nourriture  qu’ils  Fiat  menfa  ea~ 
m ont  prefentée  , leva,  rum  coram  ipjis  3 
un  jour  la  leur  : ainfi  in  laqueum  y & 
fei  ont-ils  pris  dans  leurs  in  rctributioneSj 
propres  pièges  ; ils  fe-  & in  fcandahtm. 
ront  punis  pour  leur 
cruauté  , ils  périront 
pour  avoir  caufé  ma 
perte. 

Ils  feront  fi  aveuglez,  Obfcurentur 
qu  Us  ne  verront  pas  le  oculieorumnevi - 
précipice  ou  ils  fe  font  deant,&  dorfum 
jettez  ; vous  les  ferez  eorum  femper  in - 
plier  , o mon  Dieu , curva. 
fousle  joug  des  Maîtres 
a qui  vous  les  Iivjçprez 
pour  toujours.  , 
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EJfunde  fuper  Vous  ferez  pleuvoir 
eos  iram  tuant  , de  toutes  parts  fur  eut 
& fur  or  ira  tua  les  traits  de  vôtre  co- 
colere  , fans  qu’ils  puiffent 
eos.  fe  dérober  à votre  fu- 

reur. 

Fiat  habit atio  Vous- ferez  des  deferts 

cor  ut*  deferta , de  leurs  villes  , & leurs 
& iti  tabernacH - maifons  ne  feront  point 
lis  eorum  non  fit  habitées» 
c/ui  inhabitet. 

Quoniam  ejuem  Aut  incommoditez 
tu  percujfiftiper-  d’une  vie  mortelle  auf- 
fcctiti  funt,  & quelles  vôtre  juftice 
fuper  dolorem  m’avoit  aflujetti , mes. 
vulnerum  meo-  ennemis  ont  joint  tout 
ram  addiderunt.  ce  que  la  plus  violente' 
perfecution  peur  faire 
fouffrir  , ils  ont  ajouté" 
playes  fur  playes. 

apporte  inrqui-  Àiifli  abandonnez  £ 
tatem  fuper  ini - leurs  défirs  déréglez  v 
quitatem  eorum  3 vous  les  larderez  accu- 
& non  intrent  in  muler  crime  fur  crime  9 
juftitiam  tuant.  & s’éloigner  toujours  de? 

plus  en  plus  du  chemiot 
de  la  juftice. 

Deleantur  de  Ils  feront  effacez  dut 
libro  vhentium , livre  de  vie,-  & leur: 
cum  j:uftis ■ nom  ne  fera  point  écrie 
nonferibantur.-  avecceluy  des  ju ftes— 
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Pourmoy  je  fuis  main-  Ego  fum  ptUi- 
tenant  dellitué  de  tout , per  & dolens  ; 
& livré  à la  douleur  j falns  tua,  Deus , 
mais  vous  me  delivre-  fufcepit  me. 
rez  de  cet  état , ô mon 
Dieu. 

Alors  je  celebreray  le  Laudabo  no - 
nom  du  Seigneur  par  men  Dei  cum 
mes  cantiques,  je  l’exal-  cantico  , & ma - 
teray  par  mes  louanges,  gnificabo  eum  in 

lande. 


Loiianges  , qui  Iuy  Etplacebit  Deo 

fdairont  davantage  que  / upervitulumno - 
es  taureaux  les  plus  vellum , cornua 
beaux  & les  mieux  choi-  producentem 
iis,  qui  luy  furent  ja-  ungulas. 
mais  offerts. 

Les  pauvres,  les  afïïi-  Videant  pan* 
gez  verront  avec  joye  peres  & Uten - 
ma  gloire  , comme  un  tur  : qiiarite 
gage  de  la  leur  : mor-  Deum  , & vivet 
tels , ne  cherchez  que  anima  vcftra. 
Dieu  , 8c  vous  vivrez 
de  la  véritable  vie. 

Le  Seigneur  exauce-  jQuoniam  ex v 
ra  ceux  qui  font  dans  audivit  paupe- 
la  mifere  , 8c  il  brifera  res  Dominas , & 
leurs  chaînes.  vinÜos  fnos  non 

defpexit. 

Que  les  Cieux,  que  Laudent  il- 
ia terre  , que  la  mer  & lum  ççeli  & ter • 
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ra , mare  , & 
omnia  reptilia  in 

ci  s. 

Quoniam  Deus 
falvarn  faciet 
S ion  , & adifi- 
cabuntur  civi tâ- 
tes fada. 

Et  inhabita - 
bunt  ibi  3 & ha- 
reditate  acqui- 
rent eam. 

Et  femen  fer- 
• vorum  ejus  pof- 
fidebit  eam  , & 
qui  diligunt  no- 
men  ejus  habi - 
tabunt  in  ea. 
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tous  les  animaux  qu’elle 
renferme,  loiientla  bon- 
té de  Dieu. 

Il  confervera  la  nou- 
velle Sion  , il  y bâtira 
des  Villes  pour  ion  nou- 
veau peuple. 

Ce  nouveau  peuple 
occupera  cette  bienheu- 
reulè  terre  comme  fon 
héritage. 

Cette  terre  pa fiera  de 
fes  ferviteurs  à leurs  en- 
fans  , 8c  elle  fera  à ja- 
mais h demeure  de  ceux 
qui  aiment  le  Seigneur^ 
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Ce  Vfeaume  efi  prefque  mot  pour  mot  la  fin  du 
trente-neuvième  , lefujet  en  efi  aujfi  tout 
le  meme. 


in  ad - 
jutoriu  me  d 
entende  ,D  omine , 
ad  adjuvandnm 
mefeflina. 


Appliquez  - vous  , 
mon  Dieu  , à me 
fecourir  , hâtez  - vous , 
Seigneur , de  m’aflifter, 

. t 

Mvj 
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Couvrez  de  confu- 
(ïon  & de  honte  ceux 
qui  cherchent  à m oter 
la  vie. 

Reduifez  à une  fuite 
ignominieufe  ceux  qui 
me  pourfuivent  avec 
tant  de  haine  & d’achar- 
nement. 

Que  ceux  qui  difent , 
courage , courage , nous 
le  tenons , ayent  au 
plutôt  la  confufion  de 
ruïr  devant  moy. 

Alors  ceux  qui  vous 
aiment  & qui  n’atten- 
dent leur  falut  que  de 
vous  , s’écrieront  fans 
«elfe  avec  des  tranfports 
de  joye  : gloire  au  Sei- 
gneur qui  combat  pour 
nous. 

Ainft  privé  de  tout 
bien  , délailTé  des  hom- 
mes , j’implore  , Sei- 
gneur , vôtre  fecours. 

Mais  le  mal  prefle , ô 
mon  Dieu , mon  pro- 
tecteur » & mon  libé- 
rateur \ hâtez  - vous,  s 
Seigneur de  m’affilier. 


E A tl  M E 

Confundantur 
CT  revereantur 
qui  qu&runt  anf- 
mam  meam . * 

Avertantur  re- 
tr  or  film  & eru - 
befeant  qui  vo- 
lunt  mihi  rnala* 

Avertantur 
fiatim  erubefeen 
tes  qui  die  un  t mi- 
hi j euge  j euge. 

Exultent  & U- 
tentur  in  te  om- 
îtes qui  qmrunt 
te  j & dicant 
femper  magnifi- 
ée tur  Dominus  3 
qui  diliguni  fa- 
lutare  tuum. 

Ego  vero  ege- 
nus  & pauper 
fum  : D.eus , ad- 
juva  me. 

Adjutor  meus 
& libérât  or 

meus  es  tu  ; Do- 
mine 3,  ne  more »• 
ris* 


i>  s D a v r 
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David  pendant  la  perfecution  d‘  aibfalon  implore  ie 
fecours  de  Dieu.  Ce  Pfeaume peut  fervir  de  mo- 
dèle a tous  les  Chrétiens  .pour  demander  le  fe- 
cours du  Ciel  contre  les  ennemis  du  falut. 


j N te  , Domi- 
■*  fperavi , 
non  confundar  in 
Aternum  , in  jufi- 
titia  tua  libéra 
me  & eripe  me. 


Inclina'  ad  me 
aurem  tuam , & 
falva  me. 


Efio  mibi  in 
Deum  p rote  El  o- 
rem  y & in  la- 
cum  munitum 
ut  falvum  me 
fadas. 

Quonlam  fir- 
mament um  meum 
& refugium  meü 
U tu*. 


J’Ay  mis  en  vous 
mon  efperance , Sei- 
gneur , que  je  n’aye  ja- 
mais la  conhiiâon  de 
vous  voir  rejetter  mes 
vœux  , il  eft  de  vôtre 
juftice  de  protéger  l’im- 
nocent. 

Prêtez  l’oreille  à la 
prière  que  je  vous  adref- 
le,  & fauvez-raoy  des 
dangers  qui  m’environ- 
nent. 

Soyez  mon  protec- 
teur , ô mon  Dieu  , 
que  je  trouve  en  vous 
un  azile  où  je  fois  en 
feuretc. 

Car  vous  ctes^  tout 
mon  appuy  , & le  feul 
à qui  je  puis  avoir  re- 
cours.. 
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Couvrez  de  confu-  Confundantur 
lion  & de  honte  ceux  & revereantur 
qui  cherchent  à m’ôter  qui  quarunt  ani 
la  vie.  ' mam  meam.  * 

Reduifez  aune  fuite  Avertantur re- 
ignominieufe  ceux  qui  trorfum  & eru- 
me  pourfuivent  avec  befcant  qui  vo- 
tant de  haine  & d’achar-  lunt  mihi  mala . 
nement. 

Que  ceux  qui  difent  , Avertantur 
courage,  courage,  nous  fiatim  erubefcen - 
le  tenons,  ayent  au  tes  quidicuntmi- 
plûtôt  la  confufion  de  hi  , euge  , euge. 
fuïr  devant  moy. 

Alors  ceux  qui  vous  Exultent  & U- 
aiment  & qui  n’atten-  tentur  in  te  om- 
dent  leur  falut  que  de  nés  qui  quarunt 
vous  , s’écrieront  fans  te  3 & dicant 
celle  avec  des  tranfpor ts  femper  magnifi- 
ée joye  : gloire  au  Sei-  cetur  Dominas  3 
gneur  qui  combat  pour  qui  diligunt  fa- 
nons. - lutare  tuum. 

Ainlî  privé  de  tout  Ego  vero  ege- 
bien , défaille  des  hom-  nus  & pauper 
mes  , j’implore  , Sei-  fum  : D.eus , ad- 
gneur  , vôtre  fecours.  juva  me. 

Mais  le  mal  prelfe , ô Adjutor  meus 
mon  Dieu , mon  pro,-  - & libérât  or 
tcéteur  > de  mon  libe-  meus  es  tu  ; Do- 
dateur  •,  hâtez -vous.,  mine  ,,  ne  more - 
Seigneur de  m’alfiûer.  ris- 


Digitized  by  Google 


i>  s D a v r o; 


*7? 


PSEAUME  LXX. 


David  pendant  laperfecution  d' Abfalan  implore  te 
fecours  de  Dieu.  Ce  Pfeaume peut  fervir  de  mo- 
dèle d tous  les  Chrétiens  , pour  demander  le  fe- 
cours du  Ciel  contre  les  ennemis  du  falut. 


j N te  , Domi - 
ne  fperavi , 
non  confundar  in 
aternum , in  juf- 
titia  tua  libéra 
me  & eripe  me. 


Inclina  ad  me 
durem  tuam , & 
falva  me. 


EJlo  mibi  in 
Deum  protefto- 
rern  , & in  lo- 
cum  munit  wn  j 
ut  falvum  me 
fadas. 

Quonlam  fir - 
mamentum  meum 
& refugium  meu 

U tUu 


J’Ay  mis  en  vous 
mon  efperance , Sei- 
gneur , que  je  n’aye  ja- 
mais la  confuûon  de 
vous  voir  rejetter  mes 
vœux  , il  eft  de  vôtre 
juftice  de  protéger  l'in- 
nocent. 

Prêtez  l’oreille  à la 
priere  que  je  vous  adre£ 
le  , & fa uvez-raoy  des 
dangers  qui  m’environ- 
nent. 

Soyez  mon  proteo 
teur  , ô mon  Dieu  , 
que  je  trouve  en  vous 
un  azile  où  je  fois  en 
feureté. 

Car  vous  cres  tout 
mon  appuy  , 8c  le  féal 
d qui  je  puis  avoir  re- 
cours.. 
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Mon  Dieu  , délivrez-  Deus  meus  ; 
raoy  des  mains  de  mes  eripe  me  de  ma- 
ennemis  : ce  font  des  nu  peccatoris  , 
fcelerats  , des  impies  , & de  manu  con- 
ils  foulent  aux  pieds  vos  tra  legem  agen - 
plus  fainres  loix.  tis  & iniqni. 

Vous  voyez,  Seigneur,  Qiioniam  tues 
que  j’attens  de  vous  feul  patientia  mea  y 
ma  délivrance  -,  vous  Domine  ; Domi-  < 

fçavez  , mon  Dieu,  que  ne  > Jpe s mea  à 
je  mis  mon  efperance  juventute  mea . 
en  vous  dés  ma  plus 
tendre  jeunefle. 

A peine  eus  je  vu  le  In  te  confir - 
jour  , que  vous  fûtes  mat  us  fum  ex 
mon  foûtien  ; au  lortir  utero  , de  ventre 
du  fein  de  ma  mere  marris  mea  tu 
vous  me  prîtes  fous  vô-  es  protettormeus. 
tre  protection. 

Mon  occupation  la  In  te  cantatio 
plus  ordinaire  à toujours  meafemper  : tan - 
été  de  chanter  vos  quam  prodigium 
louanges  : vos  bienfaits  fattus  fum  mul- 
m’ont  fait  regarder  tis  , & tu  adju~ 
comme  un  prodige  , 8c  torfortis. 
vous,  Seigneur , comme 
un  puiflant  défenfeur. 

Faites, ô mon  Dieu,  Repleatur  ot 
que  ma  bouche  foit  meum  laude , ut 
toujours  remplie  de  vos  cantem  gloriam 
louanges  5 faites  que  taam  t tôt  a die 
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magnitudinem  j’aye  toujours  de  nou- 
tuam.  veaux  fujets  de  publier 

vôtre  grandeur  & vôtre 
gloire. 

Ne  projicias  Vous  qui  m’avez  foir- 
Tne  in  tempore  tenu  dans  tous  les  temps 
feneiïutis  ; cUm  de  ma  vie  , ne  m’aban- 
defecerit  virtus  donnez  pas  dans  le 
mea  , ne  derelin - temps  d’une  caduque 
quas  me.  vieilleffe. 

j Quia  dixerunt  Mes  ennemis  Ce  font 

inimici  mei  mi-  déclarez  contre  moy  : 
hi  > & qui  cuf-  ceux  à qui  je  confiois 
todiebant  ani-  le  foin  de  ma  perfonne, 
mam  meam , con-  ont  aulîï  confpiré  pour 
filiumfecerunt  in  me  perdre. 
unum. 

DicenteSyDeus  Dieu  l’a  abandonné  » 
dereliquit  eum  ; difent-ils  ; il  faut  le 
perfequimini  & pourfuivre  & le  pren- 
comprehendite  dre,  perfonne  ne  fçau- 
eum  y quia  non  roit  le  délivrer  de  nos 
eji  qui  eripiat.  mains. 

DeuSy  ne  elon-  Mon  Dieu  , ne  vous 
gtris  d me  y Deus  éloignez  pas  de  moy  ; 
meus  y in  auxi-  fongez  , mon  Dieu  , d 
lium  mcum  re/pi-  me  fecourir. 
te. 

Confundantur  Confondez,  faites  pe- 
& deficiant  de-  rir  ceux  qui  me  noir- 
trahentes  anima,  cillent  par  leurs  calomr 
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nies;  que  ta  honte  8c  la  me*  ; operiart- 
confuiion  forent  tout  le  tur  confujiene  çfx 
fruit  de  la  haine  qu’ils  pudore  qui  qua- 
me  portent.  runt  mala  mi- 

hi- 

Pourmoy,  j’appren-  Ego  autemfem* 
dray  par  ces  nouveaux  per  fperabo  , & 
bienfaits  à elperer  en  adjiciam  fuper 
vous , 8c  à vous  louer  omnem  laudem  i 

toujours  de  plus  en  tuam. 
plus. 

Je  publieray  fans  ceiFe  Os  mewm  ar> 
vôtre  juftice , 8c  le  Ce-  nuntiabit  jufti- 
cours  falutaire  que  vous  tiam  tuam  3 to - 
m’aurez  accordé.  ta  die  falutare 

tuum. 

Peu  inftruit  des  fecrets  Qu.oniam  non 
de  cette  fageflé  humai-  cognovi  liuratu- 
ne,  que  l’étude  des  let-  ram  , introibo  in 
très  profanes  peut  don-  potentias  Domi- 
ner y dans  tous  les  dan-  ni  i Domine , me - 
gers  j’iray  me-  mettre  à morabor  juftitit 
couvert  fous  vôtre  puif-  tu * folius. 
fan  ce  , 8c  je  n’oppofe- 
ray  à la  crainte  que  le 
fouvenir  de  vôtre  juf- 
tice. 

C’eft  ainlî,mon  Dieu,  Deus  , docuifli 
que  vous  m’avez  apptis  me  d juvenrute 
à.  en  ufer  dés  ma  plus  mea  ; & ufque 
jendre  jeuneflé  1 8c  e’eft  nunc  pronumia.*- 
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bo  mirabilia  là  la  fource  de  tant  de 
tua.  merveilles  opérées  juf- 

ques  icy  en  ma  faveur , 
que  je  publier ay  tou- 
• jours. 

Et  ufque  in  Continuez , Seigneur, 

fenettarn  & fe-  de  me  protéger  jufques 
nium  , Deta , ?ie  dans  l’extrême  vieillef- 
derelinquas  me.  fe  , & jufqu’â  la  fin  de 
mes  jours. 

Donec  annan-  Je  veux  avoir  tour  le 
tiem  brachium  temps  d’annoncer  par 
tuum  generatio - mes  Pfeaumes  la  force 
ni  omni  qua  ven-  de  vôtre  bras  à toutes 
tara  efl.  les  générations  futures. 

Potentiam  tuam  J’éleveray  jufqu’aa 
& juftitiamtua , Ciel  vôtre  puilfance  , 
Deus  , ufque  in  vôtre  juftice  , les  prodi- 
altiffma , quafe-  ges  que  vous  avez  ope- 
cifti  magnalia  : rez  pour  moy  : ô mon 
Deus  , qui  s Jîtni-  Dieu  qui  efl:  femblable 
lis  tibi  ? à vous  ? 

Quant  as  oflen-  Que  vous  m’avez  fait 
difti  mi  ht  tribu-  efluyer  de  grandes  (k 
lationes  multas  defâchcufes  afflidionsl 
& malas  ! & mais  à peine  m’aviez- 
converfus  vivifi-  vous  laiflé  fous  le  poids 
cafli  me  „ & de  de  mes  maux  , que  vô- 
abyffts  terra  ite-  tre  tendrcfle  vous  ra- 
rumreduxifHme.  menant  auflitot  vers 
moy , yous  m’avez 
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levé  & retiré  de  nou- 
veau des  abîmes  pro- 
fonds où  j’étois  prêt  de 
périr. 

Ce  quej’avois  foufFert 
redoubloit  vôtre  ma- 
gnificence à mon  égard , 
& retourné  vers  moy 
vous  me  combliez  de 
confolation. 

C’eft  pour  cela  que 
je  chanteray  fur  les  inf- 
trumens  vôtre  fidelité 
dans  vos  promellês  : ô 
Dieu  , ô faint  d’Ilraël , 
je  chanteray  fur  la  har- 
pe des  Pfeaumes  à vô- 
tre gloire. 

Mon  ame  rappellant 
le  fouvenir  des  dangers 
dont  vous  l’aurez  dé- 
livrée , fera  paflTer  avec 
les  Cantiques  jufques 
fur  mes  lèvres  la  joye 
dont  elle  fera  penetrée. 

Ma  langue  chantera 
fans  cefife  vôtre  juftice  » 
pendant  que  mes  enne- 
mis couverts  de  honte 
& de  confufion  demeu- 
reront dans  un  éternel 


s b a u m e 


Multiplicafti 
magnificentiam 
tuam  , & con- 
venus confolatus 
es  me. 

Nam  & ego 
confite bor  tibi  in 
vafis  Pfalmi  ve- 
ritatem  tuam  : 
Deus  , pfatlam 
tibi  in  cithara  , 
fan  fins  Jfiraêl . 

Exultabunt  la- 
bia mea  , cUm 
cantavero  tibi  , 
& anima  mea  3 
quam  redemifii. 


Sed  & lin  gu  a 
mea  totd  die  me - 
ditabitur  jufii- 
tiam  tuam  3 chm 
confufi  & reve- 
rdi fuerint  qui 
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quétr-unt  nui  U filence. 
tnihi. 


PSEAUME  L X X I. 

David  demande  X Dieu  la  fageffe  & la  juflice 
four  le  jeune  Roy  Salomon  , & il  prédit  que  [on 
Régné  fera  heureux.  Salomon  fut  la  figure  de 
gefus-Chrijl  : mais  le  Prgphete  lai  fie  fouvent  en 
ce  Pfeaume  la  figure  , ô>  parle  de  /efusChrift 
, feul. 


Régi  da  j & juf- 
titiam  tuam  fi- 
lio  Regis. 


Judicare  pc- 
pnlum  tuum  in 
juflitia  j & pau- 
feres  titos  in  ju~ 
dicio. 

Sufcipiant  mon- 
tes pacem  popu- 
lo .3  & colles  juf- 
titiam. 


Communiquez  , ô 
mon  Dieu  , vôtre 
fagelfe  au  nouveau  Royÿ 
communiquez  vôtre 
équité  à ce  fils  qu’il  vous 
a plû  de  me  donner  pour 
heritier  de  ma  Couron- 
ne. 

Faites  , Seigneur  , 
qu’il  juge  vôtre  peuple 
félon  les  loix  de  la  pif- 
tice  , & qu’il  s’appli- 
que à difcerner  le  droit 
du  pauvre. 

Que  fur  les  Monta- 
gnes , que  fur  les  Co- 
lines-d’ J lraël  s l’on  goûte 
les  douceurs  de  la  paix , 
& les  fruits  de  la  jullice 
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du  Prince  qui  gouverne. 

11  employera  lur  tout 
en  faveur  des  pauvres 
la  puiflânce  qu'il  a re- 
ceuë  déjuger  fesfujets: 
il  prendra  fous  fa  pro- 
tection leurs  enfans  , & 
il  confondra  leurs  ca- 
lomniateurs. 

Son  Régné  s’étendra 
de  fiecle  en  fiecle  , & 
durera  aufli  long-temps 
que  le  Soleil  & la  Lune 
éclaireront  l’univers. 

Son  avenement  au 
Thrône  fera  comme  la 
pluye  qui  arrofe  une 
prairie  nouvellement 
fauchée  , & comme  la 
rofée  qui  tombe  fur 
une  terre  altérée. 

La  Juftice  fleurira 
fous  fon  Régné  ; & elle 
produira  une  fource 
abondante  de  paix  , 
dont  le  cours  égalera  en 
durée  celuy  de  la  Lune. 

Ce  Prince  régnera 
d’une  mer  à l’autre  ; & 
depuis  le  fleuve  où 
commencera  Ion  Empi- 


EAÜM! 

Judicabit  pau -» 
peres  populi  3 & 
falvos  faciet  fi- 
lios  paHperurn  t 
& humiliabit  ca- 
lumniatorem . 


Et  permanebit 
cum  Sole  & an~ 
te  Lunam  , in 
generatione  & 
generationem. 

Defcendet  Jîcut 
pluvia  in  vellus  „ 
dr  Jîcut  ftillicidit- 
fiillantia  fupeft; 
terrant . 


Orietnr  in  die - 
bus  ejus  jufiitia 
& abundantia 
pacis  j donec  au - 
feratur  Luna. 

Et  dominabi - 
tur  a mari  uf- 
epue  ad  mare  , & 
a Jlumine  ufque 
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kd  terminas  or-  re,  il  l’étendra  jusqu’aux 
bis  terrarum.  çxtremitez  de  la  terre. 

Coram  illo  pro-  Les  Ethiopiens  , les 
cldent  itÆtbio-  peuples  les  plus  éloi- 
pes  , & inimici  gnez  fléchiront  le  ge- 
ejtts  terram  lin - nou  devant  luy  , & Tes 
gent,  ennemis  plieront  fous 

fa  pui (Tance. 

Reges  Thar - Les  Rois  de  l’Inde , les 
fi  & Jnfnla  Ifles  , les  Rois  d’Arabiç 
munera  offcrent , 8c  de  Saba  viendront 
Reg  es  Arabum  luy  offrir  des  prefens 
& Saba  dona  pour  gage  de  leur  fideli- 
adducent.  té  8c  de  leur  obeïflance. 

Et  adorabunt  Tous  les  Rois  de  la 
eum  omrtes  Re-  terre  l’adoreront  , tou- 
gef  terra  , om-  tes  les  nations  fe  fou- 
nes  gentes  fer-  mettront  à fes  loix. 
•vient  ei. 

Quia  liber  a bit  11  affranchira  le  foi- 

pauperem  a po-  ble  de  l’injufte  puiflance 
tente  , & paupe-  qui  s’cfforceroit  de  l’op- 
rem  cui  non  erat  primer  $ il  fera  le  pro- 
adjutor.  ' teneur  de  celuy  qui  eft 

, fans  fecours  8c  fans 

appuy. 

Parcet  pan-  II  aura  pitié  du  foiblç 
péri  çfr  inopi  3 8c  de  l’indigent , 8c  au- 
^ animas  pan-  ra  foin  de  les  protéger, 
perum  falvfisfa- 


LXXI.  PseAume 

Il  les  mettra  à cou-  Ex  ufluris  & 
vert  de  l’ufure  & de  iniqttitate  redi - 
ünjuftice  , & leur  nom  met  animas  eo- 
fera  précieux  devant  mm  3 & hono - 
luy.  rabile  nornen  co- 

rum  coram  illo. 

C’eft  pour  cela  qu’il  Et  vivet , & 
vivra  heureux  : on  niy  dabitur  ei  de  au- 
ofFrira  de  l’or  d’Arabie  ro  Arabïa  3 & 
& les  plus  magnifiques  adorabunt  de  ip~ 
prefens  ; les  peuples  fe-  fo  femper  j totd 
ront  des  vœux  conti-  die  benedicent 
nuels  pour  la  profperi-  ei. 
té  de  Ton  régné  , & le 
béniront  fans  cefTe. 

Dans  toutes  les  terres  Et  erit  flrma~ 
de  fa  domination  le  fro-  mentmn  in  terra 
ment  croîtra  en  abon-  in  flummis  mon - 
dance  jufques  fur  le  tiurn  ; fnperex - 
fommet  des  montagnes*  tolletur  faper 
les  moiflbns  s’élèveront  LibannmfmElus 
plus  haut  que  les  cedres  ejus  -,  & flore - 
du  Liban  -,  les  Villes  bunt  de  civitate 
fleuriront  , & l’on  y flcnt  fœnwn  ter - 
verra  les  habitans  le  ra. 
multiplier  comme  l’her- 
be dans  les  prairies. 

Le  nom  de  ce  nouveau  Sit  nornen  ejus 
Roy  fera  béni  dans  benediüum  in 

tous  les  fiécles  : il  fêta  facula  : ante  So- 
glorifié  ce  nom  fur  la  km  permanet  no* 
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tnen  ejus.  terre  aufli  long -temps 

qu’elle  fera  éclairée  du 
Soleil. 

Et  benedicen - C’eft  en  luy  que  tou- 
tur  in  ipfo  omnes  tes  les  Tribus  de  la  ter- 
Tribus  terra,  > re  feront  benies  , tou- 
ornnes  gentes  tes  les  nations  en  cele- 
magnificabunt • breront  la'  gloire. 
eum. 

BenediÜus  Do - Béni  foit  le  Seigneur 

minus  Dens  If-  Dieu  d’Ifraël , qui  peut 
ra'el  , qui  facit  feul  operer  toutes  ces 
mirabiliafolus.  merveilles. 

Et  benediElum  Que  le  nom  de  cette 
nomen  majcfta-  Majefté  infinie  foit  béni 
tis  ejus  in  ater - éternellement  ; que  tou- 
num  } & repie - te  la  terre  loir  remplie 
bitur  maje/late  de  fa  gloire:  Ainfifoit* 
ejus  omnis  terra  i il , ainfi  foit— il. 
fiat  j fiat. 
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flufieurs  Interprètes  croyent  que  le  Prophète  fait 
parler  dans  ce  Pfeaume  quelque  homme  ju fie  du 
‘ peuple  Juif  pendant  la  captivité  de  Babylone.  Ce 
jujle  expofe  d’ abord  f es  peines  fur  la  profperité  des 
pécheurs  : il  expofe  enfuite  ce  que  le  Seigneur 
luy  a fait  connoitre  delà  differente  fin  du  Jufie 
& de  l'impie  , & cette  vüé  produit  en  luy  dp 
vifs  fentimens  d' amour  de  Dieu,  Il  eft  aifè  de 
voir  quel  ufage  nous  devons  faire  de  ce  Pfeaume . 


QUe  le  Dieu  d’If- 
raël  a de  bonté 
pour  ceux  qui  le  fer- 
vent avec  un  cœur 
droit  i 

Cependant,  Seigneur, 
quelquefois  je  chancelle 
beaucoup  dans  le  che- 
min de  la  vertu  , 6c  je 
fuis  fur  le  point  d’en 
ctre  écarté. 

C’eft  que  j’ay  du 
chagrin  de  voir  la  prof- 
perité des  pécheurs  , £c 
la  paix  dont  ils  paroif- 
fent  joiiir. 

La  penfée  de  la  mort 

üc  les  trouble  point 


rfUam  bonus 
c^ffraél  Deus , 
bis  cjui  retto  funt 
corde  ! 

Met  autempe- 
ne  moti  funt  pe - 
des  j perte  ejfufî 
funt  greffus  mei. 


j Quia  zelnvi  fu - 
per  iniquos , pa- 
ce m peccatorum 
videns. 

Quia  non  eji 
refaellus  morti 
eorum  , 
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Wrnm  y & firma-  dans  la  poiïeflion  de 
mentum  in  plaga  leurs  biens  -,  & les  afflic- 
corum.  ti-ons  qui  leur  arrivent 

ne  durent  pas. 

In  labore  ho - ' Il  femble  que  par  un 
minum  non  [une,  privilège  particulier  ils 
& cum  homini-  ldient  exempts  des  pei- 
bus  non  JiageUa-  nés  attachées  à la  con- 
Iruntpr.  dition  humaine, &•  qu’ils 

foient  à couvert  des 
fléaux  qui  tombent  fur 

• le  refte  des  hommes. ; 

Ideo  tenait  eos  C’eft-Ià  ce  qui  les 
fuperbia  ; operti  rend  fl  fiers  & fi  orgiieil- 
funt  iniquitate  9 leux  ; c ’eft-là  ce  qui  les 
& impietate fuâ.  engage  à fe  couvrir  de 
crimes  & d’impietez  , 
comme  dun  ornement  1 
dont  ils  font  gloire. 

Trodiit  ijuafi  Engraiflêz  par  la  prof- 
ex  adipe  iniqui-  perité  , ils  praduifent 
tAs  eorum  ; tran-  îans  ceflè  des  fruits  d’in- 
flerunt  in  ajfec - juftice  ; ils  fe  livrent  à 
tum  cordis.  tous  les  deflrs  de  leur 

cœur.  J 

Cogitaverunt , Leurs  penfées  & leurs 

& locuti  flnnt  paroles  font  toutes  pour 
nequltiam  ; ini-  le  crime  ; ils  publient 
quitatem  in  ex-  hautement  leurs  a étions 
celfo  locuti  funt.  les  plus  honteufes. 

' P of Hcr  uni  \it  Après  que  leur  langue 
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n’a  rien  épargné  fur  la 
terre  , leur  bouche  in- 
fo  lente  olê  attaquer  le 
Ciel , en  vomiflànt  des 
blafphêmes  contre  le 
Seigneur. 

C eft  pour  cela  que 
plufieurs  de  nous  tour- 
nent les  yeux  fur  eux  : 
& comme  on  les  voit 
jouir  malgré  leurs  cri- 
mes d’un  bonheur  fi 
plein  3c  fi  entier , eft-il 
poflible  , dit-on  que 
Dieu  connoifle  ce  qui 
fc  paflè  fur  la  terre  ? Le 
Très-haut  a-t-il  cette 
connoiflance  infinie  à 
laquelle  rien  n ’échape  ? 

Voilà  que  ces  pé- 
cheurs font  en  ce  mon- 
de dans  l’abondance,  3c 
qu’ils  poffêdent  le  plus 
ae  biens. 

C’eft  donc  en  vain  , 
ay-je  dit,  que  je  purifie 
mon  cœur  , 3c  que  je 
n ’ay-  de  commerce  qu’a- 
vec les  âmes  pures  # 
innocentes. 

Je  ne  laiflb  pas  d’être 


s e a u M B 

co! htm  os  f ’4um  , 
& Lin  gu  a e or  um. 
tranfivit  in  ter- 
ra. 


Ideo  convertc - 
fur  populus  mens 
hic  y & die  s pie - 
ni  inventent  ur  in 
eis. 

Et  dixerunt  « 
cj  nomo  do  fcit 

Dent , & fi  eft 
fcientia  in  ex - 
celfo 


Ecceipft  pecca- 
tores  & ab un- 
dames  in  facnla 
obtinuernnt  di - 
vitias. 

Et  dixi  3 ergtt 
fine  çaufa  jujti- 
ficavi  cormeum  , 
Çr  Lavi  inter  in- 
nocentes manui 
me  as. 

Et  f ni  flagella 


d b David.  / if r 

tus  totd  die , & affligé  tout  le  jour  , & 
-cafligatio  me  a in  je  ne  meveille  que  pour  . 
zuaiHtims.  être  en  proye  à la  dou- 

leur. 

Si  dicebam  , Mais  , difois-je  en- 
itarrabo  fie 3 ecce  fuite  , lorfque  je  parle 
vatioHLm  fil  o - de  la  forte , je  fais  inju- 
re* tuorum  re~  re,  Seigneur,à  tous  ceux 
probavi.  qui  vous  adorent. 

Exiftimabam  Je  me  fuis  datte  de  pe- 

ut  cognofcerem  netrer  par  mes  feules 
h oc  ; labor  efi  redexions  cette  fecretc 
ante  me . conduite  de  vôtre  pro- 

vidence : mais  j’y  a y 
travaillé  inutilement. 

Donec  intrem  Jufqu  a ce  que  la  prie- 
in  fanoluarium  re  m’ayant  comme  in- 
Jpei , & intelLi-  troduit  dans  vôtre  fanc- 
gam  in  novijfimis  tuaire  , vous  m’y  avez 
eerum . ' fait  concevoir  , 6 mon 

Dieu , qu’elle  étoit  la 
fin  des  pécheurs. 

Verumtamen  Certainement  , Sei- 

propier  dolos  po - gneur  , l’état  fioridant 
fnijli  eis  : de  je-  où  vous  les  avez  mis  , 
cifti  eos  , dum  al-  ne  fert  qu’à  les  feduire  : 
levarentur . en  les  élevant  , vous 

. n’avez  travaillé  qu’à 

leur  chute  ôc  à leur 
ruine. 

Qutmodoftiïi  Helas  ! à quel  point 

N ij 
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de  défolarion  les  vo:s-je 
réduits  ? Cette  fortune 
qui  paroît  fi  bien  éta- 
blie , manquera  tout 
d’un  coup  : jufte  fruit 
de  leur  iniquité  1 
Cette  fortune  palfera 
comme  un  longe  -,  & par 
les  biens  que  vous  ferez 
goûter  à vos  ferviteurs 
dans  vôtre  faintç  Cité  , 
vous  leur  ferez  fentir  , 
Seigneur  , que  la  prof- 
perité  imaginaire  des 
impiesne  fut  rien. 

-Mais  quand  la  prof- 
perité  de  l’impie  m’a  ai- 
gri & troublé  , & que 
j’ay  été  fans  lumière  & 
fans  connoiilance. 

Quand  je  me  fuis  vû 
aulïi  peu  capable  qu’une 
bête  , de  penetrer  les 
confeils  de  vôtre  fa- 
geflè  , je  n’ay  pas  laiflë 
ae  vous  demeurer  at- 
taché , Seigneur. 

AuflG  vous  me  tien- 
drez toujours  par  la 


! AU  M t 

funt  in  defotd*  » 
tionem  ? fubito 
defecerunt  : pe~  ■ 
rierunt  pr  opter 
iniepuitatem  fua. 

Ve  lut  f omnium 
fur gentium , Do- 
mine , in  civitate  k 
tua  imaginemip- 
forum  ad  nihi*  * 
lum  rédigés . 


j Quia  inflam* 
matum  eft  cor 
meum  3 & renes 
met  çommutati 
funt  ; & ego  ad  . 
nihilum  redaftus 
fum  y & nefciv'u 
Vt  j ument um 
faiïus  fum  apud 
te  ; & ego  fem+ 
per  tecum , 


TenuiJH  ma - 
num  dexteram 
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mearn  j & in  vo-  main  : vôtre  bonté  me 
luntate  tua  de-  guidera  dans  les  fen- 
duxifti  me  , & tiers  difficiles  de  l’ad- 
cum  gloria  fufce-  verfiré  , 8c  vous  me  fe~ 
ptjli  me.  rez  entrer  avec  gloire 

dans  ma  patrie. 

J Quid  enim  mi-  Qu’ay-je  donc  à defi- 

hi  eft  in  cœlo  , & rer  dans  le  Ciel,  8c  que 
à te  quid  volui  puis-je  aimer  fur  la  ter- 
fuper  terram?  re  , n ce  n’eft  vous  , ô 
mon  Dieu  î 

Defecit  ca.ro  Mon  cœur  & ma  chair 
me  a & cor  meü  , ne  fçauroient  foûtenir 
Deus  cordis  mei , les  trop  vives  impref- 
& pars  mea  , fions  de  vôtre  amour, 
Deus  in  ater - ô Dieu  de  mon  cœur  , 
wum.  o Dieu  , mon  partage 

pour  jamais. 

J Quia  ecCe  qui  Car  je  fçay  que  ceux 
elongant  fe  d te  qui  s’éloignent  de  vous 
peribunt  : perdi-  périront  : vous  perdrez 
difii  omnes  qui  ces  ingrates  créatures  , 
fornicantur  abs  qui  vont  offrir  à de 
te.  faillies  divinitez  un 

cœur  qui  n’e/l  fait  que 
pout  vous  aimer. 

Aiihiautem  ad-  Je  fais  donc  confifter 
harere  Deo  bo-  tout  mon  bonheur  à 


vum  eft  , ponere  m’attacher  à Dieu  , & 
in  Domino  Deo  à mettre  en  luy  mon  e£- 
l 'pem  meam._  perance. 

N iij 
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Qu  il  vousplaife,  Sei-  Vt  annuntiet* 
glneur  , dt  me  faire  pu-  omnes  pradica- 
bliertoutesvosmerveil-  tiones  tuas  in 
les  dans  la  ville  de  Sion.  portis  Filin  Sion. 


PSEAUME  LXXIII. 


le  Prophète  prévoyant  la  perfecution  d’ Antiochur 
1‘  lUufire,  fe  plaint  à Dieu  au  nom-du  peuple  Juif 
de  la  defelation  de  Jerufalem , & il  implore  le  fe~ 
cours  du  Ciel.  Ce  Pfeaume  convient  parfaitement 
à l’Eglifeperfecutee  par  les  hireetquet. 


POurquoynous  avez- 
vous  abandonnez  ô 
mon  Dieu  , comme  fi 
nous  n’avions  plus  rien 
à efperer  de  vous  ? 
Fourquoy  êtes-vous  fi 
irrité  contre  les  brebis 
de  vôtre  troupeau  ? 

Souvenez  - vous  que 
ce  peuple  fi  affligé  main- 
tenant, eft  celuy-là  mê- 
me que  vous  raflêmblâ- 
tes  autrefois  après  une 
longue  captivité,  & que 
vous  avez  toujours  re- 
gardé comme  vôtre  peu- 
ple. 

Souvenez- vous  que 


TT  T qàd  y 
* Deus , repu- 
lifii  in  finem  ? 
ira  tus  efi  fur  or 
tuus  fuper  oves 
pafcun  tua? 


Memor  eflo  con- 
gregationis  tua 
cjuam  pojfedifii 
a b iniùo  * 


Redemijli  vir+. 
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gam  hstreditatis 
tua  : morts  Sion  j 
in  ejuo  habit afti 
in  eo. 


Leva  manu  s 
tuas  in  fuperbias 
eorum  in  finem  : 
quanta  maligna- 
tus  efiinimicus  in 
Sanfto  ! 


Et  gloriatifunt 
qui  odtrunt  te  3 
in  medio  folemni- 
tatis  tua. 


Pofuerunt  f- 
gna  fua  ,figna3 
& non  cognove- 
runt  j fie  ut  in 
exitufuper  fum- 
rnum. 

Quaf  in  fylva 
lignorurn  ftcuri - 
bus'*  exciderunt 


David..  2e>j 

ce  peuple  eft  le  cher  hé- 
ritage qu*  vous  tirâtes 
autrefois  des  mains  de 
vos  ennemis  : cette  fain- 
te  Montagne  à prefenr 
fi  defolée  , eft  Je  lien 
même  que  vous  aviez 
choifi  pour  demeurer 
au  milieu  de  nous. 

Levez  donc  au  plutôt 
la  main  fur  nos  ennemis, 
afin  d’abattre  pour  ja- 
mais leur  orgüeil  : hé- 
las ! combien  d’impietez 
ont- ils  commifes  dans 
vôtre  faint  Temple  ? 

Avec  quelle  inl'olence 
ont-ils  profané  ce  faint 
lieu,  où  nous  célébrions 
des  Fêtes  à vôtre  hon- 
neur 1 

Us  ont  arboré  leurs; 
étendars  au  plus  haut 
lieu  de  ce  Temple, 
ainfi  que  dans  les  carre- 
fours , fans  mettre  de 
différence  entre  le  facrc 
& le  profane. 

Ils  le  font  animez  les 
uns  les  autres  à en  abat- 
tre les  portes  à coups 
N iiij 
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de  haches , comme  ils 
auroient  abattu  du  bois 
dans  une  forêt  : ils  les 
ont  renverfées  ces  por- 
tes à coups  de  haches  & 
de  coignées. 

Ils  ont  mis  le  feu  à 
vôtre  fanéluaire  , ils  ont 
fouillé  par  leurs  abomi- 
nations le  Tabernacle 
conlacré  à vôtre  nom 
lur  la  terre. 

Cette  nation  impie  a 
dit  unaniment  : Æbo- 
liflons  fur  la  terre  toutes 
les  Fêtes  du  Seigneur. 


Nous  ne  voyons  plus 
de  ces  prodiges  que  le 
Ciel  avoit  coûtume  d’o- 
perq:  en  nôtre  faveur  , 
nous  n’avons  plus  de 
prophète , il  femble  que 
Ie  Seigneur  nous  ait  ou- 
bliez pour  jamais. 

Jufqu  a quand  , mon 
Dieu  , fouffrirez-vous 
que  vos  ennemis  vous 
outragent  ? Ils  ne  cef- 
fent  point  de  meprifer 


ÎEAUM! 

j armas  ejus  in  id* 
ipfum  : in  fecuri 
& afcia  dejece~ 
rnnt  eam. 


Incenderunt 
igrti  fanüuarium 
tuum  j in  terra 
poil  itérant  Ta - 
bernaculum  «0- 
mipis  fui. 

Dixerunt  i& 
corde  fuo  cogna - 
tio  eorum  Jimut  : 
Quiefcere  facia - 
mus  omnes  die  s 
fefiosDei  a terra. 

Signa 
non  vidimus , j am 
non  efl  propheta , 
& nos  non  co - 
gnofeet  amp  lins» 


Vfc/ueefuo  ; 
Deus , imprope - 
rabit  inimicits  ? 
irritât  adverfa- 
rius  riQmen  tmn% 


t 
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in  finem. 

Vt  ejuid  aver- 
tis rnanum  tuam 
. & dexteram 
tuam  de  medio 
fitnu  tuo  in  fi- 
ne?» ? 

Deus  autem 
Rex  nofter  ante 
facula  operatm 
eft  falutem  in  me- 
dio terra. 


Tu  confirmafti 
in  virtute  tua 
inare , contribu- 
lafii  capita  dra- 
conum  in  aquis. 


Tu  confire gifli 
capita  draconis  , 
dedifii  eum  efi- 
cam  populis  <>Æ- 
thiopum. 

Tu  dirupifii 
fontes  & tor- 
rentes  t tu  fiic- 
çafii  fiuvios 


David. 

vôtre  nom. 

Poufquoy  depuis  G 
long-temps  detournez- 
vous  vôtre  droite  de  ce 
fe in  bienfaifant  , d’où 
elle  pourroit  répandre 
fur  nous  quelque  grâce  î 

Vous  êtes  pourtant  ■* 
nôtre  Dieu , nôtre  Roy  > 
celuy  qui  vint  il  y a 
quelques  fiecles  nous 
chercher  au  milieu  d’une 
terre  ennemie  pour  nous 
tirer  d’efclavage. 

Vous  eûtes  la  force  de 
fufpendre  les  eaux  de  la 
mer  pendant  que  nous 
la  pâmons  -,  Sc  vous  en- 
velopâtes  enfuite  dans 
fes  flots  les  cruels  dra- 
gons qui  pourfuivoient 
vôtre  peuple. 

Vous  fîtes  périr  le  re- 
doutable Dragon  de 
l’Egypte  , Sc  vous  enri- 
chîtes les  Ethiopiens  de 
fes  dépouilles. 

C’eft  vous  qui  fen- 
dîtes les  rochers  , Sc 
qui  en  fîtes  couler  des 
four  ces  Sc  des  torreng. 
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d’eau  *,  c’eft  vous  qui  Ethan. 
delïéchâtes  le  Jourdain. 

Vous  avez  fait  la  Nuit,  Tuus  efiDies  & 
le  Jour , Je  Soleil , J’Au-  tua  eft  Nox  , tu 
tore.  fa  bric  at  us  es  Au - 

roram  & Salem « 
La  Terre  dans  toute  Tu  fecifii  om * 
fon  étendue  , l’Etc  , le  nés  terminos  ter - 
Printemps  font  vôtre  ra  , tÆftatem  & 
©uvrage.  Ver  tu  plafmafii 

ea. 

Souvenez  - vous  , b Memor  efto  hu* 
mon  Dieu  de  tous  ces  jus  iinimicus  im- 
mervciikux  effets  de  properavit  Do- 
vôtre  puiffance  j pen-  mino ,&  populus 
dant  que  vos  ennemis  infipiens  incita - 
•vous  outragent,  & qu’un  vit  nomen  tuunt\ 
peuple  inlenfé  blafphé- 
me  vôtre  faint  nom. 

N’expofez  pas  plus  Ne  tradas  bef- 
long-  temps  à la  cruau-  tiis  animas  con- 
té de  ces  bêtes  feroces  fitentes  tibi , & 
la  vie  de  ceux  qui  vous  animas  paupe - 
adorent , n’oubliez  pas  rum  tuorum  ne 
pour  toujours  vôtre  pau-  oblivifcaris  in  fi* 
vre  peuple.  nem. 

Souvenez  - vous  du  Rejpice  in  tef- 
traité  que  vous  fîtes  tamentumtuum , 
autrefois  avec  nos  quia  repletifunt 
Peres  , pour  les  mettre  qui  obfcurati 
poffeffion  de  la  terre  funt  terra  domi - 


» b David.  29^ 

if hs  iniquitatum.  d’ifraël  j & con/ïderez 

qu’une  vile  & barbare 

nation  s’eft  injuftement 

enrichie  des  maifons 
qu’ils  nous  y ont  laiflées 
pour  héritage. 

Ne  avertatur  A tant  de  malheurs 
humilis  fabius  n’ ajoutez  pas  , ô mon 
confufus  : pauper  Dieu , la  confuficwi  de 
& inops  lauda-  vous  voir  rejetter  nos 
butit  nomen  larmes  : remettez  plutôt 
tuum.  un  peuple  affligé  en  état 

de  louer  vôtre  nom. 

Exurge,  Deus , Levez  - vous  , mon 

judica  caufam  Dieu  , c’eft  vôtre  eaufe 
tuam  : memor  auffl  bien  que  la  nôtre 

eflo  improperio-  que  nous  vous  coniu- 
rum  tuorum  , eo-  rons  de  défendre  : fai- 
rum  qua  ab  infi - tes  attention  aux  inju- 
piente  funt  totâ  res  que  vous  recevez 
die.  continuellement  d’un 


Ne  0 b tivif ca- 
ris voce  s inimi- 
corum  tuorum  : 


peuple  infenfé. 

Ne  diffimulez  pas  plus 
long- temps  les  blafphé- 
mes  de  vos  ennemis 


fuperbia  eorum  leur  infolence  croît  de 
qui  te  oderunt , jour  en  jour. 
afcendit  femper. 


I 
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CePfeaume  efl  un  Dialogue  entre  Dieu  & le  Pro- 
phète: celuy-cy  parle  au  nom  du  peuple  ?uif  cap- 
tif à Babylone.  Le  fens  de  chaque  verfet  fait 
aflez.  fentir  à qui  il  doit  être  • attribué.  Ce 
Pfeaume  efl  tout  propre  à inflirer  de  la  confiance 
aux  fufies  dans  leurs  peines  de  la  crainte 
aux  pécheurs  dans  leur  profyerité. 

NOus  vous  béni-  s^Onfitebimur 
rons  , Seigneur,  ^Jtibi,Deus  ; 
nous  vous  bénirons  , confitebimur , dr 
ôc  nous  invoquerons  vô-  invocabimus  no - 
tre  nom  : nous  racon-  men  t tcum  : nar» 
ferons  les  merveilles  de  rabimus  mirabi^ 
vôtre  puiflànce  & de  fia  tua. 
vôtre  bonté. 

Quand  le  temps  que  Cum  acceperé 
j’ay  marqué  fera  venu  , tempus  , ego  juj \ 
je  feray  juftice  , & à titias  judicabo. 
vous  , & à ceux  que 
vous  oppriment. 

La  terre  d’Ifraël  eft  Liquefafta  efl 
« comme  fondue  avec  fes  terra  , & omnes 
habitans  par  les  mal-  cjui  habitant  in 
heurs  qui  font  defolée  : ea  : ego  confir- 
mais j’en  rafermiray  les  mavi  columnat 
colomnes.  tins. 

Audi  , Seigneur  , je  Dixi  imejuis  ; 
dis  à nos  injuftes  perfe-  no  H te  inique  a- 


Digillzed  by  Google 


» e David;  jof 

^ ere  j & delin-  cutcurs  , vous  devriez 
quentibus  , no-  mettre  des  bornes  à vos 
lite  exa.lt are  cor * crimes  -,  je  dis  à ces  fce- 
nu.  lerats  , ne  portez  pas 

plus  loin  vôtre  orgueil. 

Nolite  extol-  Ceflez  de  vous  éle- 
lere  in  altum  cor-  ver  contre  le  Ciel , cei- 
nu  veftrum  , no-  fez  d’outrager  Dieu  par 
lite  lo qui  adver-  vos  difcours  pleins  d’im- 
fHS  Deum  iniqui-  pieté. 
tatem. 

Quia  neque  ab  C’eft  Iuy  qui  do  t un 
Oriente  , neque  jour  vous  juger  : & ni 
* b Occidente  , l’Orient , ni  1 Occident, 
neque  a defertis  ni  les  montagnes  defer- 
montibus  , quo-  tes  du  Midy  ne  vous 
niam  , Deus  ju-  fourniront  point  alors 
dex  eft.  de  fecours. 

Hune  humiliât , Le  Seigneur  atterre  le 

& hune  exaltat  : fuperbe , & il  éleve  celuy 
quia  calix  in  ma-  qu’il  voit  foûmis  à fes 
nu  Domini  vint  volontez  : car  il  a dans 
jneri plenus  mifto.  la  main  une  coupe  de  vin 
pur  , qu’il  mçle  & qu’il 
remplit  d’amertume. 

Et  inclinavit  II  la  panche  cette  cou- 

ex  hoc  in  hoc  : pe  fatale  de  côté  & 
verumtamen  fax  d’autre  , pour  verfer  £ 
ejus  non  eft  exi-  ceux  qui  ont  irrité  fa 
nanita  s bibent  colere  : mais  la  lie  n’en 
Mines  peccatQ-  eft  pas  épuiféc  , ôç  il  y 
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en  a toûjours  de  refte  res  terra. 
pour  tous  les  pécheurs 
qui  font  fur  la  terre. 

C’eft  cette  juftice  du  Ego  autem  an* 
Seigneur  que  je  publie-  nuntiabo  in  fa* 
ray  à jamais  , je  béni-  culum  , cantab #• 
ray  toûjours  le  Dieu  de  Deo  Jacob. 

Jacob. 

Je  reprimeray  l’or-  Et  omnia  cor * 
giieil  des  pécheurs  , 8c  nua  peccatorum 
1 on  verra  à la  fin  les  confringam  , & 
Juûes  élevez  au  defliis  exaltabuntur 
d’eux.  cornua  jufti. 

PSEAUME  LXXV. 

Le  Prophète  prédit  en  ce  Vfeaume  la  fameufe  dé- 
faite des  Affyriens  au  temps  du  Roy  Ezechias. 

La  Judée  reprefente  icy  l'Eglife  , é*  h*  victoire 
d‘ Ezechias  efi  la  figure  des  victoires  des  Chré- 
tiens fur  leurs  ennemis. 

LE  Seigneur  eft  con-  •%  i Otus  in  Ju - < 

nu  dans  la  Judée  , * daa , Deus, 

fon  nom  eft  grand  en  in  Ifrael  ma  gnu 
Ifraël.  nomen  ejus.  _ 

Il  a choifi . Jerufalem  Et  fabius  ejl  in 
pour  le  lieu  de  fa  de-  pace  locus  ejus, 
meure,  8c  il  habite  fur  la  & habit atio  ejus 
fainte  montage  de  S ion.  in  Sion. 

Là  il  a brilë  les  arcs  , Ibi  confregit  pô- 
les boucliers , les  épées  tentias  arcuum  9 

I 
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fcutum,gladium, 
CT  bellurn. 

Illuminant  tu 
mirabiliter  a 
montibus  ater- 
nis  , turbatifunt 
emnes  infpientes 
corde. 


Dormierunt 
fomnumfuum,  & 
nihil  invenerunt 
omnes  viri  divi- 
tiarum  in  mani- 
bus  fuis. 

j4b  increpa- 
tione  tua , Deus 
- Jacob  j dormita- 
'verunt  qui  af- 
çenderunt  equos. 

Th  terribilis 
es , & quis  re~ 
fiftet  tibiy  ex  tunp 
ira  tua  ? 

j , 

. De  cœlo  audi- 
tujn  fecifli  judi- 
cium  ; terra  tre- 
tnuit  ÇT  quievit . 


David. 

de  nos  ennemis  , & il 
a mis  fin  à la  guerre. 

Seigneur  , vous  avez 
fait  luire  fur  nous  du 
haut  du  Ciel  les  rayons 
de  vôtre  bonté  d’une 
maniéré  bien  furprenan- 
te  j pendant  que  vous 
remplirez  d épouvante 
nos  infenftz  ennemis. 

Ces  hommes  fi  fiers 
de  leur  puiftance  & de 
leurs  richeflès , frappez 
du  fommeil  de  la  mort, 
n’ont  plus  rien  vû  dans 
leurs  mains. 

Vous  avez  parlé,ô  Dieu 
de  Jacob , ôc  la  mort  fi- 
delleà  vos  ordres  a frap- 
pé à l’inftant  ceux  qui  fe 
fioient  fur  leurs  chevaux 
& fur  leurs  chariots. 

Vous  êtes  terrible,’ 
grand  Dieu , & qui  eft 
capable  de  vous  refifter 
au  moment  que  vôtre 
colere  eft  aHuméc  ? 

Affis  fur  vôtre  Trône 
dans  le  Ciel , vous  avez 
prononcé  un  arreft  en 
faveur  de  vôtre  peuple* 


\ 
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de  le  calme  a inconti- 
nent fuccedé  au  trouble. 

Nous  ^vons  revû  la  Cum  exurge - 
paix  , en  meme  temps  ret  in  judicium 
que  vous  vous  êtes  levé  Deus , ut  falvos 
pour -faire  juftice  de  nos  faceret  omnes 
ennemis  , de  pour  déli-  manfuetos  terra. 
vrer  ce  que  vous  avez 
de  ferviteurs  en  Ifraël. 

Audi  ceux  qui  ont  Quoniam  cogi- 
reiïenti  ces  effets  de  tatio  hominis  con - 
vôtre  bonté , n’y  penfe-  fitebitur  tibi  -,  & . 
ront-ils  jamais  fans  vous  reliquat  cogita- 
rendre  mille  actions  de  tionis  diemfefium 
grâces  : de  le  fouvenir  agent  tibi. 
qui  leur  en  reftera,  leur 
fera  célébrer  des  Fêtes 
à vôtre  honneur. 

- Vous  tous  qui  venez  Vovete  , & 
environner  les  Autels  reddite  Domino 
du  Seigneur  vôtre  Dieu,  Deo  veftro , orn- 
ée luy  offrir  des  prefens  ; - nés  qui  in  circui - 
faites-luy  des  vœux  en  tu  cjus  affertis 
reconnoillance  de  tant  munera.  ' 

de  bienfaits  , & foyez 
-fideles  à les  accomplir. 

Faites  des  vœux  à ce  Terribili  , & 
Dieu  terrible  , qui  ôte,  ei  qui  aufert  Jpi- 
quand  il  luy  plaît , la  vie  ritumPrincipum , • 
aux  Princes  , de  qui  fe  terribili  apudRc - 
rend  redoutable  à tous  ges  terra. 

[es  Rois  de  la  terre.  L E> 


I 
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LE  SENS  PROPRE 

ET  LITTERAL 


DES  PSEAUMES  DE  DAVID. 

SECONDE  PARTIE. 


PSEAUME  LXXVI. 


"David  exprime  les  penfées  qui  l'ont  occupé , & les 
fentimens  qu’il  a eus  dans  l'afflittion  j ou  , tom- 
me plnfieurs  Interprétés  le  croient , c’efi  le  peu* 
pie  Juif  qui  parle  icy  après  fon  retour  de  la  cap- 
tivité de  Babylone.  Ce  Pfeanme  eft  plein  d' inf~ 
trustions  pour  les  perfonnes  affligées. 


V 


Oce  med  ad 
Domina  cla- 
mavi  j voce  mea 
ad  Deum  , & 
intendit  mihi. 


In  die  tribula- 
tionis  met  Deum 
exquijivi , mani- 
lus  meis  nofte 
contra  eitrn  , & 
non  fum  decep - 
tus. 


J’Ay  élevé  la  voix 
vers  le  Seigneur  ; 
j’ay  élevé  la  voix  vers 
mon  Dieu,  & il  a dai- 
gné prêter  l’oreille  d 
mes  cris. 

Je  l’ay  cherché  au  mi- 
lieu de  mon  afiliétion  ; 
j’ay  tenu  toute  la  nuit 
les  mains  étendues  vers 
luy  , & il  n’a  poi>it 
trompé  mon  cfperuuce. 

O 
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Mon  ame  plongée  Rendit  confola- 
dans  la  douleur  rejettoit  ri  anima  me  a, me- 
toute  confolation  , je  mor  fui  Dei  j & 
me  fuis  fouvenu  de  detctlatus  fum  : 
Dieu  , 8c  ce  fouvenir  & exercitatus 
m’a  rempli  de  joye  : fitm , & defecit 
mais  la  penfée  de  mes  fpiritus  meus - ' 

maux  me  fai  foie  auflî- 
tôt  retomber  dans  l’a- 
battement. 

Je  paflois  les  nuits  -Anticipave - 
fans  dormir  •,  8c  le  trou-  runtvigilias  ocu- 
ble  qui  m’agitoit , me  li  mei  s turba- 
renoit  dans  un  morne  tus  fum , & non 
filence.  _ fum  locutus. 

Alors  je  rappellois  en  Cogitavi  dies 
mon  eiprit  les  temps  antiquos , & an- 
paflèz  , 8c  je  perçois  nos  aternos  in 
jufques  dans  les  années  mente  habui . 
éternelles , pour  y trou- 
ver de  quoy  adoucir  mes 
peines. 

Toute  la  nuit  fe  paf-  Et  meditatus 
foit  en  méditations  , en  fum  noüe  curn 
reflexions  , en  recher-  corde  meo  , & 
ches  , en  retours  fur  ex ercitabar , & 
moy-même.  feopebam  fpiri- 

turn  meum. 

Le  Seigneur  ne  me  Numquid  in 
regardera-t-il  plus  ja-  aternumprojiciet 
mais  ? ne  reprendra -t- il  De  ns  aut  non  - 
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rapponet3  ut  com - 
placitior  fit  ud- 
huc  ? 

u4ut  in  finem 
mifericordiam 
fiuam  abjcindet  * 
à generatione  in 
generationem  ? 

u4ut  oblivifcetur 
mifereri  Deus  ? 
élut  continebit  in 
ira  fua  mifericor- 
dias  fua  s. 

Et  dixi , nunc 
coepi  : hœc  mu- 
tatio  dexteraEx- 
celfi. 


Aiemor  fui 
operun  Domini  ; 
(j nia  rnernor  ero 
ab  initio  mirabi- 
lium  tuorum. 
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plus  Tes  premiers  fen- 
timens  de  bonté  à mon 
égard  ? 

Eft-ce  pour  toûjours 
qu’il  a retiré  fa  miferi- 
corde  de  defliis  moy  ? la 
haine  contre  moy  pafïe- 
ra-t-  elle  de  fiécle  en  fié- 
cle  ? 

Le  Seigneur  pourra- 
t-il  bien  oublier  fa  clé- 
mence ? & fa  colere 

f)ourra  - t - elle  .arrêter 
ong-  temps  le  cours  de 
fa  mifericorde  ? 

Heureux  moment,  ay- 
je  dit  enfuite , où  je 
commence  à relpirer 
dans  ma  douleur  ? je 
reconnois  la  main  du 
Très-haut  dAns  le  chan- 
gement que  j’éprouve 
en  moy. 

Je  me  fuis  fouvenu 
des  ouvrages  du  Sei- 
gneur , ôc  c’eft  ce  qui 
m’a  rempli  d’cfperance: 
remontant  donc  juf- 
qu’au  commencement 
des  temps  je  les  rappel- 
leray-tous,  ces  ouvrages 
Oij 
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merveilleux. 

J’en  feray  le  fujet 
ordinaire  de  mes  mé- 
ditations j & je  nfoccu- 
peray  à y remarquer  la 
conduite  admirable  de 
vôtre  fageflè. 

Seigneur,  vos  voyes 
font  toutes  faintes  : eft- 
il  un  Dieu  grand  com- 
. me  le  nôtre  ? vous  êtes 
le  Dieu  qui  opéré  les 
merveilles. 

Vous  avez  fait  écla- 
ter vôtre  pudlance  aux 
yeux  des  nations  ; lorf- 
que  par  la  force  de  vô- 
tre bras  vous  avez  tiré 
d’efclavage  vôtre  peu- 
ple , la  pofterité  de  Ja- 
cob & de  Jofeph. 

Les  eaux  vous  ont  vu  , 
Seigneur , à la  tête  de 
ce  peuple  i & fiifies  de 
frayeur  elles  ont  fui 
devant  vous , la  terreur 
s’eft  répandue  jufques 
au  fond  des  abîmes. 

Mais  en  quelle  quan- 
tité , avec  quel  bruit 
retournèrent  - elles  fiy: 


e A u m b 

Et  me  dit  ab  or 
in  omnibus  ope - 
ribus  tuis  , & 

in  adinventioni- 
bus  tuis  exerce- 
bor . 

EeuSj  in  fanSlo 
via  tua  : qui  S 
De  us  magnuSyfi- 
eut  Deus  nofter  ? • 
Tu  es  Deus  qui 
facis  mira  b ilia. 

Notam  fecifii 
in  populis  vir - 
tutem  tuam  : re- 
demi fi  in  bra- 
chio  tuo  popu - 
lum  tuum  j fi- 
lios  Jacob  > & 
jofeph. 

Tiderunt  te 
aqua  y Deus  y vi- 
derunt  te  aqua  ; 
& timuerunty  & 
turbata  funt  a - 
byjfi. 

Multitudo  fo- 
ndus aquarum  , 
vocem  dederunt, 
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finies.  leurs  pas  , quand  il  vous 

plut  de  les  rappelles  ? 

< Les  nuées  s’ouvrirent 

avec  un  effroyable  fra- 
cas. 

Etenim  /agit-  Les  foudres  volerenr 
ta  tut  tranfcunt de  routes  parts  , vôtre 
vox  tonitrui  tui  bruyant  tonnerre  brifa 

in  rota.  les  roues  des  chariots  de 

nos  ennemis. 

Illuxerunt  co-  Vos  éclairs  brillèrent 
rufcationes  tua,  d’une  fi  teirrible  manie- 
erbi  terra  -,  com-  re  fur  la  terre  , qu’elle 
mota  eft  , & con-  en  fut  faille  de  frayeur- 
tremuit  terra. 

In  mari  via  Vous  vous  fîtes  un 
tua,  & fiemitt  chemin  dans  la  mer  : 
tua  in  aquis  mul-  & vous  marchâtes  à tra- 
tis  , & vefligia  vers  fes  abîmes  , fans 

• tua  non  cognof-  Iaiffer  de  velliges  à nos 
centur.  . ennemis  pour  nous  fiii- 

vre. 

Deduxifii  fi-  Enfuite  vous  condtu- 
cut  oves  popu-  sîtes  vôtre  peuple  dans 
lum  tuum  in  ma-  le  defert  comme  un 
nu  Moyfi  &Aa-  troupeau  par  le  minifte- 
ron.  re  de  Moyfe  ôc  d’ Aarotu 

* 

i : • :■  ; ; 
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PSEAÜME  LXXVII. 

Ce  Pfeaume  ejl  comme  V abrégé  de  l’Hijloire  des 
Juifs  depuis  Moyfejufqud  David  ■ Le  Prophète 
y fait  une  oppofition  continuelle  de  la  honte  de 
Dieu  à l'égard  de  fon  peuple  , & de  l’ingrati- 
tude de  ce  meme  peuple  en  ers  Dieu  Entre 
plufieurs  chofes  qui  [ont  cachées  fous  le  fens  lit- 
téral de  ce  Pfeaume  , le  régné  de  JeJus-Chrift y 
ejl  figuré  fou uceluy  de  David  & la  Tribu  de 
Juda  préféré e d celle  d’Ephraim  , nous  reprefen- 
te  la  fin  de  l’Ancien  Teftament , & le  com- 
mencement du  Nouveau. 

MOn  peuple,  écou-  * T tendit  e , po - 

tez  les  enfeigne-  **  pulemeusje- 
mens  que  je  vais  vous  gem  meam , in - 
donner  , prêtez  l’oreille  clinate  aurem  -li- 
âmes paroles.  firarh  in  verba 

oris  mei. 

Je  vous  parleray  par  v dperiaminpa - 

figures  ; je  vous  diray  rabolis  os  meum  , 
les  chofes  qui  font  ar-  loejuar  propofi- 
rivées  depuis  les  pre-  tiones  ab  initie. 
miers  temps  , & qui 
renferment  bien  des 
Hiyfteres. 

Je  vous  diray  tout  ce  Quanta  audi - 

3ue  nous  avons  enten-  vimus  & cogno - 
u & appris  de  la  bou-  vimus  ea  , & pa- 
che  de  nos  peres  , qui  très  nofiri  nar- 
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yavernnt  nobis. 

Non  funt  oc- 
cultata  à filiis 
eorum  in  genera- 
tione  altéra . 

Narrantes  lau- 
des Domini , & 
'uirtutes  ejus , & 
mira  b ilia  ejus  , 
yuafecit. 

Et  fufcitavit 
tefiimonium  inja- 
cob  , & legem 
pofuit  in  Jfraël. 


Quanta  man- 
davit  patribus 
nojlris  nota  fa- 
cere  ea  filiis  fuis, 
ut  cognofcat 
generatio  alté- 


ra. 

Filii  ejui  naf- 
centur  & exur- 

fent , & narra- 
unt  filiis  fuis. 


Vt  ponant  in 


David.-  fil 

nous  l’ont  raconté.. 

lis  n’ont  rien  caché  à 
leurs  enfans  -,  ils  ont  inf- 
truit  de  tout  leur  pofte- 
ri  ré. 

Ils  publioient  les 
loiianges  du  Seigneur , 
& racontoient  les  mer- 
veilles que  fa  puiflance 
avoit  opérées  en  leur 
faveur. 

Le  Seigneur  l’a  voit 
ainfi  ordonné  , lors  qu’il 
diéfca  fes  volontez  à la 
race  de  Jacob  , & qu’il 
donna  fa  loy  à Ifraël. 

Il  commanda  que  les 
peres  l’appriflèntà  leurs 
enfans  , pour  en  éten- 
dre la  connoilïance  de 
génération  en  généra- 
tion. 

Il  commanda  que  les 
enfans  qui  dévoient  naî- 
tre à fon  peuple  apprif- 
fent  à leurs  enfans  ce 
qu’ils  auroient  eux  mê- 
mes appris  de  leurs  pe- 
res. 

Afin  que  tou$  confer- 
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vaflênt  le  fouvenir  fi-  Deo  fipemfiuant^ 
dele  de  ce  que  Dieu  & non  oblivifi- 
avoit  fait  pour  eux  , cantur  opérant 
qu’ils  miflênt  en  luy  leur  Bel , & man- 
efperance , & qu’ils  s’ap-  data  cj  us  ex  qui- 
pliquaffent  à obferver  rant. 
fa  loy. 

Il  craignoit  que  les  Ne  fiant  fiait 
enfans  ne  devinfiënt  patres  eoram,ge - 
comme  leurs  peres  , une  neratio  prava  &a 
race  corrompue  & fu-  exafperans. 
jette  à l’irriter. 

Une  race  qui  ne  le  Generatio  quA 
fervît  pas  avec  droiru-  non  direxit  cor 
re  , & qui  ne  luy  fût  fuum  , & non 
pas  fidelle.  eft  créditas  cion 

Deo  fpiritus  e- 
jus. 

Effectivement  les  en-  Filii  Ephrem 
fans  d’Ephraïm  fi  faits  intendentes  , & 
aux  exercices  de  la  guer-  mittentes  arcum  * 
re , fi  adroits  à tirer  de  converfi  fiant  it\ 
l’arc  , ont  tourné  le  dos  die  belli. 
à leurs  ennemis  au  jour 
du  combat. 

Et  cela,  pour  avoir  Non  cuftodie- 
Violé  l’alliance  qu’ils  runt  teftamen- 
avoient  faite  avec  Dieu,  tant  Dei  t & in 
& pour  s’être  écartez  de  lege  ejus  nolue - 
fa  loy.  rant  ambulare. 

Ils  avoient  oublié  fes  Et  obliti  fiant 

bcne- 
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bcnefaftoram  e- 
jus  } & mira  b i- 
liam  ejus  qux  of- 
tertdit  eis. 

Coram  patri- 
bas  eoram  fecit 
mirabilia  in  ter- 
ra tÆgypti  j in 
campo  TaneoSi 
Interrapit  ma- 
re  y & perduxit 
eos  3 CT  fiat  ait 
dtjuas  cjaaji  in 
litre. 


Et  deduxit  eos 
in  nnbe  diei  & 
totâ  notte  in  illu- 
minatione  irrnis. 


Int erru pi t pe- 
tram  in  Eremo  , 
& adacfuavit  eos 
'velu.t  in  abyfio 
malt  a. 


Et  eduxit  a- 
ejnam  de  petra  , 
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bienfaits  , & les  mer- 
veilles qu’il  avoit  opé- 
rées en  faveur  de  leur 
nation. 

Le  Seigneur  opéra  à 
la  vue  de  leurs  peres  de 
furprenans  prodiges  en 
Egypte  , dans  la  plaine 
de  Tanis. 

Il  leur  ouvrit  enfuite 
la  mer,  8c  les  fit  palier 
entre  fes  eaux  , qu’il 
rendit  aufli  immobiles 
que  fi  elles  eullènt  été 
renfermées  dans  un  va- 
fe. 

Le  jour  il  marchoir 
à leur  tête  dans  une 
nuée  qui  les  precedoit  , 
8c  la  nuit  dans  une  co- 
lomne  de  feu  qui  les 
éclairoit. 

Il  fendit  la  pierre 
dans  le  defert  j 8c  il 
leur  donna  de  l’eau  aulîl 
abondamment  que  les 
plus  profonds  abîmes 
auroient  pû  leur  en  four- 
nir. 

Il  leur  fit  couler  l’eau 
de  la  pierre?  8c  il  la  fie 
' P 
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couler  en  fi  grande  & deduxit  tan - 
quantité  , quelle  for-  qnam flamina  a* 
moit  comme  des  rivie-  quas. 
r es. 

Ils  ne  laifl'erent  pas  de  Et  appof aérant 

l’offenfer  de  nouveau  ; adhuc  peccare 
ils  avoient  irrité  leT res-  ei  ; in  iram  exci- 
haut,  en  luy  demandant  t avérant  Excel - 
de  l’eau  avec  mu.rmu-  in  inaquofo. 
re. 

Ils  voulurent  encore  Et  tent avérant 

faire  l’épreuve  de  fa  Deum  in  cordi- 
puiflànce  , en  luy  de-  bas  fais  , at  pe- 
mandant  des  viandes  tcrent  efcas  ani - 
pour  fatisfaire  leur  fen-  mabas  fuis. 
fualité. 

Ils  parlèrent  injurieu-  Et  male  locati 
fçment  de  Dieu  : eft-ce  funt  de  Deo  : di - 
qu’il  pourra , dirent-ils,  xerant  > nunquid. 
nous  donner  des  vian-  poterit  Deas  pa- 
des  dans  ce  defert  ? rare  mtnfam  in 

deferto  ? 

Il  a frappé  la  pierre , Qao.nïam  per- 
te. les  eaux  en  ont  cou-  cujftt  petram,  & 
lé  çomme  des  torrens.  flaxerant  aqua  , 

& torrentes  in - 
undaverant. 

Mais  pourra-t-il  bien  Nunquid  & 
encore  nous  donner  du  panem  poterit 
-pain  ? pourra-t-il  don-  dure  4 aat  para- 
ntt  de  la  chair  à fon  re  m:nfam  pQput 
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8 i 0 fuo?  peuple? 

Ideo  audivit  Le  Seigneur  entendit 
Dominas,  & dif-  ces  murmures  , & ilfuf- 
tulit:  & ignis  ac-  pendit  tous  les  mouve- 
• eenfus  eft  in  Ja~  mens  de  fa  mifericor- 
eob,  & ira  afccn - de  : fa  colere  s’éleva 
dit  in  Ifraël.  contre  Ifraël & il  fit 
defcendre  fur  ces  crimi- 
nels enfans  de  Jacob  un 
feu  dévorant. 

Quia  non  cre~  Il  les  punit  ainfi  de 
diderunt  in  Deo,  n’avoir  pas  eu  de  con- 
nec  jperaverunt  fiance  en  luy  , & de  ne 
in  falutari  ejus.  s’être  pas  appuyez  fur 
fon  fecours. 

Et  mandavit  Car  il  avoir  donné  fes 
nubibus  defuper,  ordres  aux  nuées  , Sc  il 
cr  januas  cœli  avoit  ouvert  pour  eux 
aperuit.  les  portes  du  Ciel. 

. Et  pluit  illis  Il  leur  avoit  fait  pleu- 
manna  ad  man~  voir  la  manne  pour  les 
ducandnm . , & nourrir  , la  manne  ce 
panent  cœli  dédit  pain  celeftç. 
eis. 

Panem  a4nge-  Ce  pain  préparé  par 
lomm  mandaca-  le  miniftere  des  Anges, 
vit  homo  , dba - étoit  devenu  la  nourri- 
ra mifit  eis  in  ture  des  hommes  , & 
abundantia,  «*  leur  étoit  donné  en 
abondance, 

« ^Tr^nfinlit  Au*  Le  Seigneur  voulut 

- - - pî i 
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cependant  bien  ^encore  ftrum  de  cœlo  -ÿ 
faire  cefier  le  vent  d’O-  & induxit  in 
rient  , & faire  fouftler  virtnte  fra,  Afr'n 
en  fa  place  le  vent  de  cum. 

Midy.  - 

Et  fit  pleuvoir  fur  eux  Et  plurt  fupev* 

des  oifeaux  en  aulïi  eos  fient  pulve- 
grande  quantité  que  la  rem  carnes  , & 
poufllere  couvre  la  ter-  fient  arenam  ma- 
te y & que  le  fable  cou-  ris  volatilia  pen- 
vre  le  rivage  de  la  mer.  nata. 

Ces  ' oiièaux;  tora-  - Et  ceciderunt 
boient  au  milieu  de  leur  in  medio  caflro- 
Camp,  & à l’entour  de  rum  eorurn,  cire  a 
leurs  tentes.  v ■ tabernacula  eo- 

rum. 

Ils  en  mangèrent,  ils  Et  manduca - 
en  furent  pleinement  verunt  s & fa- 
rafiàflîez  ; leurs  defirs  turati  funt  ni - 
furent  remplis  , leurs  mis  ; & defidc- 
fens  latisfairs.  > ] rium  eorum  at-'> 

tulit  «.  eis  , ■■  no  à 
•'  funt  fraudati  k- 
defiderio  fuo. 

Mais  ils  avoientenco-  Adhuc  cfcœ  co- 
te de  ces'  funeftes  vian-i  rum  erant  in  ore 
des  en  la  bouche  > que-  ip forum  y & ir* 
la  colere  du  Seigneur-  Del  afcenditfu- 
éclata  contre  eux.  • per  e os 

H fit  mourir  les  hom-  Et  occidit  p in- 

ities les  plus'  vigoureux  gués  eorum  , & 
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'tieBos  Ifraéi  im-  de  ce  peuple 
pedivit. 

In  omnibus  his 


8c 


de  leur  jeuneflë. 
Mais  lien  ne  les 


Télice 


em- 


peccaverunt  ad-  pécha  de  l'offenfer  de 
hue , & non  cre-  nouveau  , &c  tous  ces 
diderunt  in  mi-  prodiges  ne  purent  leur 
rabilibus  ejus.  * infpirer  de  la  confiance 
en  Dieu. 

Et  defecerunt  Audi  les  laifia-t-il  con- 
in  vanitate  dies  fumer  inutilement  leurs 
eorum  , & anni  jours  dans  le  defert  , 8c 
eorum  cum  fefti-  abregea-t-il  le  cours  de 
natione . leurs  années. 

Curn  occident  Lors  qu’il  les  châtioit, 

cos  , querebant  ils  le  recherchoient , ils 
eum  i & rever - retournoient  à luy  , ils 
tebantur  , & di-  alloient  dés  le  matin  im- 
lucuto  veniebant  plorer  fon  fecours. 
ad  eum . 

Et  rememorati  Ils  fe  fouvenoient 
funt  quia  Deus  alors  des  occafions  où 
adjutor  eft  eo - il  les  avoit  fecourus  * 
rum  j & Deus  des  dangers  , des  maux 
excelfus  redent-  dont  il  les  avoic  déli- 
ptor  (o'Hmeft.  vrez. 

Et  dilexerunt  II  l’afliiroicnt  de  leur 
cum  in  ore  fuo  , amour  : mais  leur  lan- 
& linguâ  fud  gue  trompeufe  n’expri- 
mentiti  funt  ei.  moit  rien  moins  que 
les  vrais  fentimens  de 
, leur  cœur. 
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Toujours  peu  fidelles 
à garder  fa  Loy , ils  fai- 
foient  aflez  connoître  le 
peu  de  fincerité  qu’il  y 
avoit  dans  leur  péni- 
tence. 

Cependant  Dieu  ne* 
laifl'oit  pas  d’ufer  de  mi- 
fericorde  envers  eux:  il 
arrêtoit  le  cours  des 
châtimens  dûs  à leurs 
péchez  , & ne  vouloir 
pas  les  perdre. 

Par  un  excès  de  bon- 
té , il  empcchoit  fa 
colere  de  s enflammer 
Conte  entière  , & il  la 
détournoit  de  deflus 
eux. 

Il  confideroit  quec’é- 
toit  des  hommes  for^ 
mez  d’une  chair  foible 
ôc  fragile,  & dont  la 
vie  n’eft  qu’un  fouffle 
de  vent  , qui  ne  dure 
gueres  & ne  revient 
plus. 

Combien  de  fois  Tai- 
grirent-ils  dans  le  de- 
lert  ? ils  provoquèrent 
fa  colere  par  les  mur- 

' A 


lAtTMI 

Cor  autem  co- 
rum  non  erat  rec- 
tum cum  eo  y nec 
fideles  habiti funt 
in  teftamento 
ejus. 

Ipfe  autem  ejî 
mfericors  & 
propitius  fiet  pec- 
catis  eorum , & 
non  difperdet 
eos. 

Et  abundavit 
ut  averteretiram 
fuam  , & non 
acccndit  omnem 
iram  fuam. 

Et  re  corda  tus 
eft  quia  caro 
funtyfpiritus  va- 
dens  & non  re - 
diens. 


Qu,oties  exacer- 
baverunt  eum  in 
deferto  ? in  iram 
concit avertit  eum 
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in  inaquofo.  mures  aufquels  ils  s’a- 
bandonnèrent dans  la 
foif. 

Et  conver/i  Et  à peine  étoient-ils 
funt , & tenta - retournez  à luy  , qu’ils 
•**  verunt  Deum}&  le  tentèrent , ce  Dieu 
fanftum  Ifrael  plein  de  bonté,  ce  Dieu 
exacerbaverunt.  faint  d’Ifraël , Sc  qu’ils 
l’irriterent  de  nouveau. 

Non  funt  recor-  Ils  ne  fe  fouvinrent 

dati  manus  ejus , pas  de  ce  que  fon  bras 
die  qua  redemit  pui fiant  avoir  fait , au 
eos  de  manu  tri - temps  qu’il  les  tira  des 
~ bulantis.  mains  de  Pharaon  , qui 

les  opprimoit. 

Sic  ut  pofuit  in  Us  ne  fe  fouvinrent 
tÆgypto  Jigna  pas  des  prodiges  operez 
fua  j & prodigia  en  Egypte  dans  la  plaine 
fuaincampo  Ta-  de  Tanis. 
neos. 

Et  convertit  in  Le  Seigneur  changea 
fanguinem  flimi-  en  fang  les  rivières  & 
na  eorum  & im - toutes  les  eaux  de  leurs 
bres  eorum  y ne  ennemis  , afin  qu’ils 
biberent.  n’eûflènt  plus  de  quoy 

boire. 

Mijit  in  eos  ' Il  leur  envoya  une 
cynomyam  y & multitude  prodigieufe 
comedit  eos  -,  & de  mouches  de  toute  ef- 
ranam  y & dif-  pece  , dont  ils  étoient 
perdidit  eos.  mangez  , & une  infi- 

. * înj 


Digitized  by  GoogI 


3*o  L XXVII.  Ps  iaumi 

nité  de  grenoiiilles  , qui 
infeéfcoient  tour. 

II  livra  leurs  fruits  aux  Et  dédit  dru* 
chenilles , 8c  leurs  moif-  gini  fruttus  eo- 
fons  aux  fauterelles.  rum  J & labores 

eorum  locuftx. 

II  fit  périr  leurs  vi-  Et  occidit  in 
gnes  par  la  grêle  , & gr andine  vineas 
leurs  arbres  par  la  bruï-  eorurn  3 & moros 

eorum  in  f rui- 
na. 

La  grêle  afTomma  en-  Et  tradidit 
core  leurs  beftiaux  , 8c  grandini  jumen- 
le  feu  acheva  de  confu-  ta  eorum,  &pof- 
mer  ce  qu  il  leur  reftoit.  fejjiones'  eorum 

igni. 

* Dieu  fit  enfuite  pafier  Mijît  in  eot 
les  effets  de  fa  colere  8c  iram  ïndignatio- 
de  Ion  indignation  fur  ni  s fua  ; indigna- 
leurs  perfonnes  , 8c  il  tionem,  & iram , 
les  frappa  de  plufîeurs  & tribulatio - 

play  es  par  le  miniftere  nem  , immijfiones 
des  Anges  exécuteurs  de  per  Angeles  ma* 
fa  vengeance.  los. 

Donnant  urt  libre  ef-  nam  fecit  fe- 
fort  à fa  colere  , il  épar-  mita  irœfua  : non 
gna  aufli  peu  la  vie  des  pepercit  d morte 
hommes  que  celle  des  animabus  eorum, 
animaux.  jumenta  eo- 

rum in  morte  cou - 
clujit . 
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Et  percttffit  om- 
it c primo genitum 
in  terra  zs£.gy- 
pti  j primitias 
om'nis  laboris  eo- 
rum  in  taberna- 
•culis  Cham. 


Et  abflnUt  fi- 
ent oves  popu- 
lum  fuum  , & 
perdnxit  eos  tan - 
c/nam  gregem  in 
deferto. 


Et  cduxit  eos 
in  fpe  , dr  non 
timuernnt  , & 

inimicos  eorurn 
o per  ni  t mare. 

Et  induxit  eos 
in  montera  fan- 
cltflCdtionls  fut  , 
montent  qnernac- 
e]  ut  fi  vit  dextera 

fjm. 

Et  ejecit  afa- 
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11  frappa  de  mort  tous 
les  aînez  des  Egyptiens , 
de  ces  defeendans  de 
Cham  virent  leurs  mai- 
fons  dépouillées  des  pre- 
miers fruits  de  leurs 
foins  8c  de  leurs  tra- 
vaux. 

Par  ces  coups  éclatans 
de  fa  puiflânee  , il  enle- 
va fon  peuple  à l’E- 
gypte j & le  raflemblant 
en  un  troupeau  , com- 
me des  brebis  égarées  , 
il  les  conduifit  dans  le 
defert. 

Ce  peuple  marchoic 
plein  de  confiance  8c 
fans  rien  craindre,  après 
avoir  vît  fes  ennemis 
enfevelis  dans  les  flots 
de  ia  mer  rouçe. 

Le  Seigneur  l'intro- 
duifit  dans  les  monta- 
gnes de  Judée,  lieu  def- 
tiné  aux  exercices  de  la 
vraye  Religion  , & que 
ce  Dieu  puilfant  con- 
quit par  la  force  de  fon 
bras. 

11  en  chalfa  Jes  nations, 

Pv 
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& leur  fit  prendre  la  rie  eorum  gen - 
fuite  devant  fon  peu-  tes  s & forte  di- 

I)le , auquel  il  partagea  vifit  eis  terrant 
e pays  comme  Ion  he-  in  funiculo  dif- 
ritage,  tributionis. 

Il  plaça  les  enfans  Et  habitare 
d’Ifracl  dans  les  maifons  fecit  in  taberna - 
de  leurs  ennemis.  culis  eomm  Tri- 

bus Ifra'él. 

Eux  cependant  pre-  Et  tentave - 
venus  de  tant  de  bien-  mnt , & exacer - 
faits  , ne  lai  fièrent  jaas  baverunt  Deum 
' de  tenter  encore  & d ir-  excelfum , & te- 
nter le  Très-haut  par  ftimonia  ejus  non 
leur  defobeifiânce  à fa  cuftodiernnt. 
loy. 

Ils  s’éloignèrent  du  Et  averterunt 
Seigneur  , & violèrent  fe , & non  fer- 
ion  alliance  : devenus  , vaverunt  pac- 
comme  leurs  peres  fem-  tum  : ejuemad- 
blables  à un  méchant  modum  patres  eo-  > 
arc , ils  fe  trouvèrent  rum  , converfi 
auflî  inutiles  aux  vûcs  funt  in  arcum 
que  Dieu  avoit  fur  eux.  pravum . 

Les  collines  deftinées  In  iram  conci- 
au  culte  du  Seigneur  , taverunt  eum  in 
furent  les  lieux  mêmes  co/libusfuis,&  in 
où  ils  excitèrent  fa  co-  fculptilibns  fuis 
lere  : c’eft-là  qu’ils  le  ad  amnlationefn 
piquèrent  de  jaloufie  , eum  provocave - 
en  rendant  à de  yaines  rmt . 
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Audivit  D eus , 
Cr  f prévit  s & 
ad  nihilum  rede- 
git  valde  Ifraël. 


Et  rcpulit  Ta- 
bemaculum  Silo } 
Tabernaculum 
fuum  ubi  habi - 
tavit  in  homini- 
bus. 

Et  tradidit  in 
captivitatern  vir- 
tuttm  eorum  , & 
pulchritudinern 
eorum  in  manu  s 
inimici. 

Et  conclufit  in 
gladio  populum 
fuum  , & hare- 
ditatem  fuam 
/ prévit . 


Juvenes  eorum 
co?nedit  ignis  , 


David.  32.3 

Idoles  les  honneurs  qu’- 
ils luy  dévoient. 

Ces  abominations 
crioient  vengeance  , 
Dieu  les  entendit  ; & 
méprifant  Ifraël  que 
tant  de  miracles  n’a- 
voient  fçû  luy  attacher, 
il  l’humilia  d’une  étran- 
ge maniéré. 

Il  abandonna  le  Ta- 
bernacle de  Silo  , ce 
Tabernacle  où  il  leur 
rendoit  fa  prefence  feri- 
lîble.  • 

Il  permit  que  l’Arche 
qui  étoit  leur  force  & 
leur  gloire  , fût  prife  8c 
demeurât  entre  lesmains 
leurs  ennemis. 

Il  lailïa  périr  fon  peu- 
ple par  le  glaive  ; ce 
peuple  qu’il  avoit  tou- 
jours chéri  comme  fon 
héritage  , mais  pour  le- 
quel il  n’avoit  plus  que 
du  mépris. 

Le  feu  de  la  guerre 
en  confuma  la  plus  bel- 
P vj 
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le  jeuneflè  j &les  jeu-  & virgines  co -* 
nés  filles  privées  de  rum  non  funt  U- 
leurs  futurs  époux  , ne  mentata. 
trouvèrent  perfonne  qui 
pleurât  leur  fort  : cha- 
cun pleuroit  fes  propres 
malheurs. 

Les  Prêtres  mêmes  Sacerdotes  eo - 
périrent  dans  le  com- , rum  in  gladio 
bat , fans  que  perfonne  ceciderunt  3 & 

efiîiyât  les  larmes  de  vidua  eorum  non 
leprs  veuves.  plorabantur. 

Mais  le  Seigneur  , Et  ex  citât  us 
comme  un  guerrier  que*  efi  tanquam  dor - 
le  vin  auroit  cnfevcli  miens  Dominas  j 
dans  un  long  & pro-  tanquam  potens 
fond  fommeil , s’éveil-  crapulatus  à vi- 
la , pour  ainfi  dire  , à la  no. 
fin. 

Il  prit  fes  armes , & Et  percujfit  ini- 
fit  â fes  ennemis  des  micosfuos  in  pof- 
playes  qui  les  coiivri-  teriora  y oppro* 
rent  de  confufion  pour  brïum  fcmpiter- 
jamais.  num  dédit  illis : 

Il  punit  aufii  la  Tri-  Et  rcpulit  Ta - 
bu  d’Ephraïm , fils  de  bernaculum  Jo - 
Jofeph  , ne  voulant  fephj&Tribum 
point  qu’elle  fût  com-  Ephraim  non  e~ 
me  auparavant  depofi-  legit. 
taire  de  fon  Tabernacle. 

Mais  il  choifit  â fa  Sed  e legit  Tri- 
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bum  Juda , mon- 
tent Sion  quem 
dilexit . 

Et  adificavit 
Jîcut  unicornium 
fanttifitium  fuis 
in  terra  quant 
fundavit  in  fa- 
ut la. 


Et  e le git  Da- 
vid ferz'Hm funm\ 
& fuftulit  eum  de 
gre gibus  ovium , 
de  poft  fœtantes 
accepit  curn. 

Pafcere  Jacob 
fervum  tuum , & 
Jfraél  haredita- 
tem  fuam. 

Et  pavit  eos 
in  innocentia  cor- 
dis  fui  , & in 
intelleElibus  ma- 
rmum  fuarum  de- 
duxit  eos . 
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place  la  Tribu  de  Juda, 
il  choifit  à la  place  de 
Silo  fa  chere  montagne 
de  Sion. 

En  ce  lieu  qu’il  doit 
toujours  protéger  , il 
s’eft  bâti  un  fanétuaire 
qui  en  efl  toute  la  force 
& toute  la  défenfe,  com- 
me la  corne  de  la  Licor- 
ne eft  toute  la  force  8c 
toute  la  défenfe  de  cet 
animal. 

Il  a choifi  fon  fervi- 
teur  David  ; il  l’a  tiré  de 
la  bergerie  & de  la  fui- 
te des  brebis  , pour  luy 
donner  la  conduite  des 
enfans  de  Jacob  fou 
ferviteur  , & pour  luy 
confier  le  foin  d’Ifraci 
fon  héritage. 

David  de  fon  côté  a 
tâché  de  gouverner  ce 
peuple  avec  intégrité , 
8c  de  le  conduire  avec 
prudence. 
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P SE  AU  ME  LXXVIII. 

Le  Prophète  fait  icy  parler  le  peuple  Juif  déplorant 
fes  calamite^depuis  la  perfecution  d‘  Antiochus. 
Ce  Pfeaume  dans  le  fens  figuré  doit  s' appliquer 
à l'Eglife  ravagée  par  les  heretiques  & par  les 
infidelles. 

SEigneur, les  nations  t}Ehs  , vene - 
font  entrées  dans  vô-  J-J  runt  gentes 
tre  héritage  ; elles  ont  in  hareditatem 
foiiillé  vôtre  faint  Tem-  tuam  \folluerunt 

Î)Ie  s elles  ont  fait  de  templum  fanttum 
a fuperbe  ville  de  Je-  tmtm  j pofnerunt 
rufalem,  un  amas  de  ca-  Jerufalem  in  po - 
banes  propres  à garder  morum  euftodiam 
des  vergers. 

Ces  barbares  ont  don-  ofuerunt  mor- 
ne, en  proye  aux  oi-  ticina  fervorurn 
féaux  & aux  b!tes  fau-  tuorum  efeas  vo- 
vages  les  cadavres  de  latilibus  cœli  , 
vos  ferviteurs.  carnes  fanftorum 

tuorum  beftiis 
terra. 

Ils  ont  fait  couler  le  Ejfuderunt 
fang  de  vos  adorateurs  fanguinem  eo- 
comme  l’eau  autour  de  ram  tanejuam 
Jerufalem  > & il  ne  s’eft  aejuam  in  circai - 
trouvé  perfonne  qui  tu  Jerufalem  ; 
rendît  les  derniers  de-  & non  erat  qui 
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fepeliret.  - voirs  de  la  fepulture  à 

ces  malheureufes  vi&i- 
mes  de  leur  fureur. 

Fafti fumus  op - Nous  fommes  deve- 

probrium  vicinis  dus  l’objet  du  mépris 
noftris  , fubfan-  de  nos  voifins  , le  jouet 
natio  & illufio  &c  la  rifée  des  peuples 
his  qui  in  circui-  qui  nous  environnent. 
tu  noftro  funt. 

Vfquequo.Do-  Jufques  à quand , Sei- 
mine  , irafceris  gneur  , ferez  - vous  ir- 
in  finem  ? accen-  rité  contre  nous?  vôtre 
detur  velut  ignis  couroux  durera-t-il  juf- 
z,elus  tuus  ? qu’à  nôtre  entière  rui- 
ne ? le  feu  de  vôtre  .in- 
dignation s’enHammcra- 
t-il  toujours  de  plus  en 
plus  ? 

Efunde  iram  Ne  vaut-il  pas  mieux 
tuam  in  gentes  répandre  vôtre  colere 
qu<t  te  non  no-  fur  des  nations  qui  ne 
verunt  , & in  vous  connoiflént  point , 
régna  qiu  no - & fur  des  Royaumes  où 
men  tuum  non  vôtre  nom  n’eft  point  in- 
invocaverunt.  voqué  ? 

Quia  comede-  Ces  nations  ont  exer- 
runt  Jacob  > & cé  allez  de  cruautez  fur 
locurn  ejus  defo-  Jacob  , & fait  allez  de 
lavernnt.  ravages  liir  les  terres  > 

pour  attirer  yos  vea* 
^ geances. 
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Puniffez  les  crimes  re- 
cens de  vos  ennemis  , 
&c  oubliez  les  anciennes 
iniquitcz  de  vôtre  peu- 
ple : confiderant  à quel 
excès  nous  avons  été 
affligez  , hâtez-vous  de 
prévenir  par  les  effets 
de  vôtre  mifericorde  les 
nouveaux  malheurs  qui 
nous  menacent. 

Secourez  - nous  , ô 
Dieu  , nôtre  unique  ef- 
perance  \ délivrez-nous 
pour  vôtre  gloire  de 
i’érat  où  nous  hommes 
réduits  ; que  l’intérêt  de 
vôtre  nom  s’uniffe  â vô- 
tre bonté , pour  obtenir 
de  vous  le  pardon  de 
nos  pechez. 

Peut  être  que  diffé- 
rant de  nous  fecourir  , 
vous  donneriez  lieu  aux 
autres  peuples  de  dire  : 
où  eft  le  Dieu  qu’If- 
raël  adore  ? Faites  donc. 
Seigneur  , éclater  au 
plutôt  à leurs  yeux  ôc 
aux  nôtres  la  vengeance 
du  fang  de  vos  fervi- 


S E A U M E 

Ne  mcmirieris 
inicjnitatum  nof- 
trarurn  antiqua- 
rum  : cita  anti- 
cipent nos  miferi- 
cordia  tua , quia' 
pauperes  fatti f 
mus  nimis. 


Adjuva  nos  , 
Deus  falutaris 
nofter  , & pro- 
pter  gloriam  no- 
ministuiy  Domi- 
ne , libéra  nos-,& 
propitius  efio  pec- 
catis  noftris  pro- 
ptcrnornen  tuum. 

Ne  forte  die  an  t 
in  gentibus  y ubi 
eft  Deus  eorum  ? 
& innotefeat  in 
nationibus  coram 
oculis  noftris. 

Vltio  fangui - 
nis  fervorum 
tuorum  qui  eft  h - 
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fus  efi  ; introeat  teurs  que  les  gemiflè- 
in  conjpettii  tuo  mens  que  nous  pouflbns 
gémit  us  comp  edi-  dans  les  fers  montent 
torum.  julqu’à  vous. 

Secundum  ma-  Employez  la  puifïan- 
gnitudinem  bra-  ce  de  vôtre  bras  à pro- 
chii  tui  poffide  teger  des  enfans , à qui  . 
filios  mortifca-  la  cruauté  de  leurs  cn- 
torum.  nemis  a enlevé  leurs 

per  es. 

Et  redde  vi-  Rendez  à lias  voilîns 
cinis  noftris  fep-  avec  ufure  les  infultes 
tuplum  in  finit  de  les  outrages  qu’ils  . 
eorum  3 impro-  ont  ofé  vous  faire , Sei- 
perium  ipfontm  gneur. 
tjitod  exprobra- 
verunttibij  Do- 
mine. 

Nos  autem  po - Et  nous  , qui  fommes 

pulns  tu hs  & vôtre  peuple  ôc  vôtre  ' 

oves  pafcua  tua,  troupeau  , nous  vous 
conftcbimur  tibi  rendrons  grâces  à ja- 
in  feculnm.  mais  de  vos  bontez. 

In  generatio-  Nôtre  reconnoiflànce 
nem  er  généra - égalant  le  cours  de  tous 
tionem  annun-  les  fiecles  , nous  ne  cef- 
tiabimus  laiidcm  ferons  jamais  de  publie^ 
tuam.  vôtre  gloire. 
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PSÈAUME  LXXIX. 

Ce  Tfeaume  eft  une  priere  faite  a Dieu  au  nom 
du  peuple  Juif , ©>  qui  regarde  le  temps  de  1* 
future  captivité  de  Babylone ■ Sous  l'idée  de  cette 
captivité  des  Juifs  & de  leur  délivrance  , le  Pro- 
phète nous  reprefente  icy  notre  efelavage  fous  le 
Démon  , & nôtre  délivrance  par  le  Mejfie. 

O Dieu  , qui  mar-  qVI  regis  If- 
chiez  autrefois  à **Craël  inten- 
la  tête  des  enfans  d’If-  de  qui  deducis 
raël , qui  conduirez  les  velut  ovem  Jo - 
enfans  de  Jofeph  com-  fepb. 
me  vôtre  cher  troupeau, 
écoutez  aujourd’huy  leur 
priere. 

Vous  qui  êtes  aflîs  & Qu\ fe  de  s fuper 

porté  fur  les  aîles  des  Cherubim  , nta- 
Cherubins  , venez  au  nifeftare  coram 
plutôt  vous  montrer  à Ephra/m  Ben - 
Ephraïm  , à Benjamin  , jamln  & Ma^ 
à Manaiïë , à toutes  les  najfe. 

Tribus  qui  compofent 
vôtre  peuple. 

Reveillez  en  quelque  Excita  poten « 

forte  vôtre  puiffance  , tiam  tuant  & 
& hâtez- vous  de  venir  veni , ut  falvos 
à nôtre  fecours.  facias  nos. 

Faites  , ô mon  Dieu  , Deus , concerte 
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nos,  & oftende  que  retournant  fince- 
faciem  tuatn , & rement  à vous  , nous 
fahi  erimus.  méritions  vos  regards: 

il  ne  faut  que  ces  re- 
gards pour  mettre  fin 
à nos  maux. 

Domine  Déni  Seigneur  , Dieu  puif- 
virtHtttm  j cjuouf-  fiant  , jufqu’à  quand  vô- 
que  irnf écris  fn~  tre  colere  vous  fera- 
-per  orationem  t-elle  rejetter  les  prières 
fervi  tni  dun  peuple  qui  vous 

, : adore  ? 

Cibabis  nos  pa*  Jufiqua  quand  nous 

tie  lacrymarum  , nourrirez-vous  de  pain 
& potttm  dabis  de  larmes  ? jufqu’à 
nobis  in  lacrymis  quand  nous  ferez-vous 
in  menfura.  boire  en  abondance  l’eau 

de  nos  pleurs  ? 

Pofuifti  nos  in  Vous  nous  avez  laifi- 
tontradiftionem  fez  fans  fecours  en  but- 
vicinis  noftris  f te  à nos  voifins  , & nous 
& inimici  noftri  femmes  devenus  le 
fubfanna',jerunt  jouet  de  nos  ennemis 
nos.  par  les  victoires  qu’ils 

ont  remportées  fur 
nous. 

Doits  virtu-  Mais  faites  , ô Dieu 
tum  , eonverte  puilïant , que  nous  nous 
nos  ; & oftende  convertiffions  à vous  ; 
faciem  tsiam  ,&  rendez-nous  ces  regards 
falvi  erimus . bjenfaifans  , qui  met- 
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tent  fin  à nos  maux. 

Vous  avez  autrefois  Vineam  de 
tranfplanté  vôtre  peu-  <tÆgypto  tranf- 
ple  comma  une  vigne  , tulijti  : ejecijU 
de  l’Egypte  en  Judée  , gentes  , & plan- 
après  avoir  chafTé  de  tafii  earn. 
cette  fertile  contrée  les 
nations  qui  l’occu- 
poient. 

Vous  avez  conduit  Eux  itinerit 
cette  vigne  dans  le  che-  fuifti  in  conjpebh t 
min  fans  la  perdre  ja-  ejus  : plautaJH 
mais  de  vûë  : vous  luy  radices  ejus  , & 
avez  fait  prendre  de  implevit  terram , 
fortes  racines  , & elle  a 
rempli  une  vafte  éten-  , : 
due  de  pays. 

Elle  s’eft  élevée  alïez  Operuit montes 

haut  pour  couvrir  les  ambra  ejus  / & 
montagnes  de  fon  ora-  arbufta  ejus  ce - 
bre>'&  pour  cacher  de  dros  Eei. 

(es  branches  les  plus 
hauts  cedres  du  Liban. 

Elle  s’eft  étendue  juf-  Et  extendit 
qu’a  la  mer  , & elle  a palmites  fuos  uf- 
poulfé  fes  rejettons  juf-  que  ad  mare  , & 
qu  a l’Euphrate.  ufque  ad  flumen 

propagines  ejus . 

Après  tant  de  foins  Vt  quid  def- 
Seigneur  , pour  cultiver  truxifti  mace- 
cette  vigne  , pourquoy  riant  ' ejus  , &. 


: i de  David. 

'vindemiant  cam  en  avez-vous  rompu  la 
omnes  qui  pra-  clôture  ? Pourquoy  l’a- 
tergrediuntur  vez-  vous  abandonnée  , 

viarn  ? 6c  Iailïe  vendanger  aux 

pafl’ans  ? 

- Exterminavit  Un  Sanglier  forci  des 
eam  ^dperdefyl-  forêts  J’a  ravagée  ; une  • 
va  , & .ftngula-  bête  farouche  d’une 
ris  férus  depaf-  grandeur  linguliere  en 
tus  efi  eam , a mangé  tous  les  fruits. 

Deusvirtutum,  Dieu  puiflànt , reve- 
convertere  ; ref-  nez  à nous  j regardez 
pice  de  cœlo  3 & du  haut  du  ciel  cette 
vide  j & vifita  vigne  autrefois  fi  flo- 
vineam  iflam.  rifiànte  , voyez  le  trille 
état  ou  elle  elfc , & ve- 
nez luy  rendre  vos  pre- 
miers foins. 

Et  perfee  eam  Reparez-la, Seigneur , 
quant  plant avit  puifque  vous  l’avez 
dextera  tua  -,  & plantée  de  vos  mains  : 
fuper  filium  ho-  jettez  pour  cela  vos 
minis  cjuem  con-  y eux  fiir  celuy  des  'en- 
firmajti  tibi.  fans  des  hommes  que 
vous  avez  deftiné  à 
l’execution  de  vos  def- 
feins. 

Incenfaigni  & Vos  ennemis  ont  brû- 
fuffofa  ; ab  in-  lé  & ravagé  vôtre  he- 
crepatione  vultûs  ritage  , mais  vous  n’a- 
tni  prribunt.  vez  qu’à  les  regarder 
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dans  vôtre  colere , pour 
les  exterminer. 

Protégez  l’homme  qui 
doit  être  l’inftrument  de 
vôtre  bras  i protégez 
celuy  des  enfans  des 
.hommes  que  vous  def- 
tinez  à travailler  avec 
vous  à nôtre  délivrance. 

De  nôtre  côté  . nous 
ne  vous  abandonnerons 
jamais  : vous  nous  ren- 
drez la  vie  , & nous  ne 
l’emploirons  qu’à  invo- 
quer vôtre  nom. 

Converti  flez  - nous 
donc  , Seigneur  , tout- 
puidant  , &c  jettez  fur 
nous  de  ces  regards  fa- 
vorables , qui  portent 
dans  les  cœurs  l’afTu- 
rançe  du  falut. 


S E AV  M J 


Fiat  manus 
tua  fuper  virunt 
dcxtera  tua  3 & 
fuper filium  homi- 
nis  ç/uem  confir - 
ma  fit  tibi. 

Et  non  difce - 
dimus  a te  : vivi- 
fie abis  nos  j er 
nomen  tuum  in * 
vocabimus. 

Domine  Deus 
virtutum  , con- 
verte  nos  3 & 
ofiende  faciem 
tuam  3 & falvi 
erinius. 
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Le  Profhete  exhorte  les  fuifs  * bien  celebrer  les 
fêtes  ordonnées  par  le  Seigneur  en  mémoire  de  fes 
bienfaits.  Il  fait  auffi  parler  Dieu  même  , qui 
par  le  récit  de  fes  grâces  engage  fon  peuple  à le 
fervir  ■ & qui  fe  plaint  en  même  temps  de  l'in- 
gratitude de  ce  peuple . 


'rXultate  Deo 
adjutori  nof- 
tro  Jubilate  Deo 
Jacob. 


Snmite  pfal- 
mum  , & date 
tympanum , psal- 
terium juctindam 
cum  cithara. 

Buccinate  in 
Neomenia  tuba , 
in  infigni  die  fo- 
lemmtatis  veftra. 


Quia  pracep- 
tum  in  Ifraêl  efl, 
& jndicium  Deo 


C'  Hantez  avec  joye 
v les  louanges  du 
Seigneur , qui  nous  a 
toujours  protégez  *,  cé- 
lébrez avec  allegrelfe 
la  gloire  du  Dieu  de 
Jacob, 

Entonnez  des  canti- 
ques à fan  honneur  , 
apportez  vos  tambours  , 
vos  harpes  , vos  luths. 

Faites  tout  retentir  du 
bruit  des  trompettes  en 
ces  premiers  jours  de 
lune  , jours  diftinguez 
par  la  folemnité  de  vos 
fêtes. 

C’eft  le  Dieu  de  Ja- 
cob qui  les  a prefcrites 
ces  fêtes , & qui  les  a 


./ 


! 
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ordonnées  au  peuple  Jacob.  s 
d’ifracl. 

Il  établit  parmy  les  Tcftimoniumin 
enfans  de  Jofeph  ces  Jofcpb  pofait  il- 
témoignages  de  leur  lad  > cam  exiret 
reconnoiflance  à Ton  de  terra  zAigy- 
égard , lorfqu’au  fortir  pti  ; linguam 
de  l’Egypte  il  leur  dicta  quant  non  nove- 
fes  Ioix  , & leur  parla  rat , audivit. 

' pour  la  première  fois. 

Il  les  avoir  déchar-  Divertit  ab 
gez  du  fardeau  infupor-  oneribus  dorfum 
cable  fous  lequel  ils  cjus -,  manus  ejus 
avoient  gémi  ; il  venoit  in  cophino  fer~ 
de  les  délivrer  du  vil  vierunt. 

8c  pénible  travail  au- 
quel leurs  mains  avoient 
été  aflèrvies. 

Vous  m’avez  invoqué  In  tribulatione 
dans  l'affliction  , leur  invocafti  me  y 
dit  - il  alors  , 8c  je  & liberavi  te  : 
vous  en  ay  délivrez  : exaudivi  te  in 
i’ay  exaucé  vos  vœux  abfcondito  tern - 
lofque  caché  dans  une  pejlatis  ; probavi 
nuée  , j’ay  excité  la  rem-  te  apad  aqaarn 
pêie  qui  a fubmergé  contradiftionis. 
tous  vos  ennemis  ; mais 
j' ay  reconnu  enfuite  vô- 
tre ingratitude  aux  eaux 
de  contradiction. 

Ecoutez , mon  peuple,  Audi , pop  ahts 

meus  t 
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meus  3 & contef- 
tabor  te  : Ifraëly 
fi  audieris  me 
non  erit  in  te 
Dchs  recens  y ne- 
que  adorabis 
Deum  alienum. 

Erro  enim  fhm 
Dominus  Deus 
tuas  y qui  eduxi 
te  de  terrazÆgy- 
pti  : dilata  os 
tuum  , & imple- 
bo  illud. 

# 

Et'  non  audi- 
vit  populus  meus 
'uocern  meam,  & 
Ifraël  non  int'en- 
dit  mihi. 

Et  dimlji  eos 
feeundiiin  défi  de- 
ria  cor  dis  eorum  ; 
ibunt  in  adinven-  , 
tionibus  fuis. 

Si  populus  meus 
audijfet  me  , If- 
raël  fi  in  viis 
ambulajfet 


David. 

Je  vais  vous  déclarer 
mes  volontez  : fi  vous 
voulez  m’obéir , Ifraël*,* 
vous  n’aurez  point  par- 
my  vous  de  Dieux  nou- 
veaux, vous  n’adorerez' 
point  de  Dieux  étran- 
gers. _ . 

Je  fuis  le  feul  que 
vous  devez  reconnoî- 
tre  pour  vôtre  Seigneur 
& pour  vôtre  Dieu , 
c’eft  moy  qui  vous  ay 
tiré  de  1 Egypte  : vous 
n’avez  qu’à  former  des 
defirs  , je  les  rempli- 
ray. 

Mais  mon  peuple  n’a 
point  écouté  ma  voix  , 
Ifraël  ne  m’a  point  écou- 
té. 

C’eft  pour  cela  que’ 
je  l’ay  abandonné  à fes 
defirs  dereglez  , & à 
l’égarement  de  fes  pen- 
fées‘. 

S’il  m’avoit  obéi  ce 
peuple  , fi  Ifraël  avoic 
marché  dans  la  route 
que  je  luy  a vois  mar- 

CL 
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quée  , rien  ne  m’eut  été  Pro  nihilo  fol* 
j?liis  aile  que  d humilier  Jïtati  inimicos  eo* 

‘ Its  ennemis^  , & j’au-  rum  humilia fem, , 
rois  bien- tôt  appefanti  (£*  /hper 
mon  bras  fur  fes  perfç-  lames  eos  mi* 
cuteurs.  fiffem  manurn 

rnçam. 

Mais  helas  ! ceux  que  Inimici  Domini 
le  Seigneur  aimoitcom-  memiti  funt  ci  , 
me  fes  enfans  } fe  font  & erit  tempas 
déclarez  contre  Ipy  , 8c  eprum  in  f<ecula} 
luy  ont  manqué  de  fide- 
lité : auflî  leur  fera-t-il 
fouffiir  à jamais  la  pei- 
ne de  leur  ingratitude. 

Ils  luy  ont  été  in  fi-  Et^bavit  eos 
déliés , même  après  que  ex  aWpeframcn- 
dansla  terre  promife  il  ti , & de  petra 
les  a eu  nourris  de  la  me  lie  faturavit 
fleur  de  froment  , 8c  eos, 
qu’il  leur  a eu  fait  cou- 
ler en  abondance  le  miel 
de  la  pierre. 


•I 

< 
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PSEAUME  LXXXI. 

Zt  Prophète  fait  icy  parler  Dieu  , qui  reproche  aux 
Princes  & aux  Magiflrats  leur  iniquité  , q;  i 
les  avertit  de  leur  devoir  dans  l' adminiftra- 
tien  de  la  juftice  » & qui  les  fait  fouvenir  de  la 
mort  après  laquelle  ils  doivent  eux-mêmes  être 
juge^.  Le  dernier  verfet  de  ce  Pfeaume  doit  s' en- 
tendre de  la  venue  du  MeJJie . 

\ - _ , 

Eus  ftetit  T E Seigneur  aflîfte 
JJ  in fynagoga  I j aux  aflèmblées  des 
X>eornfjft 1 in  me-  Juges  de  la  terre  , qui 
dio  autem  Deos  en  lont  comme  les 
dijitdicau  Dieux  : aflis  au  milieu 

d’eux  il  examine  & il 
pefe  les  jugemens  qu’ils 
portent. 

’Vfyuequo  ju-  Jufquesà  quand  , leur 
dicatis  iniquita - dit-il  , rendrez  - vous 
tem  , & faciès  des  jugemens  injuftes  ? 
peccatorumfumi - Jufques  à quand  vous 
tis  ? laiflerez-vous  feduire 

en  faveur  des  méch.ms 
par  l’éclat  de  leur  for- 
tune ? 

Judicatc  egeno  Rendez  juftice  à l’in- 
du pupillo  j hu-  digent  & à l’orphelin  , 
milern  & paupe - protégez  les  petits  & les 
mn  jufiifcate.  malheureux. 

QJ  i 

► - ^ 
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Tirez-les  de  i’oppref- 
fion,  mettez -les  à cou- 
vert de  la  violence  des 
pécheurs. 

Mais  ces  hommes 
aveuglez  par  leurs  paf- 
fions , n’écoutent  point 
ces  avis  : ils  marchent 
dms  les  tenebres  , ils 
rtnverlènt  tout  dans  le 
monde  par  leurs  iniuf- 
tices. 

Magiftrats  iniques  > 
je  vous  ay  établis  Dieux 
delà  terre  par  la  com- 
munication de  ma  puifi- 
fan  ce  : vous  êtes  tous 
les  fils  du  Très-haut ,,par 
la  reflèmblance  que 
vous  donne  avec  luy 
l’autorité  qu’il  yous  a 
confiée. 

Vous  mourrez  cepen- 
dant comme  les  autres 
hommes  ; vous  finirez 
avec  vôtre  puiffance , 
comme  on  a vû  finir 
chacun  de  ceux  dont 
vous  occupez  la  place. 

Levez  - vous  donc , 


SEAUMl 

nHrn  de  manu 
peceatoris  liber 
rate . 

Nefeierunt  ; 
neque  intellexe- 
runt  : in  tenebrif 
ambulant  , mo- 
vebuntur  amniu 
fundamenta  ter- 
ra. 

Ego  fai  > E)ii 
eftis,  &fiiù  Ex * 
celji  omnes. 

( 


Eripite  pau- 
rem  y & eçe- 


V os  autem  fi- 
ent homines  me - 
riemini  3 & fient 
unus  de  principe 
bus  cadetis. 


Surge  , D eus  £ 
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Jndica  terram  ; Seigneur  , vene2  vous- 
quoniam  tu  hure-  même  juger  la  terre  : 
ditabis  in  omni-  toutes  les  nations  char- 
bus  gentibus.  mées  de  l’équité  de  vos 
loix  , fe  foûmettront  à 
vous  , & deviendront 
vôtfe  héritage. 


P SEAÜME.  LXXXII. 


Le  Prophète  au  nom  du  peuple  Juif  implore  iey  le 
fecours  de  Dieu  contre  un  grand  nombre  de  na- 
tions unies  pour  luy  faire  la  guerre . C es  nations 
unies  nous  reprej entent  la  conjuration  des  enne- 
mis del'Eglife.  * > 

Eus  , cjuis  TJ  St  - il  quelqu’un  , 
X-'  fimilis  erit  ô mon  Dieu  , que 
tibi  ? ne  taceas , l’on  vous  puilîê  çompa- 
ncque  compefca - rer  en  puifl'ance  ? Par- 
ris , Dens.  lez  donc  , 8c  ne  demeu- 

rez pas  plus  long-temps 
tranquille. 

Qu,oniam  ecce  Car  vos  ennemis  par- 
inimici  tui  fonue - lent , 8c  lèvent  la  tete 
runt,  & quiode-  bien  haut.  * 

• runt  te  extule - 
runt  caput. 

Super  populum 
tuum  rnalignave- 
runt  confïlium  , vôtre  peuplé' , ils  ont 

QJij 


O 

Ils  ont  forpié de  per- 
nicieux deflehis  contre 
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confpirc  contre  ceux 
qui  vous  adorent. 

Allons  , ont-ils  dit , 
exterminons-les , 8c  les 
effaçons  du  nombre  des 
nations  : qu’on  ne  fe 
fouvienne  pas  même  à 
l’avenir  du  nom  d’Ifraël. 

Les  Iduméens  qui  ha- 
bitent dans  des  tentes  , 
les  JfmaëÜtes  font  en- 
trez dans  le  même  def- 
fein  , & ont  formé  une 
ligue  contre  vous. 


Les  Moabites  , les 
Agaréen s , les  Gibliens, 
les  Ammonites, les  Ama- 
lécites  , les  Philiftins 
8c  les  Tyriens  fe  font 
joints  à eux. 

Les  Aflyriens  font 
venus  au  fècours  des 
delcendans  de  Loth , 8c 
le  font  unis  à tous  ces 
peuples  pour  nous  ex- 
terminer. , 

T raittezfdeSjSeigneur, 
comme  vqjjs  trait  tâtes 


ss  AU  M B 

& cogitaverHvt 
adverj’us  fanttas 
tuos. 

Dixcrunt , ve-. 
nite  y & difpcr- 
damus  eos  de  gen~ 
te  , & non  me- 
moretur  nornen 
Ifra'el  ultra _ -, 

Quoniam  ccgi 
taverunt  unani- 
miter  ; Jimul  ad - 
verfum  te  tcfi te- 
ntent uni  di f p of ité- 
rant, tabernacu - 
la  Idumœorum  &" 
lyrnaclita. 

Aioab  (fr  A ga- 
rent , Gebal , & 
Amman , & A- 
malec ; A lie  ni  gê- 
na curn  habitan - 
tibus  Tyrans. 

Etenim  A fur 
venit  cum  illis  3 
fafti  funt  in  ad- 
jutorium  filUs  • 
Loth. 

Fac  illis  ficut 
Madian } & Si - 
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fara  .fient  Jabin  autrefois  les  Madianr- 
in  torrente  Cif~  tes,  Sifara  & Jabin  pro- 
fon.  che  le  torrent  de  Ciflôn. 

Difperierunt  Ils  périrent  a Endor, 
in  Endor  i fatti  & leurs  cadavres  pour* 
funt  ut  fierons  rirent  fans  fepulture , 
terra.  comme  le  fumier  fur  la 

terre. 

P one  Principes  Traitez  les  Chefs  de 

torum fieu : Oreb,  tous  ces  peuples  conju- 
& Zeb  , & Ze-  rez  , comme  vous'  trai- 
bee,&  Salmana.  tâtes  autrefois  Orcb  , 

. Zeb  , Zebée  , 8c  Sal- 

, mana. 

Omnes  Princi - Oiiy . Seigneur  frai- 

fes  eorum  . qui  tez  ainfi  tous  les  Chef*, 
dixerunt  : here - de  ces  peuples,  qui  ont 
ditate  pofiidea-  eû  l’infolence  de  dite  : 
mus  fanftuarium  rendons  - nous  maîtres 
Dei.  de  Jerufalem  , le  fane* 

tuaircduDieu  d’IfraÜl. 

. Deus  meus , Donnez-leur  , mon 
pone  ilhs  ut  ro - Dieu  , un  efprit  de  ver- 
tam  . & fient  tige  pour  les  déconcer* 
fiipulam  ante  fa-  ter  : diifipez-les  * com- 
fiem  vents.  me  le  vent  diffipeun 

v amas  de  paille. 

Sicut  igr.is  qui  Comme  le  feu  s atta- 
comburit  fyl-  che  a une  foret , 8c  la 
vain  , & fient  confirme  , comme  la 

fiamma  cçmbu-  foudre  embrafe  lesmon- 

• Qmj 
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Tagnes  ; faites  ain/i  rom-  rens  montes  , 
i>er  fur  nos  ennetnis  l’o-  Ita perfequens 
rage  de  votre  colere  9 illos  in  tempcfia- 
gui  les  |ette  dan$  la  te  tua  , & in  ira 
ponfternation.  twa  turbabis  eos. 

Couvrez  leur  le  vifa-  Impie  faciès  eo- 
ge  de  confusion  > & i!s  ram  ignomini'a  ; 
demandei  ont  qui  vous  cr  qu&rcnt  no~ 
, Seigneur , ds:sfin-  men  tuum  , Do- 
ftruir ont  de  vôtre  puif-  mine. 
iunce. 

Çu’ils  rougiflent,  & Erubefcant  & 
Cju  ds  yons  redoutent  à conturbentur  in 
jamais  , qu  ds  periiîênt  ftculum  fitculi  s 
la  honte  de  n’a-  confundan- 
yoir  pû  formet  contre  tur  3 & perçant « 
vous  que  d inutiles  pro- 
jets. - , 

Qri’ils  Sachent  que  Et  cognofeant 
votre  nom  eft  le  Sei-  quia  nomen  tibi 
gneur  > & que  vous  Seul  Dominas  ; tu  fo~ 
dans  l’Univers  avez  la  lus  altijfimus  lit 
Souveraine  puiiîance.  omni  terra . 


smmm 
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PSEAUME  LXXXIII. 


David  chaJJ'é  par  Abfalon  , expofe  en  ce  Pfeaume  le 
defir  ardent  qu’il  a de  revoir  le  T abernacle. 
Ainfs  dans  nôtre  exil  devons-nous foûpirer  après 
les  Tabernacles  éternels. 


f \ Vam  dilcEta 
T abern acu- 
la  tua  , Domine 
virtutum  ! con- 
cnpifcit  & défi- 
cit anima  mea  in 
atria  Domini. 


Cor  meum  & 
caro  mea  exulta- 
verunt  in  Deitm 
vivum. 


Etenim  pajfer 
invenit  fibi  do- 
vturn  i & turtur 
ri  dam  fibi  ubi 
ponat  pullosfiuos. 

yîltaria  tua , 
Domine  virtu- 
tum Rex  meus  , 
& Deus  meus. 


QUe  vos  Taberna- 
cles font  aimables, 
ô Dieu  des  armées  » 
mon  ame  ne  fçauroit 
plus  foûtenir  l'ardeur 
avec  laquelle  elle  (em- 
pire apres  la  demeure 
du  Seigneur. 

Mon  cœur  , &même 
ma  chair  , font  tranf- 
portez  de  joye  au  mo- 
ment que  je  penl'e  au 
Dieu  vivant. 

Le  paflereau  ferait  Ce 
trouver  une  demeure; 
la  tourterelle  fçait  Ce 
faire  un  nid  , où  elle 
met  fes  petits  à couvert 
des  injures  du  temps. 

Que  ne  puis-je  ainft 
dans  mes  malheurs  , a 
Seigneur  tout-puiflant , 
ô mon  Roy , ô mon 
Qv 
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Dieu  j trouver  un  afyle 
dans  vôtre  fanétuaire  I 

Heureux  ceux  qui  ha- 
bitent dans  vôtre  Mai- 
fon  , Seigneur  / ils  n’ont 
point  d'autre  occupa- 
tion que  de  vous  loiier. 

Mais  heureux  encore 
celuy  , qui  dans  l’afflic- 
tion met  tout  Ton  ap- 
puy  en  vous  ; qui  dans 
cette  vallée  de  larmes , 
dans  ce  lieu  d’épreuves 
où  vôtre  providence  l’a 
conduit  , s’élève  par 
les  degrez  d’une  vive 
efperance  au  delïùs  de 
les  peines  h 

Car  le  fouverain  Le- 
giflatcur  fera  fentir  fa 
bonté  à ceux  qui  efpe- 
xent  en  luy  : il  augmen- 
tera leurs,  forces  de  plus 
en  plus,  jufqu’à  ce  qu’ar- 
rivez. à Sion , ils  y joiiif- 
lent  de  la  prefence  du 
Dieu  des.  Dieux. 

Exaucez  donc  ma 
priere,  Seigneur,  Dieu 
tout-puiflant  ; écoutez  , 
Dieu  de  Jacob  , les 


Beati  qui  ha + 
bitant  in  domo- 
tua  , Domine!  in 
facula  feculorum 
laudabunt  te. 

Beatus  vir  cu- 
jus  efi.  ' au xilium 
abs  te  , afcenfïo* 
nés  in  carde  fua 
difpofuity  in  val- 
le  lacrymarutn  A 
in  loco  quem  po~ 
fuit  J 


Etenim  bene - 
diElionem  dabit 
ator:ibunt 
>ute  in  vir- 
tutem  y videbitur 
Deus  Deorum  in 
Sion. 


Domine  Deus 
virtutum  , exau * 
di  orationem 
meatn  , aurlbus 


&i  Davis.  34? 

perûipâ^DeusJa-  vdeux  qüe  je  vous 
çob.  > adretTe  pour  revoir  vô- 

' tre  Tabernacle. 

Proteftor  nofter  O Dieu  , nôtre  pto* 
ttfpice , Deus , & tedeur,  regardez-nous  : 
refpice  in  faciem  jettez  les  yeux  fur  celuy 
Chrifii  tm.  que  vous  avez  oint  Roy 

de  vôtre  peuple,  & rap- 
pellez-le  dans  vôtre  de- 
: * meure.  • ’ ’ ■ 

Quia  mclior  efi  Un  feul  des  jours  que 
'die s una  in  atriis  je  paflèray  dans  ce  faine 
tuis  fuper  nùllia.  lieu , me  fera  infiniment 
plus  doux  que  mille  au- 
. * ;'  très  que  je  paffero  is  par 

■ v tout  ailleurs.  • 

TJegi  abjettas  ' J’aimerois  mieux  de-» 
tjfe  in  dorno  Dei  meurer  obfcur  & mé- 
tnei,  magis  quant  prifé  dans  la  Maifon  de 
habit  are  in  ta - mon  Dieu,  que  de  de- 
hernaculis  pecca-  meurer  honoré  Ôc  dif-. 
forum.  nngué  les  pé- 

cheurs. 

* Ojù a mifericor-  Dieu  aime  à faire  mi- 
’diam  & venta-  fericorde  , & à montrer 
tem  d'digit  Deus;  fa  fidélité  dans  fes  pro- 
gratiarn  & glo1-  méfiés  ï il  me  rendra 
riant  dabit  Do*-  fou  amitié  & ma  g oire. 
minus.  y * . 

Non  privabit  U comblera  de  biens 
/bonis  eas  qui  arn-  ■ ceux  qui  vivent  dans» 

Qjt 
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J innocence  : heureux  bulant  in  inno - 
donc.  Dieu  rout-puif-  centia  : Domine 
fanr , l’homme  qui  ef-  virtutum , beatus 
pere  en  vous  l homo  qui  fperat 

in  te  ! 


PSEAÜME  LXXXIV. 

k 

Le  Prophète  prédit  icy  la  fin  de  la  captivité  des 
Juifs  à Babylone , & la  demande  à Dieu  au'nom 
de  ce  peuple.  Ce  Pfeastme  dans  le  fens  figuré 
doit  s’ entendre  de  la  captivité  & delà  rédemption 
du  genre  humain. 


ENfin  , Seigneur  , 
vous  avez  refolu  de 
rendre  vos  bénédictions 
à vôtre  héritage  *,  vous 
mettrez  fin  à la  captivi- 
té de  Jacob. 

Vous  pardonnerez  à 
vôtre  peuple  Tes  iniqui- 
tez  ; vous  enfevelirez 
tous  Tes  crimes  dans  un 
éternel  oubli. 

Vôtre  colere  s’appai- 
fera  entièrement  *,  vous 
vous  éloignerez  desfen- 
timens  que  vôtre  indi- 
gnation vous  infpire. 
Convertifiêz  - nous 


p Enedixifti  , 
& Domine  ter- 
rarn  tuam  -,  aver- 
tifti  captivité- 
tem  Jacob. 

Remifîfli  ini - 
quitatem  plebis 
tua  ; operuifii  om- 
nia  peccata  eo- 
rurn. 

Mitigafti  om - 
nem  iram  tuam  ; 
avertifti  ab  ira 
indignationis  tua 

Converte  nos  t 
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Deus  - falutaris  donc  à vous  , b Dieu 
pofter , & avenc  nôtre  libérateur , & dé- 
iram  tuam  à no - tournez  vôtre  colere  de 
bis.  deflus  nous, 

Nunc/uid  in  Car  voudriez  - vous 
etternum  irafeeris  nourrir  une  haine  éter- 
nobis  ? aut  ex-  nelle  conrre  vôtre  peu- 
tendes  iram  tuam  pie  ,&  faire  paffer  vô- 
d generatione  in  tre  colere  de  génération 
generationem  ? en  génération  ? 

Deus,  tu  con-  Non,  mon  Dieu  » 
verjus  vivifie vous  tournerez  les  yeux 
bis  nos  : & plebs  fur  nous  , & vous  nous 
tua  Utabiturin  rendrez  la  vie  : c’eft 
te.  m alors  que  vôtre  peuple 

entonnera  à vôtre  hon- 
neur des  cantiques  de 
joye. 

Oftende  nobis  , Faites-nous  voir,  Sei- 
Domine , mfieri - gneur  les  effets  de  vô- 
cordiam  tuam  , tre  mifericorde  , & ac- 
& [alutare  tuum  coadez-nous  vôtre  fe- 
da  nobis.  cou'  s. 

j4udiam  ijuid  J ecouteray  avec  at- 
locfuatur  in  me  tendon  ce  que  le  Sei- 
Dominus  Deus  ; gneur  me  dira  au  fond 
tjuoniam  loc/ue-  du  cœur  ; car  je  fuis 
tur pacem  in  pie-  perfuadé  qu’il  me  par- 
kem  fuam.  lera  de  la  paix  qu’il 

veut  faire  avec  fon  peu- 
ple. 


N 
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Il  me  dira  qu’il  veut  Et  fupér  fan* 
délivrer  & les  jaftes,  & Bcs  fuos  } & in 
les  pécheurs  qui  ren-  eos  qui  convcr- 
trent  en  eux-mêmes.  tuntur  ad  cor. 

Certainement  le  Sei-  frtrnmtamen 
gneur  eft  prés  de  fau-  propè  timentet 
ver  ceux  qui  le  crai-  eum  falutare  ip - 
gnent  *,  ôc  il  va  faire  fus1  ; ut  inhabi - 
éclater  fa  glaire  fur  nô-  tet  gloria  in  ter - 
tre  terre.  ra  noftra. 

La  mifericorde  8c  la  Adifericordia 
juftice  divine  vont  en-  & veritas  obvia- 
fin  fe  rencontrer  ; la  veruntfbi  s juf- 
juftice  fuisfaite  8c  la  titia  & pax  of- 
paix  vont  s’embrafler  culata fimt.  . 
mutuellement. 

L’innocence  renaîtra  yeritas  de  ter - 
fur  la  terre  , & attirera  ra  orra  eft  , & 
fur  elle  les  regards  fa-  juftitia  de  cœlo 
vorables  delà  juftice  di-  profpexit. 
vine. 

Le  Seigneur  répen-  Eten:m  Domï- 
dra  fur  nous  de  béni-  nus  dabit  beni~ 
gnes  influences , & nous  gnitatem , & ter ~ 
fera  produire  des  fruits  ra  noftra  dabit 
de  juftice^  fruliumfuum. 

La  pieté  du  peuple  Juftitia  ante 
d’Ifracî  luy  tracera  lé  eum  ambufavit  , 
chemin  qu’il  doit  terne , & ponet  in  via 

8c  conduira- fes- pas  dans  grejfus  fuos.. 
la  voye  du  falut. 
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PSEAUME  LXXXV. 


David  perfecuté.  de  Saisi  ou  d‘  Abfalon  implore  le 
Recours  de  Dieu.  Plufieurs  Peres  appliquent 
ce  Pfeaume  à Jejus-Chrift  perfuuté  des  J uifs.'l  n 
Chrétien  dan  s- la  tentation  peut  en  faire  fa  prière- 

7Nclina  r Do-  ^ Eigneur  » écoutez 
mine  } aurem  i3  ma  priere  & exau- 
tuam  & exaudi  cez  - raoy  ; car  je  fuis 
me  ; epuo  niant  dans  le  délaifFement  & 

inops  & pattper  dans  l’indigence. 
fum  ego. 

Cuflodi  animam  Témoin  de  mon  in- 
meam  >.  qurniam  nocence  , confervez- 
fanftus fum  : fal-  moy  la  vie  > ô mon 
z mm  fac  fervum.  Dieu  : fauvez  un  fervi- 
tuxm  j.  De  us  teur  qui  met  en  vous 
meus  ,fperantem  feul  fbn  efperance. 
in  te. 

Adifcrere  mei , __  Touché  de  mes  cris  > 

Domine  , Seigneur  , ayez  pitié- 

niam  ad  te  cia-  de  moy  : confolez  vô- 
mavi  totâ  die  :■  tre  ferviteur , puifque 
latifica  animam  dans  fes  peines  il  im- 
fervi  tut  <jito-  plore  vôtre  fecours. 
j viam  ad  te , Do- 

mine animam 
zneam.  levavi. 

S^Mouiam  tM;  Vous  êtes  ua  Diet). 
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plein  de  bonté  , plein  Domine  ,fuavis, 
de  douceur  , plein  de  & mitis , & mul- 
mifericûrde  envers  ceux  ta  mifericordia 
qui  vous  invoquent.  omnibus  invocan- 

tibus  te. 

Prêtez  donc  l’oreille  uiuribus  per- 

à ma  priere  , & appli-  cipe  , Domine  , 
quez  - vous  à entendre  orationemmeam , 
ma  voix.  & intende  vo- 

ci  deprecationis 
me  a. 

Comme  vous  m’avez  In  die  tribula- 
toujours  exaucé  5 je  vous  tionis  meA  cla- 
invoque  dans  mon  af-  mavi  ad  te,  quia 
fliétion.  exaudifli  me. 

Parmy  les  Dieux  que  Non  eft  Jîmi- 
les  hommes  aveugles  Te  lis  tui  in  Dits  , 
font  faits  , il  n’y  en  a Domine  , & non 
point.  Seigneur,  qui  efifecunditm  ope- 
vous  reflemble  ; il  n’y  ra  tua. 
en  a point  qui  vous  éga- 
le en  vos  œuvres. 

AulTi  toutes  les  na-  Ontjtts  gentes 

tions  que  vous  avez  for-  quafeunque  feci- 
mées,  o mon  Dieu,  vien-  fti , venient , & 
dront  - elles  un  jour  fe  adorabunt  coram 
profterner  devant  vous,  te.  Domine,  & 
ôc  glorifier  vôtre  nom.  glorificabunt  no - 

men  tuum.  , 

Car  vous  feul  êtes  Quoniam  ma- 
veritablement  grand,  gnuses  tu,&fa- 
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Clins  mirabilia  tu 
es  Deus  folus. 

. Deducme , Do- 
mine , in  via  tua, 
& ingrediar  in 
veritate  tua  : U- 
tetur  cor  meum  , 
ut  timeat  nomen 
tuurn. 


Confitebor  tibi , 

Domine  Deus 
meuf  j in  toto 
corde  meo  , & 
glorificabo  no- 
men tnum  in  a- 
ternum. 

Quia  mifericor - 
dia  tua  magna 
efi  fuper  me , & 
çruifii  animam 
tneam  ex  inferno 
inferiori. 

Deus  , ïniqui 
infurrexerunt fu- 
per me  , & fy- 
nagoga  poten - 

tium  quafierunt 
animam  meam  , 
& non  propo - 
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vous  êtes  le  leul  Dieu 
qui  opéré  des  miracles. 

Conduilez-moy  donc. 
Seigneur , dan»  la  voye 
de  vos  commandemensi 
faites  que  je  marche 
toujours  dans  le  vray 
chemin  de  la  juftice  ; 
rempliflez-moy  de  joye, 
pour  me  rendre  plus 
ardent  à vous  fêrvir. 

Je  vous  loüeray  de 
tout  mon  cœur  , ô mon 
Dieu  , & je  glorifieray 
éternellement  vôtre 
faim  nom. 


Je  vous  Iouëray  de  ce 
que  vous  m’aurez  fait 
éprouver  la  grandeur  , 
de  vôtre  mi  feri corde  , 
8c  que  vous  m’aurez 
délivré  du  tombeau. 

Seigneur  , mes  enne- 
mis , également  puifïàns 
& injuftes  , fe  (ont  éle- 
vez contre  moy  , & 
s’unifient  pour  trouver 
le  moyen  de  m’ôter  la 
vie , fans  faire  atten- 


» 
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tion  à ce  qu’ils  doivent  fuerunt  te  ift 
craindre  de  vous.  conjpeftu  fuo . 

Mais  vous  a mon  Dieu , Èt  tu  , Domi~ 

3ui  êtes  bon  , tendre  , ne  Deus  a mije - 
oux,  infiniment  mife-  rator  , & mi/e - 
ricordieüx&  fidelle,  jet-  ricors  s patiens  , 
tez  les  yeux  fur  moy  , & mult<t  miferi • 

8c  ayez  pitié  de  l’état  cordU  , & ve - 
où  je  fuis  : rendez  l’em-  rax. 
pire  à vôtre  ferviteur  , Rejpice  in  me , 
8c  confervez  le  fils  d’une  & mifercre  mei  : 
mere  qui  fut  roûjours  du  imperium 
attachée  à vôtre  loy.  tuum  puero  tua 

& falvum*  fac 
filiutn  an  ci  IU 

tUA. 

Donnez  , Seigneur  , Fac  mccum  fi- 
une  mrrque  éclatante  gnum  in  bonum  : 
de  vôtre  bonté  pour  ut  videant  qui 
moy  : que  mes  enne-  oderunt  me  > & 
mis  vous  voyent  me  fe-  confundantttr  a 
courir  8c  meconfoler,  quoniam  tu  ; 
8c  que  par-là  ils  Ce  Domine  3 udju* 
voyent  eux-mêmes  cou-  •vifii  me  & con/a~ 
-verts  de  confufion.  Ut  us  es  me - 
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David  fait  icy  l'éloge  de  l’Eglifefotts  le  nom  & la 
figure  de  la  ville  de  ferufalen. 


T 'Undamenta 
J-  c jus  in  mon- 
tibus  faniiis  : 
ddigit  Dominas 
portas  Sionfuper 
omnia  tabt ma- 
cula Jacob. 

Gloriofa  ditla 
funt  de  te  , civi- 
tas  Dei. 


Memor  ero  Ra- 
hab  , & Baby- 
lonis  fcijntïurn 
me. 


Ecce  AV  e ni  gê- 
na > & . Tyrus  , 
Cr  populus  <tÆ- 
thiopum  , hif aé- 
rant illic . 


JErufalem  eft  bâti? 

fur  les  faimes  mon- 
tagnes : le  Seigneur  ai- 
me S ion  plus  que  tous 
les  autres  lieux  que  fon 
peuple  habite. 

Cité  de  Dieu  , vous 
êtes  célébré  dans  tout 
l’Univers  , & l’on  pu- 
blie de  vous  des  choies 
admirables. 

Je  jetteray  les  yeux  9 
a dit  le  Seigneur  , fur 
l’Egypte  & iur  Babylo- 
ne  : ces  peuples  me 
connoîtront  , & vien- 
dront m’adorer  dans  la 
nouvelle  Cité. 

On  y verra  auifi  les 
PhiTiftins,  les  Tyriens , 
les  Ethiopiens  me  ren- 
dre leurs  hommages. 
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Jntret  in  con-  Que  ma  priere  puiflè 
j fpetta  tuo  oratio  arriver  julqu’à  vous  , 
mea , inclina  au-  prêtez  l’oreille  aux 
rcmtiiam  adpre-  vœux  ^ue  je  vous 
cem  rneam.  adreiïe. 

Qma  repleta  Car  je  Jfuis  accablé  de 
efi  rnalis  anima  maux  , & dans  l’attente 
mea  vit  a ms  a dune  mort  prochaine. 

inferno  appropin- 
cfuavit. 

tÆftimatus  Déjà  l’on  me  compte 
fum  cum  defcen-  parmy  ceux  qu’on  mec 
dentibus  in  la-  au  tombeau  *,  on  me  re- 
cum  j faÜus  fum  garde  comme  un  hom- 
ficut  homo  fine  me  fans  appuy  , qui  efl 
adjutorio , inter  déjà  au  nombre  des 
mortuos  liber.  morts  , & qui  n’a  plus 
de  liaifon  dans  la  terre 
# des  vivans. 

Sicut  vulnerati  On  me  met  au  ran^ 
dormicntes  in  fe-  de  ceux  que  vous  avez 
pulchris  j quo-  livrez  au  glaive  de  leurs 
rum  non  es  me-  ennemis  , & qui  renfer- 
mor  ampl'ks  ; & mez  dans  les  fepu'chres  » 
ipfi  de  manu  tiea  n’ont  plus  de  part  à 
repulfi  funt.  'vôtre  fouvenir  ni  à vos 
bienfaits 

Pofuerunt  me  En  effet , Seigneur  , 
in  lacu  inferiori 3 mes  ennemis  m’ont  jet- 
in  tenebrofis  & té  comme  dans  une 
in  ambra  7/tortis.  abîme  de  maux  , où  je 
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fois  toujours  environné 
de.teneDres  8c  de  lama- 
ge de  la  mort. 

Je  fens  tout  le  poids 
de  vôtre  colere  : c’eft 
une  mer  horr.blement 
agitée  dont  les  flots 
viennent  tous  fondre 
fur  moy. 

Vous  avez  encore 
éloigné  de  moy  mes 
amis  8c  mes  plus  fidèles 
ferviteurs  j ils  ne  me 
regardent  plus  qu’avec 
horreur 

Je  fuis  livré  à cous  les 
maux  , & je  ne  vois 
rien  qui  m’en  promette 
la  fin  : ma  mifere  a 
peint  la  langueur  dans 
mes  yeux. 

Voilà  , Seigneur  , ce 
qui  m’oblige  de  poufl'er 
lans  celle  des  cris  vers 
vous  , & de  lever  les 
mains  vers  vôtre  fanç- 
tuaire. 

Attendez  - vous  la 
mort  de  vos  ferviteurs  , 
pour  opérer  des  pro- 
piges en  leur  faveur  ? 


seavmb 


Super  me  con- 
firmatus  eft  fu~ 
ror  tHus  , & om- 
nes  fluftus  tuos 
induxifti  fuper 
me . 

Longe  fecifti 
notos  me  os  d me  ; 
pofuerunt  me 
abominationem 
fibi. 

Traditus  fum , 
& non  egredic-r 
bar  : oculi  mei 
kuiguentnt  pra 
inopia . . 

Clamaviad  te. 
Domine  , totd 
die  j expandi  ad 
te  rnanns  meas. 


N un  (j  nid  mor~ 
tuis  faciès  mira- 
bilia  , aut  medici 

fufeitabunt  <&, 
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tonfitebuntur  ti.  les  Médecins  les  refluf- 
bi . citeront-ils  pour  bcnir 

vôtre  nom  ? 

Nunquid  nar - Eft-il  quelqu’un  qui 

mbit  ali  qui  s in  avant  perdu  la  vie  , 
fepulchro  rniferi~  publie  encore  dans  le 
cordiam  tuam,&  tombeau  vôtre  mifcri- 
veritatem  tuam  corde  & vôtre  bontç  ? 
in  perditione  ? < 

Nunquid  co-  Comment  connoître 

gnofcentur  in  te-  dans  cette  région  de 
nebris  mirabilia  l’oubli  8c  des  tenebres 
tua  j & juftitia  les  effets  admirables  de 
tua  in  terra  obli - vôtre  bonté  8c  de  vôtre 
vionis  ? juftiee  î 

Et  ego  ad  te  s C’eft-li  , Seigneur  , 

Domine  3 clama-  ce  qui  me  fait  redou- 
té , & mane  or  a-  bler  mes  cris  , 8c  vous 
tio  mea  prave - folliciter  par  mes  prie- 
tiiet  te.  res  dés  les  premiers  mo- 

mens  du  jour. 

%Jt  quid  j Do-  Pourquoy  , ô mon 

mine  , repe/lis  v-  Dieu  , rejettez  - vous 
rationem  meam  ? mes  vaux  , 8c  détour- 
avertis  faclcm  nez  vous  les  yeux  de 
tuam  a me  ? deflùs  moy  ? 

Pauper  fum  J’ay  paflë  les  pre- 
ego  j & in  labo-  mieres  années  de  ma 
ribus  d juven-  vie  dans  l’indigence  8c 
tute  mea  ; exal-  dans  la  peine  -,  8c  apré$. 
tatus  autern  hu-  quelque-temps  d’eleya- 
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tion  , je  me  voisretom- 
bé  dans  l'humilütion  & 
dans  la  douleur.  * 
Toute  vôtre  colere 
s’eft  répandue  fur  moy  , 
j’ay  été  livré  au  trouble 
& à la  crainte. 

C’eft  comme  des  tor- 
rcns  d’eau  qui  m’ont 
environné  fans  cefle  , 
îk  qui  le  font  unis  pour 
m’enveloper. 

Enfin  vous  m’avez  en- 
levé mes  proches  , & 
mes  am's  qui  n’ont  pû 
foûrenir  ma  mifere. 


PsE  AUM  E 
miliatns  fnm  & 
contnrbatns. 

In  me  tranfe - 
runt  ira  tus. , & 
terrores  tui  con- 
tnrbavcrunt  me. 

Clrcumdederut 
me  fient  tiqua  to- 
td  die  j circum- 
dedernnt  me  f- 
mul. 

Elongafli  a me 
amicurn  & pro- 
ximurn } CT  notes 
me  os  à miferia. 


PSEAUME  LXXXVIII. 

Ce  Tfeaume  regarde  la  captivité  de  Babylone  Le 
peuple  Juif  y loue  la  grandeur  , la  puiJJ'ance  , 
la  mifericorde  , & la  fidelité  du  Seigneur  : il  y 
expofe  lespromefies  faites  à David  : il  fe  plaint  à 
DiiU  de  ce  qn‘ il  femble  les  oullitr  ces  promefes  , 
il  luy  en  demande  ï accomplijjement.  'La  pro- 
mefie  faite  à David  d'un  régné  perpétuel  efi  ac- 
complie  en  fefusCbriJl. 

JE  chanteray  à j mais  • ytj  Ifericor - 
les  mifeucorcies  du  dias  Do- 

Seigneur.  mini  in  sternum 

cantabo. 


In 


• oi  Davib:  361 

In  generatio-  Ma  bouche  , ô mon  * 

nem  & généra-  Dieu  , publiera  dans 
tionem  annan-  tous  les  âges  qti&  vous 
tiabo  veritatem  êtes  fideile  en  vos  pro- 
tuam  in  oxe  melTes. 
mco. 

Quoniam  di - Car  vous  avez  decla- 

xifti  j in  Aternum  ré  que  vous  établiriez 
mifericordia  <tdi-  pour  toujours  dans  le 
ficabitar  in  coelis  Ciel  le  fiége  de  vôtre 
prAparabiturve-  mifericorde  & de  vôtre 
rit  as  tua  in  cis.  fidelité  , afin  d’en  ré- 
« . pandre  de-la.  les  effets 

fur  la  terre. 

Difpsfui  tef-  J’a y fait  alliance  , 
tamentum  eleftis  avez-vous  dit , avec  le 
mets  ijaravi  Da-  peuple  que  je  me  fuis 
vid  fervo  meo  J choilï  •,  je  l’ay  juré  i 
-ufepte  in  Aternum  mon  ferviteur  David  , 
prAparabo  femen  je  feray  fleurir  éternel- 
tunm.  lement  vôtre  race.  , 

Et  Adifcabo  in  Je  vous  éleveray  un 
generationern  & Trône  dont  la  durée 
generationom  fe - égalera  celle  de  tous  les 
dem  tuarn.  âges. 

Confitebuntur  Un  jour  , Seigneur  , 
cœli  mirabilia  les  celeftes  intelligences 
tua  , ' Domine  } vous  Içiierontpourr  l’ac- 
etenim  veritatem  complifTement  de  ces 
tttam  in  ecclejîa  merveilles  ; ces  efprits 
fanfiorum-  - faints  s’uniront  enlem- 
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bJe  pour  louer  vôtre  fi- 
delité. 

Qui  eft- ce  dans  le  Quoniam  ejuis 
Ciel , diront-  ils  , que  in  nubibus  aqua- 
l’on  puiflè  égaler  au  Sei-  bit  ht  Domino, 
gneuf  ? parmi  les  enfans  mi  lis  erit  Deo  in 
de  Dieu  qui  font  dans  fi  lits  Dei  ? 
cette  heurçufe  demeu- 
re , eft-il  quelqu’un  qui  . . 

luy  Ibit  femblable  î 

En  effet  ce  Dieu  dont  Dais  qui  gle- 
l’aflèmblée  des  efprits  rificatur  m ton- 
bienheureux  célébré  fili0  fanttorum  a 
toujours  la  gloire  , eft  magnus  & terri- 
infiniment  plus  grand  & bilisfiuper  omnes 
p us  redoutable  que  tous  qui  in  circuitu 
ceux  qui  çomppfent  fa  cjusfune. 

Cour. 

Seigneur  Dieu  des  ar-  Domine  Deus 
mées  > qui  eft  fémbla-  virtutut»  , qui  s 
ble  à vous  î Vous  êtes  fimilis  tibi  ? Po- 
puiflant , Seigneur  , & tens  es  , Domi- 
vôtre  fidelité  vous  ac-  ne  , & veritas 
compagne  toujours,  tua  in  circuitu 

tuo, 

C’eft  vous  qui  donnez  Tu  dominant 

des  loix  à la  mer  , & potefiati  maris  * 
qui  la  calmez , quand  il  viotum  autem 
vous  plaît.  fiuttuum  ejus  tu 

rnitigas. 

terrafsâtes  autre-  Tu  bnmiliajH 
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fient  vulneratum 
fuperbum  : in 

brachia  virtutis 
tua  difperfifti  ini- 
micos  tuas. 


T ni  funt  cœli 
■&  tua  efi  terra  , 
mrbern  terrarum 
& plenitudinem 
ejus  tu  fundafti , 
uiquilonem  & 
mare  tu  creafti. 

Thabor  & 
Herman  in  nomi <■ 
>ie  tuo  exulta T 
bunt  y tuum  bra- 
chium cum  poten- 
■tia. 

Firmetur  ma- 
tins tua  exal- 
tetur  dextera 
tua  : juftitia  & 
judiciurn  prépa- 
rât io  fie  dis  tua. 

Aiifericordia 
& veritas  pré- 
cèdent faciem 


David;  ' 
fois  un  Roy  fuperbe  , 
avec  la  même  facilité 
qu’on  terraflê  un  hom- 
me affoibli  par  des 
playes  morcelles  : vous 
avez  par  la  force  de  vô- 
tre  bras  abattu  tous  vos 
ennemis.  , 

Le  Ciel  & la  terre 
font  à vous- , vous  avez 
formé  le  globe  du  mon- 
de j ôc  tout  ce  qu’il  con- 
fient, vous,  avez  fait  le 
Septentrion  & le  Midy. 

• » ’*  * ' 

Le  Thabor  qui  eft  à. 
l’Occident  , d’Hermon 
qui  eft  à l’Orient  célé- 
breront auffi  vôtre  nom 
6c  la  puifl’ance  de  vôtre 
bras  qui  les  a tirez  du 
néant. 

Que  cette  pui (Tance 
éclate  6c  fe  fignale  tou- 
jours de  plus  en  plus  : 
la  mifericorde  6c  la  jus- 
tice font  les  appuis  de 
vôtre  Trône. 

Elles  marchent  tou- 
jours devant  vous,  com- 
me pour  guider  tous 
Ri, 
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vos  pas  : heureux  le  peu-  tuam  : beatusplt* 
pie  qui  fçait  mettre  la  palus  ejnifcit  ju- 
joye  à louer  ces  divines  bilationeni  ! 

perfections  t h-e 

Vous  ferez.  Seigneur,  Domine  ,in  Ih - 
briller  vos  faveurs  fur  mine  vultûs  tui 
luy  : il  prendra  plaifir  à ambulabunt. , & 
louer  (ans  celle  vôtre  in  nomiue  tut » 
nom  > & vôtre  bonté  exultabunt  tôt  a. 
prendra  plaifir  à l’éle-  die  ; & in  jujli- 
v,,r  <-j  'l(  : T x>\  tia  tua  exalta - 

. v . ip  .'j  X.ur-  ■ buntur. 

' SCar  vous  êtes,  ô mort  . Quoniam  glo- 
Dieu  , toute  la  gloire  ri  a virtutis  eo - 
& toute  la  force  de  ceux  ram  tu  es  ; & in 
qui ; vous  fervent  j & beneplacito  tue 
nous  ne  fç'aurions  triom-  exaltabitur  cor- 
pher-  de  rtos  ennemis  tiu  nofirum. 
que  par  vôtre  bienveil- 

lancer.  f".'  ' 

C’eft  âu  Seigneur,  nô-  Quia  Domitn 
tre  Roy  & le  laine  d’if*  eft  ajfumptio  nof - 
raël , à nous  prendre  tra  , CT  Janiïi 
fous  fa  protection.  /J  jfraël  Regis  nof  • 
; • ri  n MK  tri. 

-En  effet  ,'  vous  com-  Tune  iocùrus 
mu  ni  quant  autrefois  pat5  es  in  vijione  fane-. 
des  viiïons  à vos  Pro-i-  tis  tms  , & di ■* 
phetes,  vous  leur  dîtes  : xifti  : Pofui  ad - 
J’ay  choifi  pour  le  fe-  jutorium  in  po- 
cours  de  mon  peuple  tente*  & ex  al- 


b e'  D.a  y TO.  y,  ’ T 3^5 
tàvl  e te  Sium  de  un  homme  fort  & ge- 
j fiche  me  a , i nereux , j’ay  choifi  par  - 
my  ee  peuple  un  hom- 
me que  ie  venir  élever 
....  ; -,  fur  le  Trône. 

Inverti  David  C’eft  David  que  j’ay 
fervum  meum  > trouvé  un;  feryifeur  fi- 
oleo  fanSlû  meo  delle  , & que.  je  feray 
tirnti  eum.  oindre  Sc  facrer  Roy 

d’Ifrael. 

Manus  enim  Ma  main  fera  toû jours 

mea  auxiliabitur  prête  à le  fecours  , je 
ei  y & brachium  l’appuyeray  toujours  de 
meumconfortabit  mon  bras. 
eum  1 

Nihil proficiet  On  ne  fera  que  d’inu.- 
inimicHS  in  eo  > tiles  efforts  contre  luy  , 
& filins  iniqui - on  employera  en  vain 
tatis  non  appo-  l’artifice  & le  crime 
net  nocere  ei.  pour  luy  nuire. . 

Et  concidam  à Je  dqferay  fes  enne- 
facie  ipjius  inimi - mis  à fês  yeux  , & je 
cos  ejus}&  odien-  mettray  en  fuite  ceux 
tes  eum  infugam  que  leur  haine  portera 
convertam.  à s’armer  contre  luy.  > 

_ Et  veritas  mea  . Ma  mifericord-e  Sc  ma 
& mifericordia  fidélité  l’accompagne- 
mea  cum  ipfo  ; ront  toujours  \ & je  fe- 
& in  nominc  meo  ray  toujours  croître  fa 
cxaltabiiur  co> *■  puiflànce  par  la  protec- 
pu  ejus . tion  continuelle  que  je 

R iij  ' 
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luy  donneray. 

J etendray  fa  domi-  Et  ponam  in  $ 
nation  depuis  la  mer  mari  manum  e- 
jufqua  l’Euphrate.  jus,  & fiumini- 

bus  dexteram  e- 
j us. 

Vous  êtes  mon  pere,  Jpfe  inv  acabit 

me  dira-t-  il  en  m’invo-  me  : pater  meus 
quant,  vous  êtes  mon  es  tu,  D eus  meus. 

Dieu  , vous  êtes  celuy  & fufceptor  fa- 
dont  dépend  unique-  lutis  mets. 
ment  mon  falut. 

Et  moy  je  le  déclaré-  Et  ego  primo- 
ray  mon  fils  aîne^  j je  gcnitum  ponam 
leleveray  au  defi'us  de  ilium  , excelfum 
tous  les  Rois  de  la  terre,  pra  Rc gibus  ter - 
i ra. 

Je  neloigneray  ja-  Inaternumfcr - * 

mais  de  luy  ma  miferi-  vabo  illi  miferi - 
corde  , & je  luy  gar-  cordiam  meam  , 
deray  fidellement  mes  & tcftamentum 
pr  orne  fies.  meum  fi  de  le  ip fi. 

Je  conferveray  fa  ra-  Et  ponam  in 
ce  pendant  tous  les  fié-  feculum  fcculi  fe- 
clesj  & Ton  Trône  dure-  men  ejus  , & 
r a autant  quelesCieux.  Ehronum  ejus  fi- 
ent dies  cœli. 

Si  cependant  Tes  en-  Si  autem  de - 
fans  abandonnent  ma  rcliquerint  filii 
Loy  , s’ils  ne  marchent  fjns  legemmeam, 
point  dans  la  voye  de  & in  judiciis 
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/tels  non  ambala- 
verint. 

Si  juftitias 
meas  prophana- 
vérin  r } & man- 


data me  a non 
cuftodierint , 

Fifitabo  in  vir- 
ga  iniejuitates  eo- 
rtttn  : & in  ver - 
beribus  peccata 
eorum. 

Atifericordiam 
antem  rneam  non 
difpergam  a b co, 
neejHc  nocebo  in 
veritate  mea. 


Ne  que  pro- 
phanabo  tefla- 
mentum  meum  ; 
& c/  lia  procédant 
de  labiis  meit 
non  faciam  irri - 


David;’ 
mes  commandemens , 

S’ils  violent  mes  or- 
donnances , & qu’ils 
s’écartent  de  mes  volon- 
tez  , jeprendray  la  ver- 
ge, pour  les  punir  de 
leurs  iniquitez , je  les 
frapperay  pour  leurs  pé- 
chez. 


Mais  je  ne  retireray 
point  pour  cela  ma  mi- 
ièricorde  de.deflus  leur 
pere  , & je  ne  donne- 
ray  point  d’atteinte  aux 
promefl'es  que  je  luy  ay 
faites. 

Je  ne  violeray  point 
l’alliance  que  j’ ay  con- 
tractée avec  luy  ; je  ne 
rerraéteray  point  la  pa- 
role que  je  luy  ay  don» 
nce. 


ta . 

Semel  jtiravi 
in  fanfto  mco  , fi 
David  mentiar  : 
femen  ejus  in  <*- 
ternnm  manebit. 


Je  l’ay  une  fois  juré 
par  mon  faint  Nom  , 
je  ne  tromperay  point 
David  : fa  pofteritc  ne 
finira  jamais. 

R iiij 
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Je  verra  y éternelle-  Et  ThronAie- 
jnent  briller  Ton  Trône,  jus  fient  Sol  in 
comme  le  Soleil  & la  conJpcftumcoi& 
lune  en  fon  plein  bril-  ficut  Luna  fer- 
lent & fe  diftinguent  fefta  in  aternum, 
parmy  les  autres  aftres  : & tefiis  in  ced» 
Sc  ce  Trône  placé  en-  fidelis. 
fin  dans  le  Ciel  pour  le 
fils  de  David  y fera  à 
jamais  le  témoin  fidelle 
de  la  vérité  de  mes  pro- 
meiïès. 

CependantjSeigneur,  Tu  vero  repu* 
voilà  un  Roy  de  fa  ra-  lifii  t & defpe- 
ce  , que  vous  avez  re-  xifii  i diftuliJU 
jetté  , méprifé  , aban-  Chrifium  tuurn. 
donné. 

Comme  fi  vous  aviez  Evertifii  tefia - 
rompu  l’alliance  que  mentumfcrvitui , 
vous  avez  contraétée  prophanafii  in 
avec  vôtre  ferviteur , terra  fanüua- 
vous  avez  laifïë  fouler  rium  ejus . 
aux  pieds  fon  facré  Dia- 
dème. 

Vous  avez  ruiné  toutes  Deflruxifii  om - 
les  murailles  des  Villes  nés  fepes  ejus  -, 
qu’il  occupoit  ; vous  pofuifti  firma-, 
avez  renverfé  Tes  forte-  mentum  ejus  for* 

refiès,  ôc  livré  fon  peu-  midinem. 

1 \ 0 1 • * 
pie  a la  crainte. 

Ses  Etats  ont  été  ra-  Diriputrunt 
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tunt  omîtes  tranf-  vagez,  comme  une'  vi- 
tuntes  viam  :fa-  gne  fans  clôture  effcen 
Bus  eft  oppro-  proye  aux  palfans  : il  eft 
br'ntm  vicinis fuis  devenu  le  jouet  & la  ri- 
fée  de  fes  voifins.  * .> 
Exaltafti  dex-  Vous  avez  donné  l’a- 
teram  deprimen - vanrage  à fes  ennemis  , 
tium  eum  3 Uti - vous  leur  avez  donné  Je 
ficafti  omnes  ini - plailir  de  I humilier  & 
w/coj  . & de  l'abattre. 

Avertifli  ad-  Vous  n'avez  pas  fer 
jutorium  gladii  condé  fes  armes  » & 
ej'ns  • & non  es  vous  l’avez  abandonné 
auxiUatus  ei  in  dans  la  guerre. 
bello . 

Dcflruxifi  eum  Vous  l’avez  dépouillé 
ab  e?nundationt  , de  Ion  éclat , & vous 
& fedem  ejus  in  avez  brifé  Ion  Trône 
terram  collififti.  contre  terre.  > 

Afinorafti  dies  Vous  avez  abrégé  le 
t cm p or i s ejus  } temps  de  fon  règne  , 
perfuiifti  eum  & vous  l’avez  couvert 

confufione . de  confulion. , 

Vfyuetjuo,  Do-  Jufqu  a quand  , Sei- 
mine , avertis  in  gneur  > nous  refilerez- 
finem  ? exardef-  vous  vos  favorables  re- 
tet  fient  ignis  ira  gards  ? Vôtre  colere  cft- 
tua  / elle  comme  le  feu  3 qui 

* nés  eteintqu’aprés  avoir 

- entièrement  confirmé  h 

....  îpadere  où.  il  s'attache.? 

fU 
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Songez  que  le  temps 
de  nôtre  vie  eft  bien 
court  : ne  nous  auriez- 
vous  créez  que  pour 
ctfe  malheureux  î 

Quel  eft  l’homme  vi- 
vant , qui  ne  foit  foû- 
mis  à la  neceffité  de 
mourir  , & qui  puifle 
fe  retirer  du  tombeau  ? 

Où  eft  , Seigneur , 
cette  ancienne  miferi- 
corde  , dont  autrefois 
vous  jurâtes  à David 
par  votre  fidelité  , de 
nous  faire  reffentir  les 
effets  ? 

Confiderez  donc,mon 
Dieu,  que  vos  ferviteurs 
font  dans  l’opprobre  , 
ôc  obligez  de  diflïmuler 
les  infultes  qu’ils  reçoi- 
vent des  nations. 

Confiderez,  Seigneur, 
les  reproches  que  vos 
ennemis  nous  font  : ils 
nous  reprochent  que 
vous  avez  révoqué  les 


1 s ë A U m i 
Aiemorare  qud 
me  a fubftantia  : 
nunquid  en'vm 
•varie  conftituifti 
omnes  filios  ho - 
minum  ? 

Quis  eft  homo 
qui  vivet  & non 
vide  bit  mortem  y 
eruet  animam 
fuam  de  manu 
infcri  ? 

Vbi  fnrft  mi- 
fierlcordia  tua  an - 
tiqua  3 Domine  , 
ftcut  jurafti 
David  in  vert - 
tate  tua  ? 

Atemor  efto  , 
Domine  , oppro- 
brii  fervorum 
tuorum  y quod 
confinai  in  fin  h 
meo  , multarum 
gcntium. 

Quod  expro - 
baverunt  inimi - 
ci  tui  y Domine  : 
quod  exproba - 
venant  commuta - 
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Uonem  Chrifti  tui  promeflès  que  vous  a vién 
. faites  à David. 

Benediftus  Do-  Mais  quoy  qu’il  arri- 
minus  in  ater-  ve , béni  foit  à jamais 
num  : Fiat,  fiat,  le  Seigneur  : Ainli  foit- 
il , ainfi  foit-il. 


PSEAUME  LXXXIX. 

Selon  faint  ferôme , c’efl  Moyfe  qui  parle  en  ce 
Pfeaume ■ Il  repre fente  a Dieu  les  miferes  & la 
brièveté  de  la  vie  de  i homme  , (ÿ*  il  le  prie  de 
fe  réconcilier  avec  f on  peuple.  D' autres  Interprè- 
tes appliquent  ce  Pfeaume  au  peuple  Juif  pendant 
la  captivité  de  Babylone. 

y\  Omine  > re - Ç Eigneur  , vous  avez 
f u gium  fa-  Zj  été  nôtre  refuge  dans 
Fias  es  nobis  âge - tous  les  temps. 
neratione  in  ge-  -j 

verationem. 

FrUifejHa  mon-  Car  avant  que  les 

tes  fièrent , & montagnes  fuffent  fai- 
formaretur  terra  tes  , avant  que  la  terre 
& orbis  , d fa-  8c  l'univers  fût  créé, 
culo  & ufcjue  in  vous  êtes,ô  mon  Dieu, 
facnlum  tu  es , avant  tous  les  fiécles  , 
Dctts.  8c  vous  ferez  éternelle- 

ment. 

Ne  avertasho-  Ne  nous  abandonnez 

min  cm  in  httmi - donc  pas  dans  nos 

R vj 
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maux,  vous  qui  -nous  litatern  : & di< 

excitez  à nous  conver-  xi  fit  , converti - 

tir  , afin  de  nous  faire  mini , filii  horni - 

reflentir  au  plutôt  les  num* 

effets  de  vôtre  miferi-  > 

corde. 

Qu  eft  - ce  auffi  bien  Quoniam  mille 
que  la  vie  de  l’homme  ? anni  ante  oculot 
Vecût-il  mille  ans  , mil-  tuos  ficut  dies 
, le  ans  devant  vous  font  hefterna  qu<z  pra- 
comme  le  jour  d’hier  teriit. 
qui  n’eft  plus. 

ils  font  comme  une  Et  euftodia  in 
des  veilles  qui  parta-  notte  : ejut  pro 
gent  la  nuit  : en  un  mot  nihilo  habentur  , 
les  années  de  l'homme  eornm  anni  erunt 
ne  doivent  être  com- 
ptées pour  rien. 

L’homme  eft  comme  Jliane  ficut 
une  plante  , qui  n’eft  herba  tranfeat  :■ 
qu’un  matin  dans  fa  mane  floreat  & 
beauté  : les  premiers  tranfeat  j vefpe- 
rayons  du  Soleil  la  font  re  décidât,  indut- 
fleurir  , fa  fleur  com-  ret  & arefeau 
tnence  incontinent  après 
à fe  faner  ; & le  foir  elle  * 

eft  fans  force , elle  dur- 
cit, elle  féche., 

C’eft  ainfi  , Seigneur  , Quiadefecimnr 
que  vôtre  colere  nous  in  tra  tua ,,  & 
«pMifume ,,  comme  en  un  infurore  tua  tur- 
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bâti  fumas.  inftant,;&  qu’elle  ren- 

verfe  toutes  nos  elpe- 
rances. 

Pofnifii  iniqui-  Vous  examinez  nos 

tâtes  noftras  in  iniquitez  , vous  expo- 
confpettatuo  ;fa-  fez  le  cours  de  nôtre 
eulum  noftrum  in  vie  aux  rayons  de  vô- 
illuminatio-nevul-  tre  divine  lumière. 
tus  tui. 

Queniam  om-  Et  ce  que  vous  y dé- 
nés  dies  noftri  de-  couvrez  de  crimes  allu-  « 
fecerunt  , & in  me  vôtre  colere,  & vous 
ira  tua  defeci-  porte  à abréger  nos 
mus.  jours. 

Anni  noftri  fi-  Nôtre  vie  eft  comme 

eut  aranea  tne-  le  fragile  travail  de  l’a- 
ditabuntur  : dies  raignée  qu’un  fouffle  de 
annorum  noftro-  vent  détruit  : te  nom- 
rum  in  ipfis  fep-  bre  de  nos  années  dans 
tuaginta  anni.  le  cours  ordinaire  de  la- 
nature  ne  va  guéres  qu’a 
foirante  & dix  ans.  ' 

Siautem  in  po-  S’il  va  à quatre  vingt 
tentatibus  oüo-  dans  quelques-uns  , qui 
ginta  anni  & font  d’une  complexion; 
amp  lins  eormn  la  - plus  vigoureufe  , paflë- 
bor  & dolor . cela  la  vie  n’eft  plus. 

qui nfir mité Sc  que  dou- 
leur. 1 

Qnomam  fi*-  Cette  brièveté  de  nos 
pervertit  manfuc~  jours  eft  après  tour  * S 
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gneur , un  effet  de  vôtre 
bonté  , qui  prétend  par 
H nous  retenir  dans  le 
devoir  , & nous  faire 
prévenir  les  derniets 
coups  de  vôtre  colere. 

Qui  comprend  juf- 
qu’où  elle  peut  aller  cet- 
te colere  ? & quand  on 
le  comprendroit  , la 
• crainte  dont  on  feroit 
faifi  alors , permettroit- 
elle  de  l’exprimer  ? 

Faites  - nous  connoî- 
tre , ô mon  Dieu  , la 
force  de  vôtre  bras  : in- 
spirez nous^  la  véritable 
Sage  fie , qui  nous  ap- 
prenne à vous  crain- 
dre. 

Jettez  enfin  fur  nous  , 
Seigneur,  de  favorables 
regards  : ferez  - vous 
toujours  irrité  contre 
nous  ? laiflêz-vous  flé- 
chir par  nos  gemilfe- 
mens  & par  nos  lar- 
mes. 

Bientôt  nous  verrons 
vôtre  mifericorde  fele- 
yer  fur  nous  : nos  lar- 


EAUMï 

tudo  , & corrU 

piemur. 


J Qui  s novlt  po- 
te fiat  em  ira  tua  3 
& pra  timoré 
tuo  iram  tuarn 
dinumerare  ? 

Dexteram  tua, 
fie  notamfac } & 
eruditos  corde  in 
fapientia. 

\ 

Convcrtcre,  Do- 
mine : ufcjiiecjuo? 

& deprecabilis  ^ 
efto  fuper  fervos 
tuos. 


, Repleti  fUmus 
manè  mifericor - 
did  tua  i &exul- 


I?  E 

tavîmus  y &,  de- 
leftati  fumus  om- 
nibus diebus  nof- 
tris. 

Latati  fumus 
pro  diebus  qui- 
bus  nos  humiliaf 
ti  y annis  quibus 
vidimus  ma  la. 


Refpice  in  fer - 
• vos  tuos  y & in 
opéra  tua  ; & 
dirige  filios  eo- 
rum. 


Et  fît  fplendor 
Domini  Dei  nof- 
tri  fuper  nos  : & 
opéra  manuum 
noftrarum  dirige 
fuper  nos  } & 

opus  manuum 
nofirarum  dirige • 
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mes  feront  alors  ef- 
fuyées  pour  jamais  , & 
nous  ne  vivrons  plus 
que  dans  la  joye. 

Alors  vous  nous  dé- 
dommagerez par  d’a- 
bondantes confolations, 
des  jours  & des  années 
que  nous  aurons  palfez 
dans  l’affliétion  & dans 
la  douleur. 

Jertez  donc  mainte- 
nant , Seigneur  , les 
yeux  fur  vos  ferviteurs , 
& fur  ce  que  vous  avez 
fait  en  leur  faveur  -,  pre- 
nez foin  de  les  condui- 
re , eux  &r  leurs  enfans. 

Que  la  lumière  du  Sei- 
gneur nôtre  Dieu  ne 
nous  abandonne  plus  : 
qu’elle  nous  éclaire  dans 
toutes  nos  aétions  , afin 
que  nous  ne  faiïions  ja- 
mais rien  qui  nous  éloi- 
gne de  luy. 

i 
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Celuy  qui  met  toute  fa  confiance  en  Dieu  ne  doit 
rien  craindre  dans  les  dangers.  David  femble 
marquer  icy  les  périls  dont  il  étoit  échapé  pen- 
dant la  perfecution  de  S aül-  Ce  Pfeaumeefi  tres- 
propre  pour  infpirer  aux  fideles  du  courage  dans 
les  tentations. 


^"^Uiconque 


par  fit 
confiance  en  la 
bonté  du  T res  - haut , 
seftfait  un  afyle  auprès 
de  luy,  il  y demeurera 
fous  la  protection  divi- 
ne à couvert  de  tous  les 
maux.  * , 

Vous  êtes  mon  pro- 
tecteur & mon  refuge 
dira-t-il  au  Seigneur  v 


je  mettray  toute  mon 
elperance  en  mon  Dieu- 


. Car  c’eft  luy  qui  me 
délivrera  des  embûches 
de  mes  ennemis  , & qui 
rendra  inutiles  leur  fu- 
reur &:  leur  déchaîne- 
ment contre  moy. 

Oiiy  faus  doute  , ce 


Ui  habitat 
°\  in  adjutorio- 
jiltiJJimi,  in  pre- 
tcUione  Dci  coeli 
commaraJ^itur. 


Di  cet  Domina  3. 
fufeeptor  meus  et 
tu  & refug’.umi 
meum  x Dcus 
meus  , fperabo  in 
eum.. 

Quoniam  ipfe 
liberavit  me  de 
laqueo  venan~ 
tium  , & d ver~ 
bo  afpero . 

Scapulis  fuis 
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vbumbrabit  tibi  , Dieu  plein  de  tendrefie 
çr  fnb  permis  e - vous  couvrira  comme  de 
Jhs  Jperabis.  fes  aîles , & là  vous  vous 
verrez  en  feureté  contre 
tous  les  malheurs  dont 
Vous  feriez  menacé. 

Ëcuto  cireum-  Sa  fidelité  en  fes  pro- 
dabit  te  veritas  méfies  vous  tiendra  lietf  * 
ejus  : non  timebis  d’un  bouclier  : vous  ne 
d timoré  nottnr-  craindrez  ni  les  alarmes 
no.  de  la  nuit , ni  les  dards 

ui  fagitta  vo~  qu’on  lanceroit  fur  vous 
lame  in  die  , a pendant  le  jour  , ni  les 
negotio  perambu-  artifices  fecrets  qu’on 
lante  in  tenebris , employeroit  pour  vous  • 
ab  incurfu  & perdre  i le  démon  même 
damonio  meri-  vous  attaquei  oit  ouver- 
diano.  tement  , que  vous  ne 

craindriez  pas. 

Cadent  a la-  Si  vous  combattez 
tere  tuo  mille , & contre  vos  ennemis  , 
decem  millia  d vous  en  terrafièrez  mil- 
dextris  tais  : ad  le  à vôtre  gauche  , Sc 
te  autem  n<m  ap-  dix  mille  à vôtre  droi* 
propinquabit . te  , fans  qu’fis  puiflênt 

Veramtamen  vous  donner  aucune  at- 
eculis  tais  confi-  teinte  , Sc  vous  vous 
derabis  , & re-  verrez  vengé  de  vos  in- 
tributionem  pec-  juftes  perfecuteurs. 
catorum  videbis.  \ . 

v Quoniam  tu  es , En  proteftaac  coni- 
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jperavlt , libera- 
bo  eum  ; prote - 
gam  eum  , quo- 
jtiam  cognovit 
nomen  meum. 

Clamabit  ad 
me  j & ego  exau- 
diam  eum  ; cum 
ipfo  fum  in  tri- 
bulatione  , eri- 
piam  eum  & glo- 
rificabo  cum. 

Longitudirte 
dierum  rcplcbo 
eum  j & often- 
dam  illi  falutare 
meum • 


D A V i n; 

le  Seigneur,  a mis  toute 
fa  confiance  en  moy  r 
je  le  délivreray  de  tout 
danger  ; je  le  protege- 
ray  , parce  qu’il  a con- 
nu & invoqué  mon  nom. 

Il  m’appellera  â fort 
fecours  , & je  l’exauce- 
ray  ; je  feray  avec  Iuy 
au  temps  de  la  tribula- 
tion , & je  l’en  feray 
fortir  avec  gloire. 

Je  luy  donneray  une 
longue  & heureufe  fuite 
d’années  , & il  me  ver- 
ra toujours  preft  à le 
fecourir. 


i 


PSEAUME  XCI. 

David  exhorte  icy  [on  peuple  à louer  te  Seigneur  fut 
la  grandeur  de  [es  ouvrages , fur  la  vengeance 
qu’il  tire  des  pécheurs  , c£>  fur  la  protection  qu’il 
donne  aux  Juftes  11  efi  ajfe^vray  femblable  que 
l ■ [aintRoy  fit  ce  Pfeaume  à l’occafion  de  la  dé- 
faite d'Abfalon. 


Onum  efl 
confit  cri  Do- 


mino , & pfalle - 


IL  eft  jufte  de  loiier 
le  Seigneur  , il  eft 
jufie,  9 Dieu  très- haut é 


L 
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de  chanter  la  gloire  de 
vôtre  nom. 

Après  avoir  célébré 
dés  le  matin  vôtre  mi- 
fericorde , il  faut  la  nuit 
celebrer  vôtre  fidelité 
en  vos  prom elfes. 

Il  faut  joindre  lesinfi- 
trumens  aux  voix  , 8c 
chanter  des  cantiques 
à vôtre  honneur  fur  le 
falterion  8c  fur  la 
arpe. 

Car  la  feule  vûë  des 
ouvrages  de  vos  mains 
me  ravit  de  joye  , & 
me  fait  trefi'aillir  d’alle- 
grefle. 

Qu’ils  font  grands  ces 
ouvrages  ! les  traits  de 
vôtre  fagefle  y font  pro- 
fonde mrtit  gravez. 

Mais  le  pecheur  in- 
(enfé  ne  connoît  , ni  ne 
comprend  rien  de  tout 
cela. 

c Audi  ce^pecheurs  fe- 

€ 


\ u il  i* 

re  nornini  tko  j 
yiltijfime. 

Ad  annuntian- 
durn  marie  mife -ç 
ricordiam  tuam  / 
& veritatcm 
tuam  per  noc~ 
tem. 

In  decachordo 
pfalterio  3 curri 
cantico  in  citha - 
ra. 

Quia  dclciïafli 
me  , Domine  3 in 
faüura  tua  3 & 
in  operibus  ma • 
nuum  tuarum 
exultabo. 

Quarn  magni - 
ficatafunt  opéra 
tua  , Domine  ! 
nimis  profunda 
fa  Eta  funt  cogi- 
tationes  tua. 

yir  infipiens 
non  cognofcet , CT 
fuit hs  non  intcl- 
liget  hac. 

Cum  exorti 
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fuerint  pcccato- 
res  fient  fœntim  , 
01  apparuerint 
omnes  qui  ope-r 
rautur  iniquita- 
tem , 

~ TJt  inter  e ant  in 
fétcnltim  ftcttli  : 
tu  a ut  cm  .Altif- 
Jîmus  in  aternum , 
Domine. 

Quoniam  ccce 
inimici  tui  , Do- 


mine j quon'-drn 
(cce  inimici  tui 
peribunt , & dif- 
pergentnr  omnes 
qui  opérant  ur 

iniquitdtem. 

Etcxaltabitur 
Jicitt  'Unie  or  ni  s 
cornu  rneum  ; (jr 
fenettus  mea  in 
mifericçrdia  ube- 
ri. 


’ Et  dejpexit 
ocnlus  meus  ini - 


David.  $8i 

ront  à peine  fortis  de 
terre  comme  l’herbe  , 
à peine  aui ont-ils  paru 
dans  le  monde  , qu’ils  en 
feront  enlevez , 6e  qu’ils 
difparoîtront  pour  ja- 
mais : mais  vous  , Sei- 
gneur , vous  êtes  , ÔC 
vous  ferez  éternelle- 
ment le  Très-haut. 

OLiy , mon  Dieu , vous 
ferez  périr  vos  ennemis, 
& vous  exterminerez 
tous  les  ouvriers  d’iniv 
qui  tç. 

Vous  ferez  croître  ma 
gloire  & ma  puifïance  , 
comme  vous  faites  croî- 
tre fur  la  tête  de  la  Li- 
corne la  corne  , qui  fait 
fa  beauté  & fa  force  ; 
& vôtre  mifericordeme 
Comblera  dans  ma  vieil- 
leflê  de  l’abondance  de 
fes  dons.  ' 

]e  verray  mes  enne- 
mis abattus  : j’auray  le 
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plaifir  d’apprendre  Je  micos  meos  ; & 
châtiment  de  ceux  qui  in  infurgentibus 
me  haïlîent  , & qui  fe  in  me  malignan ~ 
font  élevez  contre  moy.  tibus  audiet  au- 
* ris  me  a. 

Les  juftes  feront  toû-  J^fius  ut  pal- 
jours  comme  le  palmier,  ma  fiorebit  ; fi - 
qui  ne  perd  jamais  là  eut  cedrus  Li - 
verdure  -,  ils  s’élèveront  bani  multiplica- 
aulîi  haut  que  les  cedres  bitur. 
du  Liban. 

Plantez  dans  la  mai-  Plantati  in  do • 
fon  du  Seigneur , & cul-  mo  Domini , in 
tivez  de  là  main  , ils  atriis  domàs  Dei 
ftonferveront  toûjours  noftri  fiorebunt . 
leur  vigueur  ôc  leur 
beauté. 

Enfin  ils  croîtront  & v4dhuc,  multi- 
porteront  du  fruit  juf-  plicabuntur  infe- 
ques  dans  leur  vieille!-  tietta  uberi  ; X? 
fe  i .&  ils  auront  toû-  bene  patientes  c- 
jours  allez  de  force  pour  runt  ut  annun- 
pubüer  vos  louanges , & tient, 
pour  ,vous  rendre  en 
particulier  ce  témoi- 
gnage. ' ,, 

Que  le  Seigneur  nôtre  Quoniam  reÜus 
Dieu  eft  équitable  ! qu’il  e fi  Dominas  Deus 
eft  éloigné  de  toute  in-  no  fier , & non  efi 
juftice  î iniquités  in  eo. 
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David  après  avoir  exalté  la  grandeur  la  puif- 
fance  de  Dieu  , conclut  de  là  qu'il  cft  jufle  de 
le  fervir. 

-r\Ominns  re-  T E Seigneur  régné 
gnavit  3 de-  _L/dans  roue  l’univers  ; 
corem  indutus  il  efi  toû-jours  revêtu 
efi  ; indutus  efi  & environné  de  beauté, 
Dçminus  fortitu-  de  gloire  , de  majeflé  , 
dinem  , & prêt-  de  puilïance, 
cinxit fe. 

Etenim  firma-  C’efl  luy  qui  a for- 
vit  orbem  terra  „ me  la  terre  , & qui  l’a 
qui  non  çomrno-  fi  bien  affermie  quelle 
t iebitur.  ne  fçauroit  être  ébran- 

lée. 

Parata  fedes  Dés  ce  temps-là  , ô 
tua  ex  tune , a mon  Dieu  , vous  éta- 
yiez//? tu  es.  blîtes  vôtre  Trône  dans 
le  Ciel  : vous  regnez  de- 
puis le  commencement 
des  fiecles. 

\ Elevaverunt  Les  fleuves , Seigneur, 
flumina  , Domi-  les  fleuves  femblent  éle- 
ne  , elevaverunt  ver  la  voix  pour  von* 
fiunina  vocem  louer. 
juam. 

Ekvaverwt  Les  fkuyes  élevent 
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leurs  flots  , & le  bruit  flumina  f atlas 
de  leurs  eaux  leur  tient  faos , a vocibus 
iicu  de  voix  pour  ex  al-  aqaarum  malta* 
ter  vôtre  puiflance.  ram. 

. La  mer  dans  fa  fu-  Mirabiles  cia - 
reur  eft  à nos  yeux  un  t ion  es  maris  , mi- 
fpe&acle  merveilleux  *,  rabilis  in  altis 
mais  le  Seigneur  eft  fur  Dominas. 
tout  admirable  dans  la 
magnificence,  & dans  le 
mouvement  des  Cieux. 

1 Les  témoignages  que  Teflimcnia  tùa 
tous  les  êtres  nous  ren-  credibilia  faEla 
dent  de  vôtre  gran-  fant  nimis  s do - 
deur  infinie  , ô mon  mam  ttiam  , Do - 
Dieu  , font  bien  clairs  mine  , decct  fan 
ÔC  bien  fenfibles  j & Elit  ado  in  longs 
tc’eft  ce  qui  doit  nous  tndinem  dieram. 
engager  à vous  rendre 
1 jajm  is  dans  vôtre 
temple  un  culte  fajnt. 


PSEAÜME  XCI1I. 

%e  Prophète  demande  tcy  à Dieu  , & prédit  le  cha- 
■ tintent  des  impies.  Ce  Pfestume  eft  bien  confolant 
} pour  ceux  qui  font  perfecute^. 

LE  Seigneur  eft  le  r\Eus  altio - 
Dieu  des  vengean-  U nam  Domine 
ces  , il  punit  le  crime  nas  3 Dcus  altio - 

nam 
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ftum  libère  egit.  comme  bon  luy  femble. 

Exaltare  , qui  Montez  donc  fur  vô- 
judicas  terram  , tre  T rône  , Juge  fouve- 
redde  retribuùo-  rain  de  l'Univers  , 8c 
wem fuperbis.  faites  fentir  aux  impies 

le  châtiment  que  mérité 
leur  orgueil. 

Vfquequo  pec~  Jufqu’à  quand  , Sei- 

catores  , Domi-  gneur  , jufqu’à  quand 
ne,ufquequo  pec-  lailferez  - vous  triom- 
catores  gloria-  pher  les  pécheurs  ? 
buntur  ? 

Ejfabuntur  & Jufqu’à  quand  fouf-  ’ 
loquentur  iniqui-  frirez-vous  qu’ils  ajoû- 
tatem  ? loquen - tent  tousà  leurs  actions 
tur  omnes  qui  criminelles  l’iniolence 
operantur  injuf-  8c  l’impiété  de  leurs 
titiam  ? difeours  ? 

Populum  tuum,  Ils  oppriment,  vôtre 
Domine  , humi-  peuple  , Seigneur  , ils 
Uaverunt , & ha-  defolent  vôcre  herita- 
reditatem  tuam  ge. 

•vexaverunt. 

Viduam  & ad - Ils  trempent  leurs 
*)enam  interfeee-  mains  dans  le  fang  de 
runt  , & p u pib-  la  veuve,  de  l’orphe- 
ioi  occiderunt.  lin , de  l’étranger. 

Et  dixerunt  # . Le  Seigneur  , difent- 
niïn  videbit  Do-  ils  , n’en  verra  rien  , le 
minus  > necintel-  Dieu  de  Jacob  ne  le 
HgetDeusJacob.  fçaura  pas. 
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Hommes  fous  8c  in- 
fenfez  , concevez  quel 
eft  vôtre  aveuglement , 
& defabufez-vous  une 
bonne  fois. 

Quoy  ï celuy  qui  a 
placé  l’oreille  ne  vous 
entendroit  pas  ? celuy 
qui  a formé  l’œil  ne 
vous  verroit  point? 

Celuy  dont  l’homme 
reçoit  tout  ce  qu’il  a 
de  lumières,  & qui  fait 
tous  les  jours  éclater  fa 
vengeance  fur  les  na- 
rions  , ne  verra-t-il  pas 
vos  crimes  , ou  les  laif- 
fera-t-il  impunis  ? 

Non,  le  Seigneur  pé- 
nétré les  penfées  & les 
deffeins  des  impies  ; 8c 
n’y  voyant  que  de  l’ini- 
quité , il  ne  manquera 
pas  d’en  faire  juftice. 
Heureux  donc,  ô mon 
Dieu,  celuy  que  vous 
daignez  inftruire  , 8c 
former  dans  la  feiençe 
de  vôtre  ioy  1 
Il  y trouve  de  quoy 
adouqr  fes  peines  au 


eaumï 

Intclligite  infî * 
f ientes  in  popu- 
lo , & flulti  ali * 
quando  fapite. 

Qui  plantavit 
Mirent  non  au- 
diet  ? aut  qui  fin- 
xit  ociilum  non 
confîierat  ? 

Qui  corripit 
gentes  non  ar- 
gue t ? qui  docet 
bominem  frient 
tiarn  ? 


Dominas  frit 
cogitationes  ho - 
minum , quoniam 
vana  faut. 


Beatus  homo 
quem  tu  crudie- 
ris  y Domine  y & 
de  lege  tua  do - 
ç uc ris  eum  ! 

Vt  mitiges  ei  à 
die  b us  maliSy  do ? 


1 
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fiée fodiatiir  pec- 
çatori  fovea. 


Quia  non  re- 
pelle t Dominus 
plebem  fuam  , 
& harsditatem 
fuam  non  dere - 
linquetj 

Quoadufque 
jufiitia  conver- 
tarur  in  judi- 
cïnm  .j  & qui 
juxta  illam  om- 
nes  qui  retlo  funt 
corde. 

Quis  confurget 
mihi  ' adverfus 
malignantcs?  aut 
quis  ftabit  me- 
cum  adverfus  o- 
ferantes  iniqui- 
tatem  ? 

Niji  quia  Do- 
minus adjuvit 
me  j paul'o  minus 
habitajfc.t  in  in- 
ferno  anima  mea. 
Si  diccbam  , 
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temps  de  1’affliCtion.,  juC - 
qu’à  ce  que  le  précipice 
où  doit  tomber  le  pé- 
cheur qui  le  perfecute, 
foit  entièrement  creule. 

Car  le  Seigneur  n’a- 
bandonne  point  le  peu- 
ple qui  luy  eft  fidelle  : 
il  demeure  toujours 
avec  les  liens  , en  atten- 
dant que  fa  jullice  pro- 
nonce aux  impies  leur 
arreft,  & le  déclare  hau- 
tement pour  les  j uftes* 


Qui  prendra  ma  dc- 
fenle  contre  les  pé- 
cheurs ? qui  combattra 
avec  moy  contre  mes 
injuftes  perlecuteurs  ? 


Si  le  Seigneur  ne  m’a- 
voit  recouru,  c’étojt  fait 
de  moy  , i!s  m’a ur oient 
bien-tôt  ôté  la  vîc. 

Lojfque  chancelant 

. s H 
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fous  leurs  efforts  , je  motus  efl  pei 
vous  a y reprefenté  , ô meus  j mifericor- 
mon  Dieu  , que  j 'al 'ois  dia  tua  } JJorni- 
y fnccomber,  vôtre  mi-  , adjuvabat 
fericorde  ell  venue  in-  me. 

.continent  à mon  fer 
cours . 

Toujours  vous  avez  Secundum  mul- 
propotrionné  vôtre  fe-  titudinern  dolo~ 
cours  A mes  befoins,vos  rum  meorum  in 
confolations  à ma  dou-  corde  meo  confo~ 
leur.  lationes  tua  Uti - 

feaverunt  ani - 
mam  meatn. 

Car  le  T rône  que  vous  Nunejuid  ad - 

occupez  , eft-il  un  Trô-  haret  tibi  fedes 
ne  d’iniquité  } Elles-  iniyuitatis  , qui 
vous  comme  ccs  Princes  fingis  laborem  in 
cruels  , ' qui  femblcnt  pr&cepto  ^ - 
prendre  plaillr  à voir 
gémir  leurs  fujets  fous 
la  rigueur  de  leurs  loixï 
Les  pécheurs  confpi-  Captabunt  in 
reront  contre  la  vie  des  animam  juflit  & 
Jufles,  de  ils  deftineront  fanguinem  inno * 
les  innoeens  à la  mort,  centem  condem * 

nabunt. 

Mais  le  Seigneur  fe-  Et  fabius  e/l 
ra  mon  refuge  , mon  mihi  Dominas  in 
Pieu  me  donnera  le  fe-  refugium  3 & 

fpijrs  que  j’attends  de  ddeus  meut  ir$ 
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Wdjutonum  jpci 
me  a. 

Et  reddet  illis 
iniquitatem  ipfo- 
rum  y & in  maf- 
fia eorum  difper- 
det  eos  > difper- 
det  illos  Domi- 
nas Deus  nofter. 
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fa  bonté. 

Le  Seigneur  nôtre 
Dieu  fera  retomber  fur 
les  impiesleur  injullice; 
il  les  fera  périr , & leur 
malice  fera  l’inftrument 
de  leur  perte. 
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David  exhorte  fort  Peuple  a loiier  Dieu  furfa  gran -» 
deur , à luy  témoigner  de  la  reconnoifanct  defeS 
bienfaits,  & à obéir  à fa  voix. 


Y 7 Enite , exut- 
* t émus  Domi- 
no 3 jubilemus 
Deof  alu  tari  nof- 
tro. 

1 


Praoccupemus 
faciem  ejus  in 
confejfione  & in 
pfalmis  jubile- 
rnus  ei. 

Quoniam  Deus 
ma  gnu  s Domi- 
nas , & Rex  ma - 


VÊnez  , célébrons 
tous  avec  joye  la 
gloire  du  Seigneur:  c’elt 
nôtre  Dieu  , c’eft  nôtre 
Sauveur  j chantons  fes- 
loiianges  avec  joye. 

Hâtons-nous  de  pa- 
roître  devant  luy , pour 
confeflér  fon  faint  nom, 
chantons  avec  joye  des 
Cantiques  à fa  gloire.  ^ 
Car  le  Seigneur  elt 
un  Dieu  & un  Roy  puif- 
fant  y infirment  au  del- 
S iij 
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fus  de  tous  les  autres  gnus  fuper  ont- 
Dieux, & de  tous  les  au-  nés  jDeos. 
très  Rois  du  monde- 
Il  étend  fa  domina-  Quia  in  manu 
tion  jufqu’aux  contrées  ejus  funt  omnes 
les  plus  reculées  de  la  fines  terra  , & 
terre  , & jufques  fur  la  altitiidines  mon - 
cime  des  plus  hautes  tium  ipfius funt. 
montagnes.- 

La  mer  effc  foûmife  à Quoniam  ipfius 
fon  empire  : il  l’a  faite,  eft  mare  y & ipfe 
auffi-bien  que  le  fable  fecit  illud  y & 
qu’il  luy  a donné  pour  ficcam  manus  e- 
iimite.  jusformaverunt,- 

V enez  , adorons  le  Venite  , ado- 
Seigneur  qui  nous  a for-  remus  ; & proci - 
mez  ; profternea  de-  damus  , & plore - 
vant  luy , lavons  dans  mus  ante  Do?ni - 
nos  larmes  nôtre  ingra-  num  qui  fecit  nos. 
titude  à fon  égard. 

Il  eft  nôtre  maître , il  Quia  ipfe  eft 
eft  nôtre  Dieu  ; & nous.  Dominas  Deus 
nous  fommes  fon  peu-  no/fer  ; & nos  po- 
ple,  fes  brebis,  fon  trou-  pulus  pafeua  c- 
peau  : il  nous  nourrit  jus  , & oves  ma- 
dans  fes  pâturages , luy-  nus  ejus. 
même  prend  foin  de 
nous  conduire. 

Si  donc  vous  en-  Hodie fi  vocem 

tendiez  aujourd’huy  la  ejus  audieritis  ; 
voix,  obéiftèzrluy  fidel-  nolite  o b dur  are- 
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tord  a veflra.  lement  & n endurci/fea 

point  vos  cœurs. 

Sicut  in  irrita - Ne  m’irritez  pas, vous 

tione  fecundum  dit-il,  comme  fit  ent  au- 
diem  tentationis  trefois  vos  j>eres  dans 
in  dcferto  y ubi  le  defert , ou  ils  voulu- 
tentaveriint  me  tent  faire  1 épreuve  de 
patres  veftri:pro-  ma  puiflance  : ils  vou- 
baverunt , & vi-  lurent  m éprouver*,  & 
derunt  opéra  ils  virent  les  merveilles 
mea.  <3ue  j operay. 

Quadraginta  Pendant  quarante  ans 
annis  ojfenfus  fui  j’ay  étc  indigné  contre 

generationi  illi  , ce  peuple  » ^ Ie 
dr  dixi  Jemper  , reproche  lans  celle  ton 
hi  errant  corde,  égarement.  > f 

j Et  ifii  non  co-  Mais  comme  il  s ecar- 
gnoverunt  vias  toit  toujours  de  la  voye 
meas  , ut  juravi  de  mes  commande-  # 
in  ira  mea. , fi  in-  mens  , je  luy  juray  qu  i! 
troierunt  in  re-  n entreroit  point  dans  le 
auiem  mcam*  tranquille  iejour  que  je 
luy  avois  deftiné. 


V 
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Ce  Pfcaume  eft  une  partie  de  celuy  que  David 
compofa  pour  la  ceremonie  de  la  Tranjlation  de 
V Arche  fur  la  montagne  de  S ion.  Le  faint  Roy 
exhorte  les  Juifs  à louer  Dieu  , ç£*  les  Gentils 
à le  venir  adorer  dans  le  nouveau  Tabernacle. 
Ct  nouveau  Tabernacle  étoit  la  figure  de  l'Eglt- 
fe  , dont  l' établijfement  eft  icy  prédit  aujft  bien 
que  le  régné  de  Jefus-Chrift. 

Alntate  Do - 


VOus  tous  qui  ha- 
bitez la  terre  d’if- 
raëi  j chantez  les  louan- 
ges du  Seigneur  , chan- 
tez en  Ton  honneur  un 
nouveau  cantique. 

Chantez  les  louanges 
du  Seigneur,  &beniffez 
fon  laint  nom  -,  publiez 
fans  celle  ce  qu’il  a Elit 
pour  nôtre  délivrance. 

Publiez  fa  gloire  par- 
mi les  nations  , appre- 
nez à tous  les  peuples 
les  merveilles  qu’il  a 
opérées  en  nôtre  fa- 
veur. 

Car  le  Seigneur  eft  in- 
finiment grand,  infini- 


C 


mtno  canti— 
eum  novum,  can~ 
tate  Domino  om - 
ni  s terra. 

Cantate  Do- 
mino  & bénédici- 
té nornini  ejus  , 
annuntiate  de  die 
in  diem  faint  are 
ejus.  ' 

Aînnuntiate  in- 
ter gentes  glo- 
. riam  ejus , in  om- 
nibus populis  mi — 
rabilia  ejus. 

Quoniam  ma — 
gnus  Domina $ 
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CT*  laudabilis  ni- 
tnis  , terribilis 
eft  fuper  omnes 
JDeos. 

Çjuoniam  omnes 
Dii gent  'wm  Dce- 
tnonia  ; Dom\nus 
autern  coelosfecit. 


Confejfto  & 
pulchritudo  in 
confpettu  ejus  ; 
fanttimonia  & 
magnificentia  in 
fantliftcatione  e- 
jus. 

Offerte  Domi- 
no j patria  gen - 
tium  j offerte  Do- 
mino gloriam  & 
honorcm  , ajferte 
Domino  gloriam 
nomini  ejus. 

T ollite  hoftias , 
CT  introïte  in  a- 
tria  ejus  , ado- 
rate  Dom'num 
in  atrio  fanfto  e - 

j 
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ment  cligne  de  loua  li- 
ges , infiniment  phjs  re- 
doutable que  tous  les 
autres  Dieux. 

Tous  les  Dieux  que 
les  Gentils  adorent  , 
ne  font  que  des  Dé- 
mons i m iis  le  Dieu 
que  nous  adorons  , eft 
c-eluy  qui  a créé  les 
cieux. 

La  gloire  6c  la  majefté 
l’environnent  toûjours; 
fa  fainteté  6c  fa  gran- 
deur fe  font  fentir  dans 
fon  Tabernacle. 


Venez  donc,  peuples 
Gentils  , Venez  dans  ce’ 
Tabernacle  glorifier  le- 
Seigneur,  6c  luy  rendre 
vos  hommages  , venez 
celebrerla  gloire  de  fon- 
nom. 

Apportez  luy  des  vic- 
times , entrez  6c  ado- 
rez-le  dans  fon  Sanc- 
tuaire. 
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Que  toute  la  terre 
tremble  de  refpeét  de- 
vant luy  > qu’on  publie 
p arm  y les  nations,  que 
le  Seigneur  vient  établir 
Ion  régné. 

C’eft  luy  qui  a pofé 
la  terre  lût  d’inébranla- 
bles fondemens  ; il  en 
fçaura  gouverner  les 
peuples  avec  équité. 

Que  les  Cieux  , que 
la  terre  , que  la  mer  8c 
ce  qu’elle  contient , que 
les  campagnes  8c  ce 
qulelles.  renferment  , 
donnent  des  lignes  d’al- 
le^reffe. 

Que  tous  les  arbres 
des  forêts  marquent 
leur  joye  à la  vue  du 
Seigneur  qui  vient  ré- 
gner fur  la  terre. 

Il  ne  luy  impofera  que 
de  juftes  loix  , 8c  les 
peuples  fournis  à fon 
empire  éprouveront 
i toujours  la  fidelité. 


A' u me. 

Commoveatitv 
a facie  ejus  uni - 
v exfat  erra  ; di- 
cite  in  gentibus  , 
quia  Dominas  re~ 
gnavit. 

Etenim  corre- 
xit  orbem  terra 
qui  non  commo~ 
vebitur  3 judica- 
bit  populos  in  a- 
quitate. 

Latentur  cœli 
& exultet  ter- 
ra, commoveatur 
mare  & plenitu - 
do  ejus  , gaude- 
bunt  campi  & 
ornnia  qua  in  eis 
f unt. 

Tune  exulta - 
bunt  ornnia  ligna 
fylvarum  a facie 
Dominiy  quia  ve- 
nir, quoniam  ve - 
nit  judicare  ter- 
ram. 

Judicabit  or- 
bem terra  in  a- 
quitate  , & po- 
pulos in  veritate  ' 
fua. 
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David  rétabli  fur  le  Trône  prend  occafion  du  châ- 
timent de  f es  ennemis,  pour  décrire  le  fécond  ave- 
nement  de  fefus-Cheift  au  jugement  univerfel , 
Le  Prophète  invite  les  Anges  à adorer  cet  hom- 
me-Dieu. Il  expofe  la  joyeque  Sion  a rejfentie 
en  apprenant  quelle  doit  être  un  jour  la  puijfance 
de  fon  Roy.  Enfin  ilexhorte  les  hommes  à fuir  le 
mal  , afin  de  mériter  par  leur  innocence  la  pro- 
tection ©■*  les  recompenfes  deleurfouverain  Juge 

ta  Orninus  re-  T E Seigneur  eft  le 
•a  ' gnavit, ex ul-  l_j  Roy  de  l’Univers  ; 
têt  terra  3 laten-  que  les  habitans  du  con- 
thr  infnU  rnulta.  tinent  & de  toutes  les 
Mes  de  la  mer  en  té- 
moignent leur  joye. 
Nubes  & ca - Il  viendra  un  jour  fur 

V. go  in  cire uit h la  terre  entouré  d’épais 
ejus  j juflitia  & nuages,  fon  Trône  fera 
judicium  correc-  foiitenu  par  la  juftice  & 
tio  fedis  ejus.  par  lafageflè. 

Jgnis  ante  ip-  Il  fera  précédé  d'un 
fum  pracedet , & feu  dévorant , qui  fe  ré- 
injiammabit  in  pandra  de  toutes  parts , 
circuitu  inïrnicos  6e  qui  embraferales  en- 
ejus.  nemis. 

Jlluxerunt  fui-  Tout  l’Univers  fera 
gura  ejus  orbi  concerné  à la  vue  des 
ferra  3 vidit  & éclairs  qui  brilleront 

S vj 
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dans  les  airs  de  tous  cô- 
rezi 

Les  montagnes,  toute 
la  terre  femblerafedif- 
foudre  à la  prefence  du 
Seigneur  , comme  la 
cire  fe  fond  au  feu.  * 

Les  deux  par  une  in- 
finité de  prodiges  an- 
nonceront aux  hom- 
mes , que  le  temps  de 
la  juftice  fera  venu  , & 
tous  les  peuples  feront 
alors  témoins  de  fagloi-r 
re.. 

Alors  feront  confon- 
dus tous  ceux  qui  ado- 
rent les  Idoles  , & qui 
s’appuyent  fur  la  pro- 
reétion  des  vaines  fi- 
gures qu’ils  ont  fabri- 
quées. 

Anges  du  Seigneur  , 
adorez  ce  Juge  fouve- 
xain  des  hommes  & le 
vôtre  : Sion  a été  tranf- 
portce  de  j oye  au  ré- 
cit de  la  gloire  de  fon. 
Roy.. 

Les  filles  de  Jiida  ont 
tielïailli  de  joye  Sei— 


e A v m e 
commota  efl  ter* 
ra. 

Montes  fient 
cera  fluxerunt  et 
fade  Domini  3 a 
fade  Dornini  om- 
nis  terra. 

Annuntiave - 
runt  cceli  jufti— 
tiam  ejus  3 CT* 
viderunt  omnes 
populi  gloriam.- 
ejhs. 

H 

f 

Confundantnr  • 
omnes  qui  ado- 
rant fculptilia 
& qui  glarian- 
tur  in  fnnula-  ■ 
chris  fuis. 

A dorât  e eum 
omnes  Angeli  e- 
jus  : audivit  & ' ' 

Ut  ata  e fl  Sion.. 

\ 

| 

Et  exultave - * 
runt  fila  Jud<t 


y 
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profiter  judicia 
tua  , Domine. 

« 

j Quoniam  tu 
Dominas  altiffi- 
mus  f u fier  crnnem 
terram  3 nimis 
cxaltatus  es  fu- 
fier  omnes  Deos. 

£fui  diligilis 
Dominum  > oditc 
malum  : cuftodit 
Dominas  animas 
fanttorum  fuo- 
rum  j de  manu 

l fieccatoris  lib tra- 

hit eoSi 

Lux  or  ta  cfl 
jufio  j & redis 
corde  Utiria. 

La tami ni  jttfli 
in  Domino  , & 
confit  emini  me- 
moria  f tndifica- 
tionis  ejus . 

» 

f 

1 


David  tyf 

gneur  , en  apprenant 
que  vous  devez  juger 
1 Univers. 

Car  vous  ères  le  maî- 
tre abfolu  de  toute  La 
terre , ôc  vous  êtes  in- 
finiment au  defius  de 
tous  les  Dieux. 

Fuyez  donc  le  mal  T 
vous  qui  aimez  le  Sei- 
gneur : il  prend  foin  de 
fes  fèrvitcurs  , il  les 
protégé  , il  les  délivre 
des  perfecurions  des  mé- 
dians* 

Il  éclaire  le  Jufte  dans: 
toutes  fes  démarches  , . 
il  remplit  les  coeurs 
droits  de  douceurs  &C 
,de  confondons. 

Mettez  donc,  ô Ames, 
jufte? , mettez  vôtre 
joye  à fervir  le  Sei- 
gneur , & beniflez-le 
fans  celfe,  en  vous  fou- 
venant  qu’il  cft  l’auteur 
de  YÔti.e  innocence. 
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Ce  Pfeaume  eft  une  aêtion  de  grâces  peur  la  déll~ 
vrance  du  peuple  Juif  de  la  captivité  d'Egypte, 
ou  de  la  captivité  de  Babjlone  , ou  peut-être  de 
quelque  autre  calamité.  Le  Prophète  fous  cette 
figure  defigne  la  redemptiondes  hommes  parjefus- 
Chrift , dont  il  pré  die  l’ aienement. 


CHantez,enfansd’If- 
rac'l , un  cantique 
nouveau  à la  gloire  du 
Seigneur, qui  a fait  pour 
nous  tant  de  prodiges. 

Il  a employé  la  force 
de  fa  droite  pour  fe  con- 
ferver  fon  peuple  : fon 
bras  que  l’équité  con- 
duit toûjours  , nous  a 
fauvez. 

Le  Seigneur  a fait 
éclater  fa  fidelité  aux 
yeux  des  nations  , en 
délivrant  fon  peuple 
d'un  rigoureux  efcla- 
vage. 

Il  s’eft  fouvenu  de  fa 
mifericorde,  & des  pro- 
meiles  qu’il  avoir  frites 
à la  maifon  d’ifracl. 


^Antate  Do~ 
^ mino  canti- 
cum  novum>  quut 
mirabilia  fecit. 

Salvavit  fibi 
dextera  ejus , CT 
brachium  f znc~ 
tum  ejus. 


Notum  fecit 
Dominus  faluta - 
re  fuum , in  conf- 
pefîu  gentium  re - 
-velavit  jufiitiam 
fuam • 

Recordatus  ejî 
mil  êricordut  fu&, 
& veritatis  fut 
domui  Jjraél. 


BE 

Viderunt  ovi- 
nes tfrmini  ter- 
ra. falutare  Dei 
noftri. 

Jubilate  Deo 
omnis  terra , can- 
tate, & exulta- 
te  , & pf al  Lite.- 


Tfallite  Domi- 
no in  cithara , in 
cithara  & voce 
pfalmi , in  tubis 
duüilibus  & vo- 
ce tuba  comca. 

Jubilate  in  con- 
Jpcftk  Régis  Do- 
mini  ; moveatur 
mare  & plénitu- 
de ej  us,  orbister- 
rarum  & qui  ha- 
bitant in  eo. 

Flurràna  plau- 
dent  manUjjimul 
montes  exulta - 
bunt  a conjpeflu 
Domini  ; qtto- 
niarn  venit  judi- 
care  terrant* 


David.'  ” \ 

On  a fçû  jufqu’aux  ex- 
trêmicez  de  1 Univers 
ce  que  nôtre  Dieu  a fait 
pour  nôtre  falut. 

Habirans  de  la  terre 
d Ifracl  marquez -luy- 
en  toute  vôtre  joye  y 
chantez  fes  louanges 
trellaillez  de  joye  , en- 
tonnez des  canriqnes. 

Chantez  fur  la  harpe 
les  louanges  du  Sei- 
gneur, joignez  le  ft,.<  de 
la  harpe  au  Ion  du  pfal- 
terion.  fonnez  des  clai- 
rons &:  des  trompettes. 

Réjoii  flêz-vous  à la 
vue  du  Seigneur  nôtre 
Roy  -,  que  la  mer  & ce 
qu’elle  renferme  , que 
l’univers  & fes  habi- 
tans  , que  tout  rellente 
à fa  maniéré  des  mou- 
vemens  d’aüegreffe. 

Les  fleuves  applaudi- 
rontdes  montagn«.srre£ 
Tailleront  de  joye  à la 
v lie.  du  Seigneur  , qui 
vient  donner  de  nou- 
velles Loix  à la  terre. 
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Il  la  gouvernera  avec  Jadicabir  or- 
juftice  j & Tes  peuples  bem'terrarum  in 
avec  équité.  juftitia  & po- 

pulos in  aquitate. 


PSEAUME  XCVIII. 

David  invite  [en  peuple  à adorer  , à loüer  , & <*' 
invoquer  Dieu-fur  la  montagne  de  Sion.  Sion  eft 
la  figure  de  V Eglife  , ou' nous  devons  adorer 
louer  & invoquer /efus-Cbrift . 


LE  Seigneur  qui  eft 
alîîs  fur  les  Chéru- 
bins eft  le  Roy  & le 
Maître  de  l’Univers  : 
que  les  nattons  idolâ- 
tres en  fremifTent,  rien 
ne  peut  donner  atteinte 
à fa  puiflance. 

Le  Seigneur  que  l’on 
adore  ftir  la  monragne 
de  Sion  , eft  infiniment 
grand  , fon  empire  s'é- 
tend fur  tous  les  peu- 
pies. 

Que  tous  les-  hom- 
mes , ô mon  I)ieu, 
celebrent  donc  vôtre 
nom  , ce. nom  fi  grand  , 
fi  redoutable, ôe  fi. faine; 


Ominus  re - 
gnavit  firafr 
cantar  pop  ali  ; 
qui  fedet  faper ‘ 
Cherabim  , rno 
vent nr  terra. 


Dominas  in  Sion 
magnas  , & ex- 
cclfas  faper  om- 
nés  populos.- 

Confiteantur  no* 
mini  tao  mngno 
quoniam  terribile  ' 
& fantlum  eft  i 
CT  honor  Regi.fr 
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fudicium  diligit. 


Tu  parafii  di- 
reftiones  ; judi- 
c'turn  & juflitiam 
in  Jacob  tu  fe- 
cijti. 


Exaltate  Do- 
mimtm  Deum 
noftrum  ; & ado- 
rate  fcabellum 
pédant  cjus  3 cjno- 
niam  faniïum  efi. 

A'i  oyfes  & Aa- 
ron  in  Saccrdoti- 
bus  ejus  ; & Sa- 
muel inter  eos 
qui  invocant  no- 
me n cjus. 

Invocabantldo- 
vànurn  j & ipfe 
exaudicbat  eos  ; 
in  colkmna  nnbis 
loquebatur  ad 
eos.. 

Cuflodkbant 


D a vi  D.  if  or 

qu’ils  fe  foumettent  à 
un  Roy  qui  fçait  unir 
la  grandeur  avec  la  ju£ 
ri  ce. 

Oiiy , Seigneur  , vous 
avez  fait  pour  vôtre 
peuple  des  Loix  pleines 
de  lngeflb  -,  vous  avez 
toûjours  gouverné  Ja- 
cob avec  juftice  6c  avec 
équité. 

Loiiez  donc,  enfans 
d’Ifraël  , le  Seigneur 
nôtïe  Dieu  ; proRernea- 
vous  devant  l’Arche 
fainte  , fur  laquelle  il 
repofe.- 

On  a vu  profternez 
devant  cette  Arche 
Moyfe  Sc  Aaron  Prê- 
tres du  Seigneur  j on  a 
vû  Samuel  y invoquer 
aufli  fon  nom. 

Us  invoquoient  le  Sei- 
gneur , 6c  il  exauçoit 
leurs  vœux  : couvert 
d’une  nuée  qui  avoir  la 
forme  d’une  colomne  , 
il  daignoit  s’entretenir 
avec  eux.  . 

Cetoit  des  hommes 


X C I X.  P s 
toujours  foûmis  aux  vo- 
lontcz  du  Seigneur  , 8c 
qui  gardoient  avec  fi- 
delité Tes  commande- 
mens. 

Audi  , mon  Dieu , 
vous  les  exauciez  , vous 
leur  étiez  toûjours  pro- 
pice , vous  puniflîez  vô- 
tre peuple  , lors  qu’il 
tramoit  quelque  chofe 
contre  eux. 

Excitez  par  ces  exem- 
ples , glorifiez  , enfans 
d'ifraëljle  Seigneur  nô- 
tre Dieu , adorcz-le  fur 
la  fainte  montagne  ; il 
eft  infiniment  faint , le 
Seigneurnôtre  Dieu. 


EADM! 

teftimoniaej  us,  & 
pr&ccptum  quooi 
dédit  illis. 


Domine  Deui 
noftcr , tu  exau- 
dictas  eos,Deus, 
tu  propitiusfu'Jli 
eis  , & ulcifcens 
in  omnes  adin - 
' ventiones  eorum. 

Exaltate  Do- 
mi  num  Deiim 
noflrum,  & ado- 
rate  in  monte 
fan  81  o ejus  ; ejuo- 
niam  fan  fl:  us  Do- 
minus  Deus  nof' 
ter. 


PSF.AUME  XCIX. 

le  Prophète  exhorte  icy  les  "juifs  a venir  adorer 
Dieu  (fi  chanter fes  louanges  dans  leTabernacle. 
Ce  Pfeaume  dans  le  fens  figuré  efi  la  voix  des 
Apôtres  aux  Chrétiens. 

PEuples  de  la  terre  jVbilateDeo , 
d Ifraci. , mettez  *■  ornnis  terra 
tout  vôtre  plaifir  8c  fervite  Domino 


D E 

in  Utitia. 

Introite  in  con- 
fie Elu  ejus  in 
exultationc » 

Scitote  cjHo- 
wiarn  Dominas 
ipfe  cfl  Deus  ; ip- 
Je  fecit  nos  , QT 
non  ipfi  nos . 


Populus  ejus  j 
CT  oves  pafciut 
ejus  j introite 
portas  ejus  in 
confejjione , atria 
ejus  in  hymnis 
confit emini  illi . 

Laudate  no- 
men  ejus  , cjuo- 
niarn  fuavis  ejl 
Dominas  ; in  &- 
ternum  mifericor- 
dia  ejus3& ujaue 
in  generationem 
& generationcm 
veritas  ejus - 


DAVID.  4C£ 

toute  vôtre  joyei  loiier 
8c  à fervir  1%  Seigneur.- 

Venez  avec  emprefle- 
ment  8c  avec  allegrefle 
vous  prefenter  devant 
luy  8c  l’adorer. 

Rcconnoiftèz  que  le 
Seigneur  eft  le  vray 
Dieu  , qui  mérité  feul 
nos  refpeéts  8c  nôtre' 
amour  ; nous  ne  nous 
fommes  pas  faits  nous» 
mûmes  , c’eft  luy  qui 
nous  a formez. 

Nous  fommes  fon  peu- 
ple , les  brebis  qu’il 
éleve  dans  fes  pâtura- 
ges , venez  donc  luy 
rendre  grâces  de  Ces 
bienfaits  , 8c  luy  chan- 
ter des  hymnes  dans  Ion 
Tabernacle. 

Célébrez  la  gloire  de 
fon  nom  -,  publiez  que  le 
Seigneur  eft  plein  de 
douceur  8c  de  bonté , 
qu  il  fut  & qu’il  fera 
éternellement  miferi- 
cordieux  8c  fidcile  err 
fes  promefles. 


I 
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PSEAUME  C. 


Ce  Pfeaume  paraît  avoir  été  fait  pendantla  révolté 
d‘  Abfalon.  David  y prôner  à Dieu  de  loiier  tou- 
jours fa  mifericorde  & fa  juftice  , & de  ne  s'é- 
loigner j amais  du  chemin  de  la  vertu.  Jl  tache 
enfuite  d'engager  leSeigneur  d le  fecourir,  en  luy 
reprefentant  quelle  a été  l' innocence  & l’ inté- 
grité de  [es  moeurs . Le  S aint  Efprit  femble  faire 
icy  oublier  à David  qu’il  a été  quelque  temps 
pécheur , afin  de  luy  faire  tracer  un  modèle  ache - 
^ vé  d' un  f aint  Roy. 


SEigneur,  je  chante- 
ray  toujours  vôtre 
mifericorde  & vôtre 
juftice. 

Oüy  , mon  Dieu  , je 
vous  louëray,&  je  m’ap- 
pliqueray  à connoître 
les  {entiers  de  la  vertu  : 
mais  vous  , Seigneur  , 
quand  viendrez  - vous 
me  fecourir  ? 

Vous  fçavez  , Sei- 
gneur , que  j’ay  con- 
fervé  mon  cœur  dans 
l’innocence  , jufqu’au 
milieu  de  mes  amis  & 
de  mes  domeftiques , 
014  j'étois  plus  le  maître 


Tlyf  I ferle  or - 
■dvl  diam  & 
judicium  canta- 
bo  tibi  j Domine. 

Pfaliam  & in~ 
telligam  in  via 
immaculata  : 
ejuandoveniesad 
me  ? 


Pcrambulabam 
în  innocentia  cer- 
dis  mci  j in  mt~ 
dio  domns  mc&.> 
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Non  propone- 
bam  ante  oculos 
meos  rem  injuf- 
tam  3 • facientes 

Non  adhaftt 
mihi  cor  pravum : 
decllnantem  à me 
malignum  non  co~ 
gnojcebam. 


prœvaricationes 

odivi. 


Detrahentem 
fecreto  proximo 
fuo,  huncperfe- 
quebar. 


Snpcrbo  oculo 
& injdtiabili  cor- 
de j cum  hoc  non 
edcbam. 

Oculi  mei  ad 
fideles  terra  3 ut 
fcdeant  mecum  : 
(imbulans  in  via 
immaculata , hic 
jnihiminiftrabat. 
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de  mes  actions. 

Je  n’ay  point  forme 
le  deiïein  de  faire  le 
mal , & j’ay  eu  averfion 
de  ceux  'qui  le  commet- 
toient. 

• 

Ceux  qui  avoient  le 
cœur  corrompu,  n’ont 
point  eû  de  liaifon  avec 
moy  : les  pécheurs 
m’ont  fui , 3c  je  n’ay  eû 
avec  eux  aucun  com- 
merce. 

J’ay  déclaré  la  guerre 
à ces  âmes  lâches  , qui 
tâchent  de  ruiner  en 
fecret  la  réputation  d* 
prochain. 

Je  n’ay  admis  à ma 
table  , ni  l’homme  or- 
gueilleux , ni  l’homme  • 
inter  elle. 

J’ay  jette  les  yeux  fur 
ce  que  j’ay  pû  trouver 
d’hommes  droics  3c  fin- 
çeres  dans  la  terre  d’If  • 
racl,  pour  en  faire  mes 
amis  : je  n’ay  choiiî 
pour  me  fervir  que  ceux 
dont  les  mœurs  étüjejrçg 


Digitized  by  Google 


406  CI.  Pseaümî 

irréprochables. 

J’ay  éloigné  de  ma 
maifon  les  efprits  fiers 
Sc  fuperbes  : le  fourbe 
Sc  le  médifant  nont 
point  fait  de  fortune 
auprès  de  moy. 


Non  habitabit 
in  medio  domus 
me  a qnifacit  fn~ 
perbiam  : qui  lo~ 
quitter  iniqua  , 
non  direxit  in 
confpeflu  oculo - 
rum  meorum. 


J’ay  toujours  prefic 
avec  le  zele  le  jugement 
Sc  la  punition  des  cri- 
minels , dans  la  vue  de 
purger  Jerufalem  des 
primes  dont  elle  étoit 
foiiillée. 


In  matutin 9 
interficiebam  om - 
nés  peccatores 
terra,  > Ht  difper - 
derem  de  civi tâ- 
te Domini  omnes 
opérantes  iniqui* 
tatem. 


PSEADME  C K, 

Le  Prophète  faiticy  parler  unfuif  de  la  captivité 
de  Babylone.  Celuy-cy  décrit  en  fa  perfonne  les 
tniferes  de  tout  le  peuple  , & prie  Dieu  de  les  en 
délivrer  La  délivrance  du  peuple  Ju  if  & le  re- 
tabliffement  de  Jerufalem  , font  la  figure  de  lé 
rédemption  du  genre  humain  , & de  l'établijfe - 
ment  de  l'Eglife  par  le  Meffie.  Ce  Pfeaume  con-> 
vient  à une  ame  yui  veut  fortir  de  la  captivité 
du  démon. 

i /' 

E Coûtez  ma  priere , •r\Omineiexau^ 
Seigneur  , que  mes  +-*  di  orationem 


* D E 

mectm  3 & cla- 
tnor  meus  ad  te 
veniat. 

Non  avertas 
faciem  tuarn  a 
me  , in  quacun- 
que  die  tribulor, 
inclina  ad  me  au- 
rem  tuarn. 

In  quacunque 
die  invocavero 
te  j vélocité r 

exaudi  me. 

* 

Quia  defecerunt 
ficut  fumus  die  s 
mei } & ojfa  mea 
ficut  cremium  a- 
ruerunt , 


Tercujfus  fum 
ut  fanum  , & 
aruit  cor  meim  s 
quia  o b lit  ns  fum 
corne  de re  panem 
meurn. 


voce  gemi- 
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cris  arrivent  jufqu  à 
vous. 

Ne  détournez  pas  les 
yeux  de  dellûs  moy  ; &ç 
en  quelque  temps  que 
vous  me  voyiez  dans 
l’afflidtion , prêtez  l’o- 
reille à ma  voix. 

En  quelque  temps 
que  j’implore  vôtre  le- 
cours  , hâtez  - vous  , 
mon  Dieu  de  m’exau- 
cer. 

La  rapidité  de  mes 
jours  qui  paflént  com- 
me la  fumée  , mont 
corps  confumé  à peu 
prés  comme  du  bois  i 
deiny  rongé  par  le  feu, 
tout  m’annonce  une 
mort  prochaine. 

. Frappé  de  vôtre  juf- 
tice  , je  luis  , comme 
1 herbe  fauchée,  tombé 
dans  une  langueur  ex- 
trême } parce  que  li 
douleur  me  fait  fou  vent 
oublier  de  prendre  1114 
nourriture  ordinaire. 

Je  me  Jai/lè  confia 


« 
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Hier  par  la  trifteffe,  juf- 
qu’à  n’avoir  plus  que 
la  peau  collée  fur  les 
os. 

Semblable  au  pélican 
ôc  au  hibou  , qui  n’ai- 
ment que  les  deferts , 
ôc  qui  ne  font  leur  de- 
meure que  dans  des 
lieux  inhabitez  , j’évite 
autant  que  je  puis  la 
vûë  des  hommes. 

Je  palfe  les  nuits  en- 
-tieres  à déplorer  mes 
malheurs  , &c  je  cher- 
che , comratf  ces  farou- 
ches oileaux , les  lieux 
de  ma  maifon  les  plus 
retirez. 

Mes  ennemis  qui  en- 
vioient  autrefois  ma 
profperité  , m'infultent 
pendant  tout  le  jour  , 
Ôc  confpirent  à augmem 
ter  mes  maux. 

Voyant  que  je  fuis 
l’objet  de  vôtre  indi- 
gnation , ôc  de  quel 
.degré  d’élévation  vous 
m’avez  précipité  , je  ne 
prouve  plus  de  goût  a 


au  me  • 

tus  mei  adhajït 
os  rneum  carni 
me*. 

Similis  fallut 
fum  pellicano  fo- 
litudinis , f atlas 
fum ficut  nytlico- 
rax  in  domicilio. 


Figiiavi  , & 
fatlus  fum  font 
paffer  foli tarins 
in  teîlo. 


Totâ  die  ex  - 
probrabant  mihi 
inimici  mei  ; 
qui  laudabant 
me,  adverfummç 
jurabant,. 

Quia  cinerem 
tanquam  panem 
rnanducabam,  & 
poturn  meum  cum 
fétu  mifeebam. 

A facie  j r<A 
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& indignationis  rien  , pas  meme  à J a 
tua  . quia  ele-  nourriture  que  la  necef- 
vans  alliffii  me.  ûcé  m’oblige  de  pren- 
dre , & je  mêle  mes 
pleurs  avec  ma  boiflon. 
Dies  mei  ficut  Mes  jours  palïènt  avec 
timbra  déclina - la  même  vîtelTe  que 
verunt  . & ego  l’ombre  ; & comme 
ficut foenum  arui.  l’herbe  coupée  , je  fuis 
fans  force. 

. Tu  autem  , Mais  vous  , Seigneur, 
Domine . in  ater-  vous  demeurez  à jamais 
num  permanes  . le  même  , 8c  l’on  cele- 
& memoriale  bre  vôtre  gloire  dans 
tuum  in  généra-  tous  les  lîécles. 
tionem  & gene - 
rationem. 

Tu  exurgens  Bien-tôt  fortant  com- 
mifereberis  Sion ; me  d’un  profond  fbm- 
quia  tempus  mi-  meil , vous  vous  leve- 
ferendi  ej  us  .quia  rez  pour  venir  fecourir 
venit  tempus,  Sion  : oüy  , le  temps 
approche,  où  vous  de- 
vez être  touché  de  les 
malheurs. 

Quoniam  pla - Cette  ville  defoléc 

cuerunt  fervis  n’eft  plus  qu’un  amas 
mis  lapides  ejus,  confus  de  pierres  ; ce- 
& terra  ejus  mi-  pendant  vos  lèrviteurs 
ferebuntur,  loûpirent  fans  celle 

après  le  bonheur  de  U 

T 
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revoir  ; toujours  fenfi- 
bles  à fa  ruine  , ils  tra- 


vailleront avec  joye  à 
la  rétablir.  .. 

. Alors  les  nations  &C  Et  timebunt 
les  Rois  de  la  terre  genres  nomen 
voyant  que  vous  aurez  taum  f Domine  t 
rebâti  Sion  , & que  & omnes  Reges 
vous  y aurez  fait  éclater  terra  gloriam 
vôtre  pui  (fiance  i les  na-  tuant. 
rions  , dis-je  , revere-  Quia  adificavit  < 
ront  vôtre  nom  , & les  Dominas  Sion  , 
Rois  de  la  terre  ren-  & videbitur  in 
dront  hommage  à vo-  gloria  faa. 
tre  grandeur. 

Car  vous  écouterez  Refpexit in  ora* 
enfin  les  prières  d'un  tionem  humiliant, 
peuple  affligé  , & vous  & non  fprevit 
n’en  rejetterez  pas  toû-  precem  eorum. 
jours  les  vœux. 

Ces  merveilles  gra-  Scribantur  hac 
vées  dans  d’éternels  in  genèratione  al- 
raonumens  paffèront  tera  ; & populus 
jufqu’aux  races  les  plus  qui  creabitur  , 
éloignées  , & la  pofte-  laudabit  Domi~> 
jité  en  rendra  gloire  au  num . 

Seigneur. 

Elle  le  louera  d’avoir  Quia profpexit 
bien  voulu  jetter  du  de  excelfo  fantlo 
haut  de  fon  Sanctuaire  fuo}  Dominas  de 
les  yeux  fur  la  terre , cœlo  in  terrant 
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Vt  audiret  gé- 
mit us  compedito- 
rum  j utjolveret 
fillos  interempto- 
rum. 


Vt  annuntient 
in  Slon  nomen 
Domini , & Uu- 
dem  ejus  in  Jeru- 
falem. 

In  convenien 
do  populos  in 
unum  y & Reges 
ut  ferviant  Do- 
mino. 

Rcfpondit  ci  in 
vin  virtutis  f un  : 
pnucitatem  die- 
rurn  meorum  nun- 
tin  mihi. 
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d’y  avoir  confideré  Jcs 
miferes  des  fiens. 

Elle  le  Ioiiera  d’avoir 
été  attentif  aux  gemif- 
femens  de  ces  malheu- 
reux captifs  , d’avoir 
brifé  leurs  chaînes  6c 
de  les  avoir  délivrez  dp 
la  mort  à laquelle  ils  pa- 
roifïoient  deftînez. 

Elle  le  Ioiiera  de  les 
avoir  tous  raffemblez  , 
les  Princes  & les  peu- 
ples à Jerufdem  , afin 
d’y  chanter  fes  louan- 
ges & d’y  celebrer  fon 
nom. 


Mais , Seigneur  , en 
voyant  que  vous  vou« 
préparez  à déployer 
ainfi  vôtre  puiflance, 
oferois-je  vous  deman- 
der fi  le  petit  nombre 
de  mes  années  eft  telle- 
ment déterminé  , que 
je  ne  puifle  en  être  té- 
moin. 

Ne  m'arrêtez  poinc 
T ij 


Ne  rtveces  me 
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au  milieu  de  ma  courfe  : in  dimidio  die - 
grand  Dieu , dont  les  mm  mearum  : in 
années  l'ont  éternelles  , gcnerationem  & 
il  ne  tient  qua  vous  generationeman - 
d’augmenter  le  nombre  ni  tui. 
des  miennes. 

C’eft  vous , Seigneur,  Initia  tu  , Do - 
qui  au  commencement  mine ,terramf un- 
des  temps  avez  pofe  la  dafti  , & opéra 
terre  fur  fes  fondemens»  manuum  tuarutn 
les  cieux  font  les  ouvra-  font  cœli . 
ges  de  yo$  mains. 

Ils  perdront  un  jour  Ipfi  peribunt , 
leur  beauté  & leur  éclat,  tu  autcm  pcrma - 
tous  s’uferont  comme  nés , & omnes  fi- 
un  vêtement-, mais  vous,  eut  veflirnentum 
ô mon  Dieu  , vous  de-  vetemfccnt, 
meurerez  toujours  le 
même. 

Vous  les  changerez  Et  [tcut  oper - 
çomme  un  vieux  man-  torium  mutabis 
çeau , & vous  les  renou-  e os,  & mutabun - 
vellerez  : mais  vous  » tur  : tu  autem 
Seigneur,  vous  ne  chan-  idem  ipfe  es  , & 
gez  point , & les  années  anni  tui  non  de - 
ne  s’écoulent  point  pour  Jicient. 
vous. 

Vous  ferez  donc  toû-  Eilü  fervorum 
jours  en  état  d’accom-  tuorum  habita- 
plir  vos  promefl'es  : &;  bunt , & femen 
Ù vos  fçrviteurs  n’en  çornm  in  faculum 
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dirigeturi  voyent  pas  les  -effets  , 

leurs  enrans  au  moins 
habiteront  la  fainte Ci- 
té  , Sc  leur  pofterité  y 
fera  toujours  l’objet  de 
vos  foins. 


PSEAUME  CIL 


T>a vid  s'excite  d louer  la  bouté  de  Dieu  envers  luy 
C$»  envers  fonpeuple  11  invite  aujft  les  Anges  à 
le  féconder  dans  ce  devoir  de  reconnoifîance. Quel- 
ques Interprètes  croyent  que  ce  Pfeaumr  eft  pro- 
phétique, & l’ appliquent  aux  /tufs  délivrez  de  la 
captivité  de  Babylone ■ On  peut  auffi  l'appliquer 
dans  le  fens  figuré  à toute  la  nature  humaine , 
queJefus-Chrifi  a tirée  de  l'efclavage  du  péché, 
Lesjufies  devroient  reciter  fouvent  ce  Pfeaume  , 
pour  remercier  Dieu  de  fes  bienfaits. 


Tn  Enedic , ani- 
B ma  mea , Do- 
mino} & omnia 
qtu  intra  me 
funt  nomini fanc- 
to  cjus. 

Benedic  , ani- 
ma me  a y Domi- 
no , & noli  obli- 
vifei  omnes  rctri- 
btttiones  ejus. 

Qui.  propitia- 


MOname,  beniiïcz 
le  Seigneur  \ tou- 
tes mes  puiflànces,  unif- 
fez-vous  pour  glorifier 
fon  faint  nom. 

Mon  ame  , benifiez  le 
Seigneur , & n’oubliez 
jamais  fes  bienfaits. 

Il  vous  remet  toutes 

. t a, 
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vos  iniquitez  , il  refer-  tur  omnibus  inl - 
me  toutes  vos  play  es,  & quitatibus  tuis  , 
il  guérit  tous  vos  maux,  qui  fanat  omnes 

infirmitates  tuas. 

Il  vous  délivre  de  la  Qui  redimit  de 
mort , il  vous  environ-  intérim  vitam 
ne  de  toute  part  des  ef-  tuam  , qui  coro- 
fets  de  fa  mifericorde.  nat  te  in  miferi- 

cordia  & mifera - 
tionibus. 

Il  remplit  vos  defirs  Qui  replet  in 
par  l’abondance  des  - bonis  defiderium 
biens  qu’il  répand  (ur  tuum  ■ renovabi~ 
vous  : il  vous  rend  vô-  tur  ut  Aquila  ju- 
tre  premier  éclat  8c  ventus  tua. 
vôtre  première  beauté, 
comme  à l’Aigle  fa  je u- 
nefle. 

Le  Seigneur  aime  à Faciens  mife - 
faire  mifericorde  , il  ricordias  Bomi - 
aime  à faire  juftice  à nus , & judicium 
ceux  qui  font  dans  l’op-  omnibus  inju - 
prelîion.  riam  patientibus. 

Il  fit  autrefois  allez  Notas  fecitvias 
connoître  fes  voyes  à fuas  A4oyfî,fiUis 
Moyfe  j il  fit  fentir  aux  Ifraëlvoluntates 
enfans  d’ifraël  quel  eft  fuas. 
fon  penchant. 

Le  Seigneur  eft  bon  , Miferator  d* 
tendre,  patient,  8c  infi-  mifericors  Domi- 
niment  mifericordieux.  minus , longani - 
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mis  & multum 
mifericors. 

Non  in  perpe - 
tuum  irafcetur  , 
ne  que  in  aternum 
comminabitur. 

Non  fecundum 
peccata  noftra 
fecit  nobis  , ne- 
que  fecundum 
iniquitates  nof- 
tras  retribuit  no- 
bis. 

Quoniam  fe- 
cundum altitudi- 
nem  cœli  d ter- 
ra , corrobora- 
tif mifericordiam 
fuam  fuper  ti- 
ntent es  Je. 

Quantum  dif- 
tat  Ortus  ab  Oc- 
cidente , longe  fe- 
cit d nobis  iniqui- 
tates  nofiras. 

Qjiomodo  rnife - 
retnr  parer  fi- 
liorum  , mifertns 
eji  Dominus  ti- 


4iJ 


S’il  Te  fâche  , s’il  me- 
nace , s’il  frappe  , fon 
couroux  ne  dure  pas 
toujours  & cede  à la  fin 
â fa  bonté. 

Il  ne  nous  a point  trai- 
tez comme  nos  pechez 
le  meritoient  *,  il  ne 
nous  a point  punis  £ 
proportion  de  nos  ini- 
quitez. 

Car  autant  qu’il  y a 
d’efpace  entre  le  Ciel  8c 
la  terre , autant  a-t-il 
donné  d’étendue  à fa 
mifericorde  envers  les 
fiens. 

Autant  qu’il  y a de 
diftance  entre  le  Levant 
8c  le  Couchant  , autant 
le  Seigneur  a-t-il  mis 
d’éloignement  entre  nos 
pechez  8c  nous. 

Connoiiïant  la  ma- 
tière dont  il  nous  a for- 
mez , il  a reflenti  pour 
fon  peuple  la  même 
T iiij 
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compaflion  , & la  mê- 
me tendreflè  qu’un  pere 
relient  pour  Tes  enfans. 

Il  s’eft  fouvenu  que 
nous  ne  fommes  que 
pouffiere  rque  l’homme 
pâlie  fur  la  terre,  com- 
me l’herbe  dans  les 

{>rairies  j que  comme 
es  fleurs  des  campa- 
gnes , on  le  voit  pref- 
que  en  même  temps 
naître  & mourir. 

Il  s’eft  fouvenu  que 
la  vie  n’eft  dans  l’hom- 
me que  comme  en  paf- 
fant  y qu’il  avance  roû- 
jours  vers  fa  lin  , fans 
pouvoir  faire  un  pas  en 
arriéré. 

Mais  lî  la  vie  de  l’hom- 
me eft  fi  courte  & li 
pleine  des  miferes  , il 
eft  & il  fera  éternelle- 
ment un  Dieu  plein  de 
mifericorde  envers  ceux 
qui  le  craignent. 

Sa  bonté  s’étend  juf- 
ques  fur  les  enfans  des 
enfans  de  ceux  qui 


mentibusfe  : qu8- 
niam  ipfe  cogno - 
vit  figrnentum 
noftrum. 

Rccordatus  ejl 
quoniam  pulvif 
fumus  ; homo fi- 
ent  fœnum  die  s 
ejus  ; tanquam 
jios  agri  3 fie 
efflorebit. 


Que 
rit  u s 
bit  in 
non  fiubfiftet  ; & 
non  cognofcet 
amp  lifts  locum 

fiuum. 

Atifcricordia 
autem  Domini 
ab  Aterno  & ufi- 
que  in  Aternum 
fuper  t (mentes 

eum. 

Et  jufiitia  il- 
lias  in  filios  fi- 
liorum , his  qui 


miam  fpi- 
pertranfi- 
illo  , & 


Digitized  by  Google 


D B D 

Jirvdnt  t cha- 
înent um  ejus  , 

Et  memores 
funt  mandato- 
rum  ipfius  , ad 
faciendurn  ea. 

Dominas  in  cœ- 
lo  paravit  fedem 
fuarn,  & regnum 
ipfias  omnibus 
dorninabitnr. 

Bénédicité  Do- 
mino j omnes  An - 
geli  ejus,potentes 
■virtu  te,facien  tes 
verbum  illias  ad 
audiendam  vo- 
tent fermonum  e- 
jus. 

Bénédicité  Do- 
mino, omnes  vir- 
tutes  ejus  , mi - 
ftiftri  ejus  qui 
facitis  volunta- 
tem  ejus. 

Bénédicité  Do- 
mino , omnia  ope- 
« 

ra  ejus  , in  om- 
ni  loco  doniina- 
tionis  ejus  ; be- 
nedic  t anima 
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obéïflent  à fa  Loy  > 8c 
qui  n’oublient  jamais 
d’obferver  Tes  commari- 
demens. 


Car  le  Seigneur  a éta- 
bli Ton  Trône  dans  le 
Ciel , 8c  toutes  les  créa- 
tures doivent  Ce  foû- 
mettre  à fon  empire. 

Anges  du  Seigneur, 
puiflantes  intelligences, 
qui  executez  fes  ordres 
auflî  tôt  que  vous  en- 
tendez fa  voix  , unifiez- 
vous  tous  à moy  pour 
le  louer. 

Vous  tous  qui  compo- 
fez  la  milice  du  Roy  du 
Ciel , fidelles  miniftres 
des  volontez  du  Sei- 
gneur , aidez-moy  à le 
bénir. 

Ouvrages  du  Sei- 
gneur , louez  - le  tous 
dans  toute  l’étendue  de 
fa  domination  ; mais 
vous  fur  tout , ô mon 
ame  , qui  en  avez  re- 
T v 
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çû  tant  de  bienfaits  , ne  me  a , Domino . 
ceffez  de  le  bénir. 


PSEAUME  CIII. 

le  Trophete  loue  Dieu  fur  fapuifanee  Jur  fafa- 
gefe  , fur  fa  providence  & fur  fa  bonté  , qui 
éclatent  dans  toutes  les  créatures.  Ç’eft  ainfi  que 
nous  devons  nous  élever  a Dieu  par  la  confédéra- 
tion de  f es  ou- rages. 


MOn  ame,  beniflèz 
le  Seigneur  : Sei- 
gneur mon  Dieu  , vous 
paroifl'ez  infiniment 
grand  dans  vos  ouvra- 
ges. 

En  créant  l’Univers  , 
vous  vous  êtes  revêtu  à 
nos  yeux  de  gloire  , de 
majefté , d’éclat. 

Vous  avez  étendu 
l’air  au  deflùs  de  nous 
comme  un  pavillon , & 
vous  le  couvrez  d’eaux 
pour  les  bcfoins  de  la 
terre. 

Vous  montez  fur  les 
nuées  comme  fur  vôtre 
ch  ar , pour  répandre  où 


E ne  die } ani- 
ma me  a.  Do- 
mino : Domine 
Deus  meus  3 ma- 

fnificatus  es  ve- 
ementer. 
Confeffionem  & 
deeorem  induifti, 
amiclus  lamine 
fient  vefiimen - 
to. 

Extendens  cœ- 
lum  fient  pe  lient 3 
qui  te  gis  acquis 
fuperiora  ejus. 

Qui  ponis  nu - 
hem  afeenfum 

tuum  y qui  am- 
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'bulas  fuper  pen- 
sas ventorum. 


Qui  facis  An- 
gelas  tuos  jpiri- 
tus  j & miniftros 
tuos  ignem  uren- 
tern. 

Qui  fundafti 
terram  fuper  fta- 
hilitatem  fuam  , 
non  inclinabitur 
in  ftculum  fe- 
culi. 

Abyjfus  fient 
vejlimentum  ami- 
£lus  ejus  , fuper 
montes  ftabunt 
aqua. 

Ab  increpa  - 
tione  tua  fu- 
gient  y d voce  to- 
nitrui  tui  formi- 
dabunt. 

Afceniunt  mon- 
tes & defeen- 
dunt  campi  , in 
locum  quemfun - 
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il  vous  p'aît  l’abondan- 
ce : porté  fur  les  aîles 
des  vents,  vous  excitez, 
vous  appailez  les  tempê- 
tes , comme  bon  vous 
femble. 

Vous  avez  donné  à 
vos  Anges  & à vos  Mi- 
niftres  l’agilité  des 
vents  & l’a&ivité  du 
feu. 

Vous  avez  affermi  la 
terre  par  fon  propre 
poids  , & elle  ne  fera 
jamais  ébranlée. 


• Vous  la  couvrîtes  au- 
trefois d’eaux  comme 
d’un  vêtement , & ces 
eaux  s’élevoient  plus 
haut  que  les  montagnes. 

Mais  au  fon  redouta- 
ble de  vôtre  voix  > el- 
les prirent  l’épouvante 
& fe  retirèrent. 

Alors  les  montagnes 
femblerent  s’élever  , & 
les  vallées  s’abailîêr  au 
deffous  des  montagnes, 
T vj 
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les  unes  & les  autres  dafti  eis. 
dans  le  lieu  où  vous  les 
aviez  placées. 

Mais  vous  marquâtes  Terminum  po~ 

> en  même  temps  aux  fuifti  quem  non 
eaux  des  bornes  qu’elles  tranfgredientur, 
ne  paflèront  point,  & neque converten- 
jamais  elles  ne  revien-  tur  operire  ter - 
dront  inonder  la  terre,  ram. 

Vous  faites  naître  les  Oui  emittis 
fources  dans  les  vallées’,  fontes  in  convai- 
nc de-là  fe  forment  les  libus  , inter  me- 
rivieres  qui  coulent  en-  dium  monùum 
tre  les  montagnes.  pertranfibunt  a- 

qUA. 

C es  rivières  fervent  Potabunt  om~ 
à abreuver  les  animaux  nés  beftU  agri  , 
des  campagnes  , & les  expeftabunt  ona- 
bêtes  fauvagesles  cher-  gri  in  fiti  fua . 
chent  dans  leur  foif. 

Les  oyfeaux  habitent  Super  ea  volu- 
le  long  de  leurs  riva-  cres  cœli  habita - 
ges  ’ ils  font  entendre  bunt  j de  medio 
leur  ramage  du  milieu  petrarunt  da- 
des  rochers  où  ils  fe  re-  buntvoces. 
pofent. 

Vous  arrofez  les  mon-  Ri  gant  montes 

tagnes  des  eaux  du  ciel  ; de  fuperioribus 
& ces  eaux  que  vous  fuis  s de  fruftu 
formez,  rendent  la  ter-  operum  tuorum 
xe  féconde  en  toutes  faùabitur  terra . 
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Producens  fœ- 
num  jumentis  3 
& herbam  fervi- 
tuti  hominum- 

Ut  educas  pa- 
nem  de  terra  3 
& vinum  Utifi - 
cet  cor  hominis  ; 

Ut  exhilaret 
faciem  in  oleo  3 
& panis  cor  ho - 
minis  confirmet. 

Saturabuntur 
ligna  campi  3 & 
cedri  Libani 
quai  plantavit  : 
illic  pajferes  ni- 
dificabunt. 

Herodii  domus 
dux  eft  eorum  : 
montes  excelji 
cervis  3 petra  ré- 
fugiant herina- 
' dis. 
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forrcs  de  fruits.  • 
Vous  produifez  des 
herbes  pour  les  ani- 
maux , vous  en  produi- 
rez à l’ufage  de  l’hom- 
me. 

' Vous  tirez  de  la  terre 
le  pain  qui  le  nourrit 
& le  fofttienr  , le  vin 
qui  luy  rejoiiit  le  cœur, 
l’huile  dont  il  s’embellit 
le  virage» 


Les  pluyes  arrofent 
adondamment  les  ar- 
bres des  campagnes , Sc 
les  cedres  plantez  fur 
le  Liban  de  la  main  du 
Seigneur  mille  oy- 
feaux  y font  leurs  nids. 

Us  fuivent  en  quelque 
forte  l’exemple  de  la 
cicogne  , qui  cherche 
pour  fa  retraite  les 
lieux  les  plus  élevez 
Sc  les  plus  inacceflibles  : 
les  cerfs  fe  retirent 
ainfi  liir  les  hautes 
montagnes,  ainfi  les  la- 
pins cherchent  un  afyle 
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dans  les  roches. 

Vous  avez  fait  la  Fecit  Luttant 
Lune  pour  luire  en  Ton  in  tempora  ; Sol  ** 
temps  ) le  Soleil  fçait  cognovit occafom 
l’heure  qu’il  fe  doit  fuum. 
coucher. 

- Vous  faites  fucceder  PofoiJH  tene - 
chaque  jour  les  tene-  bras  , & fatta 
bres  à la  lumière  , & eft  nox  ; in  pfa 
vous  donnez  la  nuit  aux  pertranfibunt 
bêtes  fauvages  pour  omnes  beftia  fyl- 
faire  leurs  courfes  va. 

C’cft  le  temps  où  les  Catuli  leonum 
lionceaux  fortent  de  rugientes , Ht  râ- 
leurs antres  pour  cher-  plant  , & cjna- 
cher  leur  ' proye  , & rant  a Deo  efo 
femblent  par  leurs  ru-  cam  ftbi. 
gilfemens  demander  à 
Dieu  leur  nourriture. 

Mais  le  Soleil  levant  Ortus  eft  Sol , 
ralfemblc  tous  ces  ani-  & congregati 
maux , & les  fait  rentrer  funt , & in  cobi- 
dans  leurs  cavernes  & libus  fois  colloca- 
dans  leurs  tannieres.  buntur. 

Alors  l’homme  va  Exibit  homo 

fans  crainte  à fon  tra-  ad  opus  foum  , 
vail  , & demeure  juf-  & ad  operatio- 
qu’au  foir  où  fes  occu-  nem  foam  ufoue 
pations  le  demandent,  ad  vejptram.  , 

Que  .vos  ouvrages  j Quant  magni- 

font  grands  , Seigneur  1 fie  ata  font  opéra 
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tua  y Domine  ! 
omnia  in  fapien- 
S tia  fecifti  ; imple- 

k ta  efi  terra  pof- 

fefiione  tua. 

Hoc  mare  ma- 
gnum & Jpatio- 
Jum  matiibus  ; 
illic  reptilia  quo- 
rum non  efi  nu- 
merus. 

JÎnimalia  pu- 
ftlla  cum  magnis  ; 
illic  navet  per- 
tranfibunt. 

Draco  ifie  quem 
formafti  ad  illu- 
dendurn  ei  : om- 
nia a te  expec- 
tant ut  des  illis 
efcarn  in  tempore. 

Dante  te  illis 
■colligent  > ape- 
riente  te  manum 
, tuam  3 omnia  im- 

ptebuntur  boni - 

tatc 
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vôtre  fageflê  reluit  en 
tout  ce  que  vous  avez 
fait  ; la  terre  remplie 
de  vos  biens  étale  i 
nos  yeux  vôtre  magni- 
ficence. 

La  mer , ce  vafte  & 
(pacieux  élément  qui 
embraflè  toute  la  terre , 
renferme  dans  fon  fein 
une  multitude  infinie 
de  poiflons. 

On  y en  voit  de  tou- 
te elpece  , de  grands  , 
de  petits-;  on  y voit  les 
vaifleaux  chargez  de  ri- 
chefl'es  fendre  les  flots. 

On  y voit  la  baleine 
que  vous  avez  formée, 
jouer  & fauter  dans  fes 
eaux  : 8c  tous  ces  ani- 
maux , ô mon  Dieu  , at- 
tendent de  vous  dans 
le  temps  la  nourriture 
dont  ils  ont  befoin. 

Vous  la  leur  donnez, 
& ils  la  recueillent  y 
vous  ouvrez  les  mains, 
8c  tous  font  raflàfiez 
de  vos  biens. 
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Mais  fi  vous  les  aban- 
donnez, ils  languiflênt  : 
vous  leur  ôtez  la  vie  , 
& fe  dérruifant  ils  ne 
font  plus  bientôt  qu’une 
matière  inanimée , telle 
qu’ils  furent  avant  que 
de  naître. 

Vous  donnez  enfuite , 
quand  il  vous  plaît  , 
l’efprit  de  vie  à d’autres 
animaux , que  vous  for- 
mez ; & par  ces  nou- 
velles productions  vous 
renouveliez  la  face  de 
la  terre. 

Que  le  Seigneur  fioit 
donc  glorifié  à jamais  ; 
qu’il  ait  la  joye  de  fe 
voir  connu  des  hommes 
par  fes  ouvrages. 

D’un  feul  de  fes  re- 
gards il  ébranle  la  terre; 
il  frappe  les  montagnes , 
& il  les  embrafe. 

Je  chanteray  toute 
ma  vie  les  loiianges  du 
Seigneur  , je  chanteray 
le  refte  de  mes  jours 
des  hymnes  à la  gloire 


AOMS 

Avertente  au- 
tan te  faciem  , 
turbabuutur  : 
(inférés  fpiritum 
eorum  & défi- 
cient , & in  p hi- 
verem  fuum  re- 
vertentur. 

Emitte  Jpiri- 
tum  tnum  3 & 
creabuntur  ; & 
renovabis  faciem 
terra. 


Sit  gloria  Do- 
mini  in  faculum  ; 
latabitur  Domi - 
nus  in  operibus 
fuis. 

Qui  rejpicit 
ter  ram  , & facit 
eam  tremere  ; qui 
tangit  montes  , 
& fumigant. 

Cantabo  Do- 
mino in  vitamea3 
pfallam  Deo  meo 
quandiu  fum. 


(f 
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Jncundum  fit  ei 
eloquïum  meum  ", 
ego  vero  deletta- 
bor  in  Domino. 

Deficiant  pec- 
catores  à terra 
& iniqui , ita  ut 
non  Jînt  : bene- 
dic  , anima  me  a } 
Domino. 


David;  ^25 

de  mon  Dieu. 

Que  mes  cantiques 
luy  donnent  autant  de 
joye  & de  plaifir  , que 
j’en  auray  à le  louer. 

Qu’il  n’y  ait  plus  de 
pécheurs  ny  d’impies 
liir  la  terre  : & vous, 
ô mon  aine  , ne  celiez 
de  bénir  le  Seigneur. 


PSEAUME  CIV. 


Le  Prophète  exhorte  icy  les  Juifs  a loiier  Dieu  fur 
fa  bonté  &furfes  bienfaits  envers  leurs  peres. 


Onfitemini 

J Domino  , & 
invocate  nomen 
ejus  y annuntiate 
inter  gentes  opé- 
ra ejus. 

Cantate  ei  & 
pfallite  ei  3 nar- 
rate  omnia  mira- 
bilia  ejus. 

Laudamini  in 
Homine  fanfto  e- 


C Hantez  les  loiian- 
ges  du  Seigneur  , 
invoquez  Ton  nom , fai- 
tes connoître  la  gran- 
deur de  fes  œuvres  à 
tous  les  peuples  de  la 
terre. 

Chantez  des  canti- 
ques à fa  gloire  , ra- 
contez toutes  les  mer- 
veilles qu’il  a opérées. 

Mettez  vôtre  gloire 
à confeflèr  fon  faint 
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nom  , & vôtre  joye  à 
le  fervir. 

Servez  le  Seigneur , 
& attachez-vous  à luy  i 
appliquez  - vous  con- 
ftamraent  à mériter  Tes 
regards. 

Souvenez  - vous  des 
chofes  furprenantes  & 
des  prodiges  qu’il  opéra 
autrefois  en  faveur  de 
nos  peres  , & des  re- 
doutables arrêts  qu’il 
prononça  contre  leurs 
ennemis. 

Je  parle  à vous  , en- 
fans  d’Abraham  , quî 
êtes  le  peuple  de  Dieu; 
à vous  , enfaris  de  Ja- 
cob , qui  êtes  le  peuple 
choifi  & bien  aimé  du 
Seigneur. 

C'eft  le  Seigneur  qui 
eft  nôtre  Dieu , qui  exer- 
ce un  empire  abfolu 
fiir  toute  la  terre. 

Il  n’a  jamais  oublié  le 
traité  qu’il  a conclu  , 
& la  promette  qu’il  a 
faite  pour  tous  les 


A u m * 

jus  j Utetur  cor 
ejuarentium  Do- 
min  uni.' 

Qutrite  Do - 
minum  , & con - 
frmamini  ; un- 
rite  faciem  ejus 
femper. 

Moment ote  mi - 
rabiliumejus  ejua 
fecit  3 prodigia 
ejus  & judicia 
oris  ejus. 


Semen  Abra- 
ham fervi  ejus  i 
filii  Jacob  elefti 
ejus. 


Ipfe  Dominas 
Deus  nofter  , in 
univerfa  terra 
judicia  ejus. 

Memor  fuit  in 
faculum  tefta- 
menti  fui , verbi 
efuod  mandavit 
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in  mille  généra-  fiecles  à venir. 
tiones, 

Quod  dijpo-  Promelïe  qu’il  a faite 
fait  ad  Abra - à Abraham  , & qu’il  a 
ham  j & jura - depuis  confirmée  avec 
menti  fui  ad  I-  ferment  à Ifaac. 
faac. 

Et  Jlatuit  illud  PromeRe  qu’il  a en- 

Jacob  in  pra-  fuite  ratifiée  à Jacob  , 
ceptum  y & If-  comme  une  loy  invio- 
lé'/ in  teftamen-  labié  & une  alliance 
tum  Aternum . qu’il  ne  vouloir  jamais 
• rompre. 

Licens  3 tibi  Je  vous  donneray  , 
dabe  terramCha-  leur  dit-il , la  terre  de 
naan  yfuniculum  Chanaan  pour  héritage. 
hdtreditatis  vef- 
tra. 

Cum  effent  nu-  Leur  famille  étoit 
mero  brevi  3pau-  alors  peu  nombreufe  : 
sifftmi  & incoU  ce  n’étoit  qu’un  tres- 
ejus . petit  nombre  de  per- 

lonnes  , & ils  étoient 
étrangers  dans  cette 
même  terre  que  Dieu 
leur  promettoit. 

Et  pertranfe-  Ils  palTèrent  d’une  na« 
runt  de  gente  in  tion  à une  autre  na- 
gentem  3 & de  tion  , d’un  Royaume  i 
regno  ad  popn-  un  autre  peuple. 
lum  alterum. 
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Le  Seigneur  ne  per- 
mit pas  que  dans  tous 
ces  differens  voyages 
il  leur  fût  fait  aucun 
mal  i il  punit  même  des 
Rois  à caufe  d’eux. 

Comme  s’il  eût  dit  a 
ces  Princes  : refpeétez 
des  hommes  qui  me 
font  confacrez  , & ne 
faites  point  de  mal  à 
mes  Prophètes. 

Dieu  fit  venir  enfuite 
la  famine  fur  la  terre  , 
en  y faifant  manquer  le 
pain  , qui  eft  tout  le 
foûtien  de  la  vie. 

Mais  ne  pouvant  ou- 
blier fes  lerviteurs  , il 
envoya  devant  eux  en 
Egypte  un  homme  pour 
pourvoir  à leurs  be- 
lbins  : ce  fut  Jofeph  qui 
fut  vendu  pour  efclave. 

Il  fut  long-temps  dans 
les  prifons  chargé  de 
chaînes  & accablé  de 
douleurs  , jufqu’à  ce  que 
la  prédiction  qu’il  avoit 
faite  , fût  accomplie. 


AÜM1 

Non  reliquit 
hominem  noccrc 
eis  , & corripnit 
pro  eis  Regcs. 


Nolite  tangere 
Chrifios  meos , & 
in  Prophetis  meis 
nolite  malignari . 


Et  vocavit  fa- 
mé m finper  ter- 
rant j & omne  fir- 
mament um  panis 
contrivlt. 

Ali  fit  ante  eos 
•virant  , in  fer- 
vam  vennndatns 
eft  Jofeph. 


Humiliavernnt 
in  compcdibus pe- 
des  ejus  j ferrant 
pertranfiit  ani - 
mam  ejus  , donec 
veniret  verba/n 
ejus. 
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Elotjuium  Do- 
mini  inflamnuivit 
eum  : mifit  Rex  , 
& folvit  eum  ; 
Princeps  populo- 
rum  3 & dimifit 
eum. 

Conftituit  eum 
JDominum  do- 
mûs  fu<e}  & prin- 
cipem omnis  pof- 
fejfionis  fut  ; 

Ut  erudiret 
Principes  ejus  fi- 
cus femetipfum  , 
&fenes  ejus  pru- 
dentiam  doceret. 

Et  in t ravit  If- 
rue  l in  zsEgyp- 
tum  j & facob 
apcola  fuit  in 
terra  Cham. 

Et  auxit  popu- 
lum  fuurn  vehe- 
mcnter  3 & fir- 
rnavit  eum  fuper 
inimicos  ejus. 

Convertit  cor 
eorurn  ut  odirent 
populum  ejus  3 ut 
dolum  facçrent 
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Le  Seigneur  l’avoit 
inftruit  & rempli  de  Ton 
efprit  -,  & c’eft  ce  qui 
obligea  Pharaon  de  le 
faire  délivrer  , ce  Roy 
de  plufieurs  peuples  le 
fit  mettre  en  liberté. 

Il  luy  donna  la  pre- 
mière autorité  dans  fa 
Maifon,  & le  fit  Sur- 
intendant  de  tous  fes 
biens  j afin  qu’il  com- 
muniquât aux  Grands 
de  fa  Cour  & à fes  Mi- 
nières la  fagefiè  <5c  la 
prudence  dont  il  étoic 
rempli. 

Alors  Ifraël  entra  en 
Egypte  , Jacob  habita 
la  terre  de  Cham. 


Le  Seigneur  y multi- 
plia extraordinairement 
l'on  peuple  , jufqu  a le 
rendre  plus  nombreux 
que  fes  ennemis. 

Par  . là  il  donna  lieu 
à ceux-cy  de  perfecu- 
ter  le  peuple  qui  l’a- 
doroit , & d’employer. 


/ 
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d’iniuftes  artifices  pour  in  fervos  ejus. 
le  aétruire. 

Mais  il  envoya  pour  le  Aîijit  Atoyfen 
fecourir  Moyfe  Ton  fer-  fervum  fuum  , 
viteur  , & Aaron  qu’il  sîaron  ejnem  elc~ 
choifit  pour  le  même  git  ipfum.  * 
deflein. 

Il  les  envoya  dans  la  Vofuit  in  eis 
rerre  de  Chara  , avec.  verbA  fignorum 
le  pouvoir  d’y  operer  fnorum  & prodi - 
les  prodiges  les  plus  fur-  giorum  in  terrA 
prenans.  Chnm. 

Il  répandit  d’horribles  Mijit  tenebras 

tenebres  fur  l’Egypte  ; & obfcnravit  , 
& par  toutes  les  mer-  & non  exacer- 
veilles  qu’il  fit  il  fa-  bavit  ferrnones 
cilita  à fes  Miniftres  fnos. 
l’execution  de  fes  or- 
dres. 

Il  changea  en  fang  les  Convertit  aquat 
eaux  des  Egyptiens  , & eorum  in  fangui- 
il  en  fit  mourir  le  poif-  nem  , & occidit 
ion.  pifees  eornm. 

Les  lieux  que  ce  peu-  Edidit  terrA 
pie  habitoit  produi-  eorum  ranas  in 
foient  un  nombre  infi-  penetralibus  R<~ 
ni  de  grenouilles  , qui  gum  ipfornm. 
penetrerent  jufques  dans 
les  appartemens  les  plus 
fecrets  du  Prince. 

Le  Seigneur  parla  , JDixit , & ve- 
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vit  cynomyia  ,&  & une  multitude  pro- 
cinifes  in  omnibus  digieufe  de  mouches  & 
finibus  eorum.  de  moucherons  obeïf- 
fant  à fa  voix  , fe  ré- 
pandit par  tout  le  pays 
que  Tes  ennemis  occu- 
poient. 

Pofuit  pluvias  II  y ravagea  les  cam- 
eorum  grandi - pagnes  par  des  orages 

nem , ignern  corn-  mêlez  de  grêle  & de 
burentem  in  ter-  feu. 
ra  ipforum. 

Et  percuffit  vi-  Il  y frappa  les  vignes 
neas  eorum  , & & les  figuiers  , il  y bri- 

jiculneas  eorum  , fa  tous  les  arbres. 

& contrivit  li~ 
gnum  jinium  eo- 
rum. v 

Dixit  y & ve-  Au  premier  ordre 
vit  loeufla  & qu’il  donna  , on  vit  tou- 
bruchus  y cujus  tes  les  terres  couvertes 
non  erat  nume-  de  fautcrelles  & de  che- 
rus.  nilles. 

Et  corne  dit  om-  Ces  animaux  mange- 
vefœnum  in  ter - rent  toute  l’herbe  , 
ra  eorum  y & & rongèrent  tous  les 
comcdit  omnem  fruits. 
fruttum  terra  eo- 
rum. 

Et  pereuffît  Enfin  le  Seigneur  frap- 
mne  primogeni - pa  de  mort  tous  les  prc~ 
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miers  nez  des  Egyp- 
tiens , & leur  enleva  les 
premiers  fruits  de  leurs 
lbins  ôc  de  leurs  tra- 
vaux. 

Apres  tous  ces  pro- 
diges il  tira  de  cette 
terre  infidelle  fon  peu- 
ple chargé  d’or  & d’ar- 
gent , fans  qu’il  fe  trou- 
vât dans  toutes  les  Tri- 
bus un  feul  malade. 

L’Egypte  à qui  ce  peu- 
ple étoit  devenu  redou- 
table par  les  fléaux  qu’il 
luy  avoir  attirez  , fe  ré- 
jouit de  fon  départ. 

Le  Seigneur  l’accom- 
pagna dans  fa  route  ; il 
le  couvroit  d’une  nuée 
pendant  le  jour  pour  le 
défendre  de  la  chaleur, 
& il  l’êclairoit  durant 
la  nuit  par  aine  colom- 
ne  de  feu. 

Ce  peuple  demanda  à 
manger  dans  le  defert , 
ôc  il  luy  vint  des  cail- 
les en  abondance  j il 
fut  raiïaflé  de  la  man- 


a u M E 

turn  in  terra  eo- 
rum  j primitias 
omnis  laboris  eo- 
rum. 

Et  eduxit  eos 
cum  argento  & 
auro  j & non  e- 
rat  in  Tribubus 
eorum  infirmas. 

Latata  efi  vÆ- 
gyptus  in  profe - 
ètione  eorum  ; 

nia  incubait  ti- 
mor eorum  fuper 
eos. 

Expandit  nu- 
b cm  in  proteüio - 
nem  eorum  ; & 
ignem  ut  luceret 
eis  per  noftem. 


Petierunt , & 
venit  coturnix  ; 
& pane  cœli  fa- 
turavit  eos, 

Dirupit 
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«e  qui  luy  tomba 
ciel. 


4î> 

du 


Eiripit  pe-  La  pierre  s’ouvrir , 8c 
tram  , & fluxe il  en  fortit  de.  l’eau  pour 
runt  aqus.  ; able-  étancher  fa  foif  j on  vit 
runt  in  ficco  fiu-  couler  pour  luy  des  tor- 
mina.  rens  dans  les  lieux  les 

plus  arides. 

' Quoniam  me-  Le  Seigneur  Le  fou- 
rnor  fuit  verbi  venoit  de  fa  fainte  pratr 
fantti fui , quod  méfié  qu’il  avoit  faite 
babuit  ad  Abra-  à Abraham  fon  lérvi- 
hampuerumfuu.  teur  > & c’eft  ce  qui  luy 
fit  operer  toutes  ces 
merveilles. 

Et  eduxit  po-  Ce  fut  pour  accora- 
pulum  fuum  in  plir  cette  promefié  , 
exultatione  y & qu’il  tira  de  l’Egypte 
eleüos  fit  os  in  U-  le  peuple  qu’il  s’étoic 
titia . choifi  j 11  l’en  tira  com-. 

blé  d’allegrelîè , & par- 
my  les  chants  de  joye.  -, 
Et  de  dit  illis  rc-  Il  le  mit  en  polfeflîon 

giones  gentium  t des  terres  & des  biens 
CT  labores  popu-  des.  nations  •,  afin  de 
lorum  pojfede-  l’engager  à garder  fes 
runt  *,  commandemens  , & à 

Vt  euftodiant  s’attacher  fidellement  i 
juftifcationcs  e - fa  Loy. 
jus  y & legem  r 

ejus  requirant. 


y 
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■ PSEAUME  CV. 

Le  Prophète  fait  icy  parler  les/uifs  captifs  à Baby - 
lone.  Ils  implorent  la  mifericorde  de  Die»  , en  fe 
- tonfeffant  coupables  , & ils  appuyent  l'efperance 
de  leur  pardon  fur  l' indulgence  dont  il  a ufe  tant 
de  fois  à l’égard  de  leurs  peres . - 

LOücz  le  Seigneur , /-t  Onfitemini 

parce  qu’il  eft  bon,  ^ Domino, quo- 
& que  fa  mifericorde  eft  niam  bonus,  quo- 
éternelle.  - ' niam  in  [acutum 

mifericerdia  e- 
jus. 

- Qui  eft-ce  qui  pourra  Quis  loquetur 
raconter  les  effets  de  fa  potentias  Domi- 
toute-puiflance  , & luy  ni  , auditas  fa~ 
donner  toutes  les  loiian-  ciet  omnes  laudes 
ges  qu’il  mérité  > ejus? 

Heureux  donc  ceux  Beati  cjui  cuflo - 
qui  gardent  fa  Loy  , 8c  diunt  judicium  , 
qui  ne  s’éloignent  ja-  & faciunt  jufii- 
mais  du  chemin  de1  la  tiarnin  ornni  tem- 
vertù  ! ’ fore  ! 

' ‘Souvenez  - vous  de  Aicmento  no[- 
nous  j Seigneur  , 8c  fai-  tri , Domine  , in 
res-nous  éprouver  les  beneplacito  po- 
irumes  bontez  que  vous  pu li  tui  ; vijîta 
eûtes  autrefois  pour  nos  nos  in  falutari 
peres  , venez  rious  déli-  tuo . 
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; Ad  videndum 
in  bonitate  elec- 
torum  tuorum  , 
ad  httandiim  in 
latitia  gentistua. 
Ut  lauderis  cum 
hareditate  tua . 


c\' 


Peccavimus  cum 
fatribus  nojhis  ÿ 
tnjuftè  ■ egimus  , 
iniquitatem  fcci- 


mus. 


c Patres  no  fl  ri 
in  es£*gypto  non, 
intellcxerunt  ml- 
rabili'a  tua  r non 
fuerunt  memores 
multitudinis  mi- 
fericordia  tua.  ^ 


Et  irritdve- 
runt  afcendentes 
in  mare  , mare 
rubrum.  , 
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vrçc  de  nos  màux.  ! . 

Faites-nous  joiiir  des 
biens  que  vous  avez 
coutume  do.  répandre 
fur  ceux  que  vous  ai* 
iriez?  ; faites-nous  goû- 
teplajoye  qui  convient 
à un  peuple  qui  vous 
eft  cher  > mettez  ce  peu- 
ple qui  eft  vôtre  héri- 
tage ,1  en  état  de  chan^ 
ter  vos  loiiànges. 

Trop  fidelts  irnita- 
teurs  de  nos  peres  nous 
avons  peche  comme 
eux  -,  comme  eux  nous 
fommes  tombez  dans 
le  crime  & l’iniquité. 

Voyant  les  prodiges 
que  v<ms  opériez  pour 
eux  en*gypte  , ils, ne 
comprirent  pas  ce  qu’ils 
avoient  lieu  d’attendre 
dé! vous  dans  la  fujpe  : 
bienrtôt  ij>  .oublièrent 
tant  d'effets,  de  vôtre 
mifericorde  enyers  eux.» 
l:  Prêtsdé  pafler-  la  mer 
rouge  , ils  irritèrent  le 
Seigneur  par  leurdéfiaun 
ce  & leurs  murmures, 

V ij 
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Il  voulut  bien  cepen-,  Etfalvavit  eos 
dant  les  fauver  pour  la  propter  nomen 
gloire  de  Ton  nom  , [mira  y ut  notant 
pour  faire  éclater  fa  faceret  paten- 
puiflance.  '/  - ' tiam  fuatn.. 

Il  commandà  a la  -,1  Et  dncrcpuit. 
mer,  & aufli-tôt  elle  dé-  mare  rubrum , & 
Couvrit  fes  abîmes  , par  exficcaturn  efl,  -, 
Jefquels  il  fit  pajflèr  ces  & deduxit  eos 
incrédules , comme  par  in  abyjfis  Jicut  in 
des  campagnes  defertes.  defcrto. 

Ainfi  les  déroba-t-il  à Et  falvavit  eos_ 
la  haine  & à la  puifian-  de  manu  odien- 

tia/n  , & rede-> 
mit  eos  de  manu 
inimici.  * 

Et  opérait  a- 
c/aa  tabulantes 
eos  j un  as  ex  eis 
non  rernanfit. 


ce  leurs  ennemis. 


Il  fit  plus,  il  envelo- 
pa  dans  les  eaux  ceux 
qui  h s pourfuivoieilt , 
fans  qu’il  s’en  fi^vât  un 
feul- 


Alors  les-Ifraëlitcs  fu- 
rent perfuadez  de  la  fi- 
delf^e  de  Dieu  en  fes 
promefles , ils  chan- 
tèrent des  cantiques  à 
fa  gloire! 

Mais  ils  changèrent 
bien  rôt  à fon  égard  ; ils 
oublièrent  incontinent 
ce  qu’il  avoit  fa.t  pour 


Et  crediderunt 
verbis  ejas  3 & 
laudaverant  lau- 
dem  ejas,  > - _ 


Cito  fecerunti 
obliti  fant  ope - 
ram  ejas  3 & 
non  fujUnucrant 
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Confilium  ejus.  eux  , & ne  voulurent 
f pas  s’abandonner  aux 
foins  de  fa  providence. 

Et  c&ncupie-  Obéïflànt  à leurs  de- 
runt  concupijcen  fifadéreglèfc.»  ilsluyde- 
nam  in  deferto  } mandèrent de  la  viande 
& tentaverunt  dans  Iç  defert  * i s vou- 
Deumininaquo-  lurent  faire  l’épreuve 
fo.  ...  . . , de  fa  puifl'ance  dans  un 

lieu  où  ils  manquoient 


- ~ l ' ' M.'eaU.  . ; . ' ' ” 

Et  dédit  eis  - Il  leur  accorda  pour- 
petitioncm  ipfo-  tant  ce  qu  ils  deman- 
rnm  y & mijït  fa-  doicnt  > & il  les  rafla- 
turitatem  in  ani-  fia  pleinement. 
mas  eorum . ’ 

Et  irritave-  Apres  cela  ils  outra- 
runt  Moyfen  in  gerent  dans  île  camp 
eaftris  3 Aaron  Moyle  , ôc  Aaron  le 
Saniïum  Demi-  Prêtre  du  Seigneur  , à 
ni.  ' qui  ils  oferent  dilputer 

l’honneur  duSacerdoce. 

Aperta  eftter-  Mais  la  terre  s’ouvrit, 
ra  y & dégluti-  ôc  engloutit  Dathan  Sc 
'vit  Dathan  , & Abiron  avec  leur  tïou- 
operuit  fupcr  pe  rebelle. 
congre gationem 
Abiron . 

Etexarft  ignis  II  s’alluma  enfuite  un 
infynagoga  co  - feu  qui  confuma  le  refte 
rum  ,,  .Jianma  de  ces  impies,  pendant 

V iij  - , 
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qu'ils  étoient  àfllmblez  combufiit'  peccd'-. 
pour  offrir  d Dieu  lent  tores.  9 
criminel  encens.  • 1 

-Ce  n’efè  pas  aflêz  : • - Etfecerunt  vi- 
nos  peres  allèrent  juC-  tulunt  in  Horeb  , 
qu’d  faire  un  veaU  d’or  & adoraverunt 
proche  le  mont  Horeb,  fculptil*.  '• 
te  d adorer  cette  idole.  . ; . 

Ils  rejetrerent  Je  Dieu  Etmutaverunt 
qu’il  leur  éf oit  fi  glo-  gloriam  fuam  in 
rieux  de  fervir  , te  ils  Jimilitudincm  vi- 
fe  propofererit  à fa  pla-  tidi  - comcdentis 
ce  la  figure  d’un  vil  âni-  fœrttlm . ■ • 

mal  pour  l’objet  de  leurs  1 lv  • 

hommages.  • i 1 ' • •*•••♦ 

te  Seigneur  les  avoir  Obliti  font 

tirez  de  la  fetvitude  , Deurn  qui  falva- 
ü avoir  fait  poiir  eux1  vit  e os  j qui  fer- 
les plus  grands  prodi-  àir  magnalia  iri 
ges  dans  l’Egypte  tà  tÆgypto  t mifa - 
dans  la  terre  de  Chain,’  b'tlia  in  terra 
Il  avok  dans  la  mer*  Chant  , terribi - 
rouge  exercé  fur  leurs  lia  in  mari  ru- 
ennem  s la  plus  terri-1  bre.  < ' '* 

ble  vengeance  -,  ces  in- 
grats ne  laiflerem:  pa$! 
de  l’oublier. 

Auffi  refolut-il  de  les  Et  dixit  ut 
perdre  ; & il  l’auroit  dijperderet  eos , 
fait , fi  Moyfe  qu’il  ai-  fi  non  Adoyfes 
moit,  ne  fe  fût  prefen-‘  eleüus  ejus  fie-' 


\ 
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tijfet  in  confrac-  te  devant  luy  pour  def- 
tione,  in  confpec - armer  fa  colere  , & 

tu  ejus  ; empêcher  qu’il  ne  les 

Vt  averteret  exterminât  : ils  ne  laifi* 
tram  ejus  ne  dif-  ferent  pas  de  l’ofïenfei 
perderet  eos  : & de  nouveau  , en  mépris 
pro  nihilo  habue - lànc  cette  terre  fi  digne 
runt  terrarn  de - de  leurs  defits  qu’il  leur 
fiderabilem.  avoit  deftinée. 

Non  credide-  Ils  Rajoutèrent  point 
runt  verbo  ejus  , de  foy  aux  paroles  du 
& murmurave-  Seigneur , on  n’enten-* 
runt  in  taberna - doit  alors  dans  leurs 
cutis  fuis  j non  tentes  que  murmures 
exaudierunt  vo - contre  luy  , ils  refufe- 
cem  Domini . rent  d’obéïr  â Tes  com- 

manderaens,  * 


Et  clevavit  ma-  C’efl:  pour  cela  qne 
num  fuam  fupe » levant  la  main  il  jura 
eos , ut  profterne-  qu’il  les  feroit  m 
ret  eos  in  deferto , dans  le  dcüêrt , & 

Et  ut  dejiceret  livreroit  un  jour  leur 
femen  eorurn  in  pofteri.té  aux  nations 
naiionibus  , & qui  -la  difperferoient 
difpergeret  eos  in  dans  des  contrées  éloi- 
regionibus.  . gnées. 

Et  initiati  funt  Us  entrèrent  dans  les 
Beelphegor  , & infâmes  myfteres  de 
corne derunt  fa-  Beelphegor  , & ils  fe 
crifeia  mortuo - foiiiilerent  de  viandes 
mm*  offertes  à des  idoles  faut 

vie.  V ifij 


OUl'it 

^quil 
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Par  ces  nouveaux  cri-  Et  irritaverunt 

mes  ils  irritèrent  le  Sei-  cumin  adinven - 
gneur  , qui  appefantit  tionibus  fuis  t & 
ton  bras  fur  eux  , & qui  multiplicatif  efi 
les  frappa  d’une  grande  in  eis  ruina. 
playe. 

Mais  Phinéée  s’étant  Et  fictif  Phi- 
prefenté  appaifa  le  ciel  nees  3 & plaea- 
par  le  fang  de  deux  pré-  vit  3 & cefavit 
varicateurs  de  la  Loy  , quajfiatio. 

& le  meurtre  du  peuple 
ceftâ. 

aCtion  de  PhiV  Et  réputation 
nées  fit  approuvée  de  efi  ci  in  juftitiam , 
Dieu  , comme  l’effet  in  gcnerationem 
d’un  j ufte  zele  , & il  en  & generationem 
fera  loué  dans  tous  les  ufejuc  in  fernpi - 
%es*  tcrnum . \ 

Nos  peres  irritèrent  Et  irritaverunt 
encore  le  Seigneur  aux  eurn  ad  ac/uas 
eaux  de  contradiction  j cont radiElionis  ; 

Moyfe  fut  châtié  à & vexatus  efi 
calife  d eux,  parce  que  Adoyfcs  propter 
s étant  trop  laifte  abat-  eos3  quia  exacer - 
tre  par  leurs  murmures,  baverunt  Jpiri- 
ü*n  eût  pas  en  frappant  tum  ejus . 
le  rocher  toute  la  viva-  - 
cité  de  fa  foy.  , - 

Dieu  leur  commanda  Et  difiinxit  in 
expreflément  d’exter-  Ubiis  fuit  > & 
miner  les  nations  " de  non  difperdidc - 
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runt  gentes  quas  la  terre  promife  , & 
dixit  Dominas  il-  ils  les  y laiflèrent  mal- 
//j,  .1  gré  Tes  ordres. 

Et  commixti  Ils  Ce  mêlèrent  avec 
funt  inter  gen - ces  nations , ils  en  ap- 
teSj& didicerunt  prirent  les  fuperftitions, 
inter  opéra  eo-  ils  en  adorèrent  les  ido- 
rum  j & fervie-  les  ; & ce  fut  ce  qui 
runt  fculptilibus  caufa  leur  perte. 
eorum  ;G T factum 
eft  illis  in  fcan - 
dalum. 

.Et  immolave-  Ils  portèrent  leur  fu- 
runt  filios  fuos , rcur  jufqua  immoler 
& filias  fuas  dœ-  leurs  enfans  aux  dé- 
moniis.  mons. 

Et  effuderunt  Ils  répandirent  impi- 
fanguinem  inno-  toyablement  le  lang 
ccntem  , fangui-  innocent , le  fang  mc- 
nem  filiorum  fuo-  me  de  leurs  enfans  , 
rum , & fièiarum  qu’ils  facrifierent  aux 
fuaritm  , quas  idoles  de  Chanaan. 
facrifica'verunt  . 
fculptilibus  Cha- 
naan. 

Et  infciïn  eft  La  terre  fut  foihllcc 
terra  in  fangui-  de  ces  barbares  facrî- 
nibus  j & conta-  fices,  & des  aboinina- 
minata  eft  in  ope-  tions  qu’ils  commirent  ; 
ribus  eorum  ; & ils  Ce  firent  des  idoles  > 
fornicati  funt  in  aufquelles-  ils  le  profil- 
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ruerent  honteufement.  adinventionibuf  1 
• • ■ . fuis. 

Mais  tant  de  crimes  * Et  iratus  eft . 
allumèrent  la  fureur  de  furore  Dominus 
Dieu  contre  fon  peuple  ; in  populum  fui  , 
il  n’eut  plus  que  d.e  & abominatus  ejlv 
l’horreur  pour  ceux  qu’il  hareditatem  fui. 
rpgardoit  auparavant 
comme  fon  héritage. 

Il  les  livra  entre  les  Et  tradidit  cos 
mains  des  nations  , & in  manus  gcn- 
les  abandonna  à la  puif-  tium  > & domi- 
fance  de  ceux  qui  les  nati  funt  eorum 
haïfloient.  i qui  oderant  eos. 

.Ils  furent  opprimez  Et  tribu  lave- 
de  leurs  ennemis  , &Ci  runt  eos  inimici 
obligez  d’en  fubir  le  eorum , & humi- 
joug  : le  Seigneur  eut  liati  funt  fub 
cependant  encore  la  manibus  eorum  : 
bonté  de  les  délivrer  fepe  liber aviteos. 
plusieurs  fois.  , /j  * 

Ils  I’irritüient  toûjours  Ipfi  autemexa - 

de  nouveau  par  leurs  cerbaverunt  eum 
criminelles  entreprifes  , in  confilio  fuo  , 
& leurs  iniquitez  les  fai-  cr  humiliatifunt 
foient  retomber  fous  le  in  iniquitatibns 
joug  fuis.  • 

Mais  Dieu  ne.  les  . . Et  vidit  ciettt 
voyoit  pas  plutôt  dans  tribuUrentur3 & 
l’aiïlï&ion , qu’il  exau-.  audivit  oratio - 
$git  leurs  prières.  nem  eorum.  . . 


' d e David.  44$ 

Et  memor  fuit.  11  fe  fouvenoit  de 
teftamentifui  ■,&  l’alliance  qu’il  avoit 
poenituit  eut»  fe-  faite  avA  Abraham  ; Sc 
tnind'um  multitu-  fa  mi  fericor de  ~ infinie 
dinmn  mifericor-  s‘attendrilIoit  fur  eux  , 
dix  fax.  ’ jufqu’à  Juy  caufer  de  la 

douleur  "de  les  avoit 
châtiez 

Et  dédit  eos  in  II  leur  ftifoit  rrou- 
mifericordias  3 in  . ver  de  la  compafllon 
conjpeüu  omnium  dans  le  cœur  de  leurs 
qui  ceperant  eos . ennemis  , qui  les  ce- 
noient  captifs. 

Salvos  nos fac , Délivrez- nous  donc 

DomineDeus  no - encore  , Seigneur  notre 
fier } & congre - Dieu  , délivrez  * nous 
ga  nos  de  nxtio - du  joug  des  nations 
nibus.  parmy  lefquelles  nous 

fommes  duperiez  , & 
ralfemblez-  nous  dans 
nôtre  patrie. 

Vt  confitea-  Nous  y bénirons’  vô- 
mnr  nomini  fan - tre  faint  nom , & nous 
tto  tue  , & glo-  mettrons  toute  nôtre 
riemur  in  lande  gloire  à y^chanter  vos 
tua.  louanges. 

Benediüus  Do-  Béni  foit  à jamais, 
minus  Deus  If-  dirons -nous,  1è  Sei- 
raël  a ftculo  & gnewr^'Dreu  d’ifraël  1 
ttfque  in  fitcu •»  cJuiP  fôit  ainfi- , dira 
lum  : & dicet  tout  ,1c5  peuple,  qu’U 
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foit  ainfi.  omnis  populus  2 

fiat , fiat. 


P S EAU  ME  CVI. 


Le  Prophète  expofe  icy  les  calamite  f [oujfertes  par 
les  Juifs  ,foit  dans  le  defert,foit  dans  leurs  dif- 
ferentes captivités  i & il  exhorte  ce  peuple  à 
remercier  Dieu  de  l‘en  avoir  délivré.  Ces  cala - 
tniteX  dont  Dieu  a délivré  le  peuple  Juif,  nous 
représentent  les  maux  dont  Je fus- Chrifi  a délivré 
tous  les  hommes  : & cejl  là  le  fens  figuré  de  ce 
Pfeaume.  Le  Prophète  marque  encore  a fez.  clai- 
rement la  ruine  de  la  Synagogue  » la  vocation 
’ des  Gentils , éo  V établijj'ement  defEghfe. 


LOiiez  le  Seigneur, 
parce  qu’il  eft  bon , 
& que  fa  mifericorde 
eft  éternelle. 


Que  ceux-là  publient 
les  bontez  du  Seigneur , 
dont  il  a brifé  les  chaî- 
nes , qu’il  a délivrez  de 
la  tyrannie  de  leurs  en- 
nemis , qu’il  a raftem- 
blez  de  diverfes  con- 
rrées  où  ils  étoient  dif- 
perfez  , de  l’Orient , de 
j’ Occident , du  Septen- 


✓n  Onfitemini 
^ Domino, quo- 
niam  bonus,  que- 
ttiam  in  faculurt ^ 
mifericordia  e - 
jus. 

Dicant  qui  re- 
dcmptifunt  kDo- 
mivo  , cf  uos  re- 
demit  de  marne 
inimici  , & de 
regionibus  con- 
gre gavit  eos. 

A Solis  Ortu. 
& Occafu  , ab 
Aquilons  & . 
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Mari. 

Erraverunt  in 
folitudine  in  ina- 
efttofo  j viarn  ci- 
'üitatis  habita ~ 

culi  non  invene- 
runt. 

Efurientes  & 
fi  tient  es  anima 
eorum  in  ipfis  de - 
' fecit. 

Et  clamave - 
runt  ad  Domi- 
num  chm  tribn- 
larentur  t & de 
necejfitatibus  eo- 
rum eripuit  eos. 

Et  deduxit  eos 
in  viam  reüam  , 

\ ut  irent  in  civi- 
tatem  habitation 
rtis . 

Confiteantur 
Domino  miferi- 
cordia  ejus  > & 
mirabilia  ejus  fi- 
liis  horninum.  ' 

J Quia  fatiav[t 
animant  inanem, 
& animant  efu- 
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trion  & du  Midy. 

Ils  ont  erré  dans  des 
deferts  fteriles  & fans 
eau , ne  pouvant  trou- 
ver le  chemin  de  la  Cité 
ou  ils  dévoient  aller. 

Ils  ont  fouffert  la  faim 
& la  foif  jufqu’à  la  dé- 
faillance* 

Mais  ayant  eû  re- 
cours au  Seigneur  dans 
ces  extremitez  , il  les  a 
tirez  de  la  necelîité  où 
ils  étoient  réduits. 

Il  les  a mis  dans  le 
vray  chemin  , pour  ar- 
river à la  Cité  qai  leur 
étoit  deftinée  > 8c  où  ils 
dévoient  fixer  leur  de- 
meure. 

Qu’ils  publient  donc 
les  mifericordes  du  Sei- 
gneur, 8c  les  merveilles 
qu’il  daigne  operer  pour 
les  enfans  des  hommes. 

C’eft  luy  qui  a pour- 
vû  à leurs  bcfoins  , 8c 
qui  les  à raflaüez  de 


j 
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l'abondance  de  Tes  biens  rientem  fatiavit . 


Il  les  a fecourus  lot  f- 
quils languifloient  dans 
d’obfcures  prifons,char- 
gez  de  fers  , réduits  à 
la  derniere  indigence, 
& attendant  une  mort 
prochaine. 

C’étoit  le  ju#e  châ- 
timent de  leur  defobeif- 
fance  a la  loy  du  Sei- 
gneur, & de  leur  mépris 
pour  les  volontez  du 
Très-haut. 

Ils  étoient  abattus  fous 
le  poids  de  leur  mifere  ; 
ils  ne  j^ouvoient  plus 
refifter  à tant  de  maux  , 
& il  n’y  avoir  perfonne 
qui  pût  les  foulager. 

Us  ont  eu  recours  au 
Seigneur  dans  ces  ex- 
tremitez,  & il  les  a déli- 
vrez d’un  li  malheureux 
état. 


II  a brifé  leurs  chaî- 
nes -,  il  lésa  retirez  des 
obfcurs  cachots  , où  ils 


bonis. 

Se  dente  s in  te- 
nebris  & in  tim- 
bra mortis , vin- 
clos  in  mendici - 
tate  & ferra. 

Quia  exacer- 
baverunt  elocjma 
J) ci , & confi - 
lium  AitiJJimi  ir- 
ritaverunt. 

Et  humiliât  um 
efl  in  laboribus 
cor  eorum  ; infir- 
mait fiunt  j nec 
fuit  qui  adjuva- 
ret. 

Et  clamave- 
runt  ad  Dorni- 
nurn  , cum  tribu - 
larcntur  , & de 
neccjjitatibus  eo- 
rum liberavit 
eos. 

% Et  eduxit  eos 
de  tenebris  & 
umbra  mortis 
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& vincula  co- 
rum  difrupit. 

. Confteantur 
Domino  mif cri- 
cor  didt  ejus  , & 
mirabilia  ejus  fi- 
liis  hominutn. 

Quia  contrivit 
portas  areas  , & 
vettesferrcos  con- 
fregit. 


Sufcepit  eos  de 
via  inicjuitatis 
eorum  ; propter 
injujiitias  enim 
fuas  humiliati 
font. 


• Omnem  efcam 
abominata  eft  a- 
nima  eorum,  & 
appropimjuave- 
runt  nfc/ue  ad 
portas  mortis. 

Et  clamave - 
runt  ai  Domina 
cttm  tribularen - 
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avoient  fans  celle  de-i 
vant  les  yeux  l’image 
de  la  mort! 

Qu’ils  publient  donc 
Ifs  mifericordes  du  Sei- 
gneur , & les  merveilles 
qu’il  daigne  operer  pour 
les  enfans  des  hommes. 

C’eft  luy  qui  a mis 
en  pièces  les  portes 
d’airain  qui  fermoienr 
leurs  priions , & qui  a 
brifé  les  barres  de  fer 
dont  ces  portes  croient* 
appuyées. 

Il  les  a encore  fe- 
courus  dans  les  mala- 
dies où  leurs  iniquitez 
les  avoient  conduits  i 
car  tous  leurs  maux  ne 
font  venus  que  de  leur» 
pechez. 

Ils  avoient  un  extrê- 
me dégoût  pour  toute 
forte  de  nourriture  , ôc 
ils  étoient  aux  portes 
de  la  mort. 

ils  ont  eu  recours 
au  Seigneur  dans  ces 
extremitez  , ôc  il  le* 
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en  a tirez. 


Sa  divine  parole  les 
a guéris  , & les  a dé- 
livrez de  la  mort. 


Qu’ils  publient  donc 
les  mifericordes  du  Sei- 
gneur , & les  merveil- 
les qu’il  daigne  operer 
our  les  enfans  des 
ommes. 

Qu’il$  Iuy  offrent  des 
facrifices  de  louanges, 
& qu’ils  racontent  avec 
joye  fes  œuvres  mira- 
culé ufes. 

• Ceux  qui  ont  coûtu- 
me  de  naviger  fur  la 
nier  , & qui  font  com- 
merce fur  ce  vafte  élé- 
ment , font  temoinsdes 
chofes  furprenanrcs  que 
le  Seigneur  y opéré. 

-II  commande  ; la  tem- 
pête s’excite , & les 
flots  fe  foulevent  au 


au  m i 

tur  j & de  necef- 
Jitatibus  eorum 
eripuit  eos. 

Ad i fît  verbunt 
fnHm  3 & fana - 
vit  eos  3 & eri- 
puit  eos  deinteri- 
tionibus  eorurn. 

Confiteantur 
Domino  miferi- 
cordia  ejus  , & 
mirabilia  ejus  fi - 
Liis  hominum. 

Et  facrificcnt 
facrificinm  tau- 
dis 3 & annun- 
tient  opéra  ejus 
in  exultatione. 

Qui  dcfcendunt 
mare  in  navibuSy 
facientes  opera- 
tionem  in  aquis 
multis , 

Ipfi  viderunt 
opéra  Domini3& 
mirabilia  ejus  in 
profundo. 

- Dixit  3 & fie - 
fit  fpiritus  pro* 
celùt  y & exal- 
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tati  funt  f lutins  même  moment. 
ejus. 

udfcendunt  uf-  Les  hommes  tantôt 

que  ad  cœlos  & enlevez  avec  le  vailleau 
dcfcendunt  ufque  jusqu’au  ciel , & tantôt 
ad  abyjfos , ani-  précipitez  jufques  dans 
ma  eorum  in  ma-  les  abîmes  , féchenr  de 
lis  tabefccbat.  frayeur  à la  vue  du 
malheur  qui  les  mena- 
ce. 

Turbati  funt  , Troublez  , chance- 

& moti funt  ficut  lans  comme  s’ils  étoienc 
ebrius  , & omnis  yvres  > ils  ne  trou- 
fapientla  eorum  vent  point  de  fecours 
devorata  eft.  dans  leur  habileté  con- 
tre la  violence  de  lo- 
rage. 

“ Et  clamave - Dans  ces  extremirez 

runt  ad  Domi - ils  ont  recours  au  Sei- 
num  cum  tribu-  gneur  , & il  les  délivre 
larentur  , & de  du  danger. 
neceffitatibus  eo- 
rum eduxit  eos. 

Et  ftatuit  pro-  Il  change  la  tempête 

cellam  ejus  in  au-  en  un  vent  doux  & 
ram,  & filuerunt  modéré  , & il  fait  taire 
fluSlusejus.  les  flots. 

Et  latati  funt  En  appaifant  la  mer 
quia  flucrunt  ; il  rend  la  joye  Sc  la  - 
& deduxit  eos  in  tranquillité  aux  voya- 
portum  volunta - geurs  , & il  les  conduit. 
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au  port  où  ils  vouloient  tatls  eorum. 
aborder. 

; Ainfî  les  Juifs  agri-  Confiteantur 
vez  au  port  de  leur  pa-  Domino  rniferi- 
trie  doivent  publier  les  cordix  ejus  , & 
mifericordes  du  Sei-  mirabilia  ejus  fi~ 
gneur  , & les  merveil-  lïis  hominum. 
les  qu’il  daigne  operer 
pour  les  enfans  des 
hommes. 

Que  le  Peuple  , que  Et  exaltent 
lesMagiftrats  celebrent  eum  in  eccltfia 
dans  leurs  aflemblées  plebis  t & lu  ca- 
fa  bonté  & fa  puif-  thedra  feniorum 
lance.  laudcnt  eum. 

On  l’a  vu  delTecher  Pofuit  flumina 
les  fontaines  & les.  in  defertum , & 
fleuves , dz  rendre  les  exitus  aquarum 
lieux  où  ils  couloient  in  Jitim. 
aufli  arides  qu’un  de- 
fcrt. 

On  l’a  vû  rendre  une  Tcrram  frntli- 

terre  auparavant  a bon-  feram  in  fafugi- 
dante  en  toute  forte  de  nem  J a mahtia 
fruits  , aufli  fterile  que  habitantium  iry 
le  fable  de  la  mer  , ea. 
pour  punir  les  crimes 
de  fes  habitans.  , 

Il  arrofe  au  contraire,  Pofuit  defcr- 
quand  il  luy  plaît  , un  tum  in  ftagna  a- 
pays  defert  & fans  eau , quarum  , & ter - 
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ràm  fine  aqua  in  par  le  cours  des  fontai- 
exitm  aquarurn.  nés  & des  fleuves  qu’il 
y fait  naître. 

Et  collocavit  11  appelle  un  peuple 
illic  efurientes  j qui  étoit  ailleujt  dans 
& conftituerunt  l’indigence  , & fy  éta- 
civitatem  habita-  blit  : ce  peuple  bâtir 
tionis.  des  villes  , ieme  les 

Et  feminaverut  campagnes  , plante  des 
agros , & flan-  vignes  , & voit  fruéfci- 
t avérant  vint as , fier  Tes  travaux. 

& fecerunt  fruc- 
tum  nativitatis . 

Et  benedixit  Le  Seigneur  le  bénit , 
eis  3 & multipli - & le  multiplie  -,  il  veille 
cati  funt  nimis  , fur  fes  troupeaux  , & 
& jumenta  eo-  en  écarte  ce  qui  les 
rum  non  minora « pourroit  diminuer. 

Vit. 

Et  pauci  fafti  Mais  lorfque  ce  noij- 
fnnt , & vexati  veau  peuple  oublie 
funt  a tribulatio-  Dieu  il  eft  réduit  à 
ne  malorum  & un  petit  nombre  , il  eft 
dolore.  » J affligé  par  différente^ 
calamité*. 

Ejfufa  eft  con-  Le  Seigneur  couyre 
temptio  fit  per  de  confulion  ceux  raç- 
principes , & er-  mes  qui  le  gouvernent , 
rare  fccit  eos  in  en  les  abandonnant  à 
invio  & non  in  leur  imprudence  qui  les 
via » égare.  • 
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Il  ne  laide  pas  pour-<  Et  adjnvit- 
tant  enfuite  de  fe  laiflèr  pauperem  de  ino - 
toucher  à leurs  miferes:  pia  , & pofnit 
il  les  aide  , il  en  prend  fient  oves  farni* 
f°in  iomme  aupara-  lias..  - 
vant  il  les  multiplie 
comme  les  brebis  clans 
un  troupeau.. 

Les  Juftes  voyant  Vi debunt  jnfti 
toutes  ces  merveilles  J & Utabuntttr  , 
en  témoignent  leur  & omnis  iniejui- 
joye , 6c  les  impies  n’o-  tas  oppîlabit  os 
lent  feulement  ouvrir  funm, 
la  bouche. 

L homme  fage  me-  Quls  faplens  ? 
ditera  toutes  ces  cho  fes,  & cuftodict  bac  j 
6c  il  comprendra  juf-  & intelliget  mi~ 
qu  où  vont  les  miferi-  fericordias  Do - 
cordes  du  Seigneur,  mini 


■PSEAUME  CVII. 

Ce  Pfeaume  ejt  entièrement compofe  d'une  partie  dit 
cinquante- fixiéme  , (b*  d' une  autre  partie  du 
cinquante-neuvième.  David  y remercie  Dieu  de 
fes  bienfaits  , & luy  demande  encore  la  viü ai- 
re fur  les  Idutnêens. 

MOn  cœur  eft  j^Aratnm  cor 
prêt  , o mon  *■  menm  t Deits  t 
Dieu  , mon  cœur  eft  paratnm  car 
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tneum  ; cantabo , prêt  à cc'ebrer  vos 
CT  pfallam  in  louanges  de  la  voix  SC 
gloria  mcu,  furies  inftrumens. 

- Exurge  3 glo -*  Sorcez  , mon  ame  , de 

ria  me  a ; ex  tir - la  langueur  où  vous 
ge  t pfalterium  êtes'*,  ma  harpe  , ma 
& citbara  : lyre  , réveillez-vous  : 
exurgam  dilncu-  je  me  leveray  , Sei* 
lo.  gneur  , dés  le  point  du 

Confittbor  tibi  jour  ; je  me  leveray 
in  populis  y Do-  pour  diéfcer  aux  peuples 
mine , & pfallam  S:  aux  nations  de  la 
tibiin  natiombus.  terre  des  cantiques  à 
vôtre  honneur. 

Quia  magna  Je  publieray  que  de- 
efl  fnper  cœlos  puis  la  terre  jufqu’aux 
mifcricordia  tua  y cieux  - tout  eft  plein 
& ufejue  ad  nu-  des  effets  de  vôtre  juf- 
bes  veritas  tua.  tice  St  de  vôtre  milerij 
.•  - . . ' - corde.  * 

, F.xaltarc fuper  Qjfon*  vous  exalte, 

cœlos  y Deus  , & Seigneur  , au  deffusdes 
fuper  omnem  ter-  cieux  -,  & faites  éclater 
ram  gloria  tua  ; vôtre  gloire  dans  tout 
Ht  liberentur  di - l’Univers  par  la  déli- 
lefti  tui.  v rance  du  peuple  qu®f 

• \ vous  aimez. 

Salvt.m  fac  » Exaucez  nos  prières  , 
dextepa  tua  y & St  armez  vôtre  main 
exaudi  me.  puiflànte  pour  nous  dé- 

. fendre  contre  le  refte 
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de  nos  ennemis.  . » -v 

Le  Seigneur  avoit  de-  Deus  locutus 
claré  dans  Ton  Sanc-  efl  in  Santto  fuo  ; 
maire,  qu’un  jour  maî-  exultabo  3 & di- 
trepar  mes  . victoires  de  vidam  Sichi **; 

la  terre  de*  Sichem  & mam3  & convai- 
nc la  vallée  des  Tentes , lem  i Tabernacu* 
j’aurois  le  plaifir  d’en  forum  dimetiar. 
faire  melûrer  les 
champs  , & d’en  faire  • 

le  partage  comme  il  - . . ( 

me  plairoit  r : 

En  effet  Galaad  Meus  ~efl  G a* 
Manaffés,  Ephraïmma  laad  3 & meus  efl 
principale  force  & l’ap-  Aiavajfes  3 & 

puy  de  ma  couronne  , Ephraim  fufeep * 
joutes  les  Tribus  m’o-  tio  capitis  mei. 
beïflent , comme  il  m’a  - - 
été  promis.  /:> 

J’ay  établi  le  Siège  de  Judo.  Rex  meus , 
mon  Empire  «dans  la  Aloab  lebes  flei 
Royale  Tribu  de  Juda  £ mei.  . > » 

j’ay  nourri, j’ay  engraif- 
fc  aies  peuples  des  dé- 
pouilles de  Moab , ainfi 
4|ue  je  i’avois  efperé. 

Les  Ptiiliftins  ont  fubr  In  Jdumaam 
le  joug  de  nies  Ioix  ,.&#  exttndam'calcea- 
je  me  flatte  -de  met-  mentum  me  uni  ; 
tre  encore  le  pied  dans  mihi  alienigen a 
l’Idumée. . amicifaftifunt . 
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Quis  deducet 
me  in  civitatem 
munit am  ? q ni  s 
deducet  me  ujque 
in  Idum&am  ? 

✓ 

• 

Nonne  tu  , 
Deus^qui  rcpu- 
lifli  nos  : & non 
exibis , Deus  , in 
virtutibus  no- 
jlr  is  ?' 

Du  nobis  auxi- 
lium  de  tribula- 
tione  ; quia  va- 
ria falus  hominis. 


In  Deo  facie- 
mus  virtutem , & 
ipfe  ad  nihiium 
deducet  inimicos 
noftros. 


* „ » 

David.' 

Mais  qui  me  fera  for- 
cer les  places  munies 
qui  la  défendent  ? qui 
me  conduira  victorieux 
jufqu'au  cœur  de  ce 
Royaume  ? i 

N’eft-ce  pas  vous  , 
mon  Dieu  , qui  nous 
délailfàtes  autrefois  ? 
& ne  ferez-vous  pas 
à la  tête  de  nos  armées  î 


Protégez- nous  donc  , 
Seigneur,  & ne  nous 
manquez  plus  au  be- 
foin  -,  car  nous  compte- 
rions en  vain  fur  le  fe- 
cours  des  hommes. 

' Sous  vôtre  protedion 
nous  combattrons  avec 
courage  , & vous  dé- 
truirez nos  ennemis. 
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Ce  Pfeaume  dans  le  fens  littéral  efi  une  impréca- 
tion de  David  contre  Achitophel  & les  autres 
partifans  d' Abfalon  : dans  le  fens  figuré  c’efi 
une  imprécation  contre  Judas  & les  autres  per - 
fecuteurs  de  Jefus-Chrifl  : ou  plutôt  dans  V un 
& l'autre  fens  c’efi  utse  Prophétie  en  forme  d’ im- 
précation. 

REndez  , ô mon  r\Eus  , latt - 
Dieu , témoignage  dent  meam 
à mon  innocence  -,  car  ne  tacneris  -,  quia 
un  fcelerat , un  impof-  os  peçcatoris  , & 
teur  s’eft  déchaîne  con-  os  dolojtfuper  me 
tre  moy.  apertum  efi. 

On  a publié  contre  Locutifunt  ad- 
moy  mille  calomnies  , verfnm  me  lin- 
on m’a  rendu  odieux  gnâ  dolosâ  , 
par  les  difeours  qu’on  Jérmonibus  odii 
a répandus  par  tout  , circnmdederunt 
on  me  perfecute  fans  me}&  expngna- 
fujet.  verttnt  me  gratis. 

Ceux  qui  dévoient  me  Pno  eo  Ht  me 
donner  des  marques  de  dilig^ent  , sk- 
ieur attachement,  m’ont  trahebânt  mihi  : 
déchiré  ; cependant  , 

Seigneur , vous  le  fça- 
vez  , je  vous  ay  prié 
pour  eux. 


ego  autem  ora- 
bam. 


Et 
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Et  pofiuerunt 
ndverfium  me  ma- 
la  pro  bonis  j & 
odium  pro  dilec- 
tione  mea. 

' Conftituefiuper 
cum  peccatorem  3 
& JJiabolus  flet 
a dextris  ejus. 


Cnm  judica- 
tur  , exeat  con- 
damnants -,  & 
nratio  ejus  fiat 
in  peccaturn. 


Etant  dies  ejus 
panel } & epij'co- 
painm  ejus  acci- 
piat  alter. 

Fiant  filii  ejus 
orphani,  & uxor 
ejus  vidua. 

N ut  ante  s trans - 
ferantur  filii  e- 
jus  j & mendia 
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Mais  ils'm’ont  rendu 
le  mal  pour  le  bien  ; ils 
n’ont  répondu  à l’amour 
que  je  leur  portois , 
que  par  les  effets  d’une 
haine  mortelle. 

Abandonnez  , ô mon 
Dieu  , le  perfide  qui 
m’a  trahi , au  pouvoir 
des  méchans  ; que  le  dé- 
mon foit  toujours  à fa 
droite  pour  hâter  fa 
perte. 

Lors  qu’il  compàroî* 
tra  devant  fon  Juge , 
qu’il  foit  condamné  ; 
& s’i1  ofe  parler  pour 
fa  défenfe  , que  ce  foit 
pour  luy  un  nouveau 
crime. 

Que  fes  jours  foient 
abrégez  , qu’il  laiffe  à 
un  autre  le  rang  qu’il 
occupe. 

Qu’il  meure  avec  le 
chagrin  de  laiffer  une 
époufe  veuve  des  en- 
fans  orphelins. 

Que  ces  enfans  foient 
errans  & vagabons  ; 
qu’ils  foient  réduits  à 
X 
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la  mendicité , de  chafîez  sent  , & ejiciart - 
de  loue  mailon.  tur  de  fabitatio- 

- ni  b us  fuis. 

Que  les  ufuriers  con-  Scruteturfœne - 

fomment  tout  fon  bien,  rator  omnemfub - n 
de  que  tout  le  fruit  de  ftantiarn  ejus  , 
fis  travaux  devienne  la  & di'ipiant  alie- 
proye  des  étrangers.  nilabores  ejus . 

Que  tout  le  monde  Non  fit  illi 
l’abandonne  pendant  fa  adjutor } nec  fit 
vie  •,  de  que  les  enfans  qui  mifereatur 
apre's  fa  mort  ne  trou-  pupillis  ejus. 
vent  perfonne  qui  ait 
compalïion  d’eux. 

Que  la  mort  les  enle-  Fiant  pati  ejus 
ve  ces  enfans  , avant  in  interitum , in 
qu’ils  foient  en  état  de  generatione  una 
faire  palier  le  nom  de  deleatur  nomert 
leur  pere  à une  fécondé  ejus. 
génération. 

Que  la  colere  de  Dieu  In  wemoriam 
foit  aigrie  fans  celle  redeat  iniquitas 
contre  un  fils  criminel  patrum  ejus  in 
par  le  fouvenir  des  ini-  confpeftu  Demi - 
quitez  de  fes  peres.,  de  ni , & peccatum 
par  l’image  toujours  vi-  matris  ejus  non 
ve  des  pechez  de  fa  deleatur. 
mere. 

Que  fes  iniquitez  Fiant  contra 
foient  toujours  prefen-  Dominum  fem- 
tes  aux  yeux  au  Se^-  per  -,  & difpereat 
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de  terra  memo- 
r'iatorum  , pro 
eo  c/nod  non  eft 
recordatnsfacere 
mifericordiam. 


Et  perfecntns 
eft  hominim  ino- 
pcm  & mendi- 
cum  , & com- 
punümn  corde 
mortificare. 

Et  dilexit  ma- 
lediêlionem  , & 
• venict  ei  ; & no - 
luit  bcnediclio- 
nem , & elonga- 
bitnr  ab  eo. 

' Et  induit  ma- 
leditlionem  fient 
•veftimentiim  ; & 
intravit  fient  a- 
qua  in  interiora 
ejiis  j & fient 
oleum  in  ojfibus 
ejus. 
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gneur  -,  & que  la  mé- 
moire de  ceux  qui  les 
ont  commifes  , periflè 
fur  la  terre  avec  le  fils 
qu’ils  y ont  laiflê  , ce 
fils  cruel  qui  n’a  aucune 
compdlion  de  mes 
maux.  0 

Il  me  persécute  , lors 
même  qu’il  me  voit  dé- 
nué de  tout  fecoursrje 
fuis  accablé  de  douleur, 
& il  cherche  encore  à 
m ôter  la  vie. 

Il  a bien  voulu  ineriter 
par  Ton  crime  la  male- 
diébion  du  Seigneur , 
elle  tombera  fur  luy  ; 
il  a renoncé  aux  bene- 
diétions  du  Ciel , ik  il 
en  fera  privé. 

Il  s’eft  revêtu  de  la 
maledi&ion  de  Dieu  , 
comme  d’un  vêtement  : 
elle  eft  entré  au  dedans 
de  luy,  comme  l’eau  pé- 
nétré & imbibe  la  ter- 
re , elle  s’eft  gliflee  juC- 
ques  dans  Tes  os  , com- 
me l’huile  qui  s’infinuc 
pur  tout. 

X ij 
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Qu’elle  ne  le  quitte 
jamais  , non  plus  que 
la  robbe  & fa  ceinture. 


Tel  foit  le  falaire  que 
la  divine  juftice  rende  à 
ceyx  qui  me  calom- 
nient , de  qui  travail- 
lent à m’ôter  la  vie  par 
les  difeours  feditieux 
qu’ils  tiennent  de  moy. 

Pendant  qu'ils  tra- 
vaillent à - ma  perte  , 
vous , Seigneur  , vous  , 
mon  Dieu  , prenez  mes 
interets  pour  la  gloire 
de  vôtre  nom  , & pour 
obéir  aux  doux  pen- 
chant de  vôtre  miferi- 
corde- 

Confiderezque  je  fuis 
abandonné  & fans  ap- 
puy  , que  mon  cœur 
eft  livré  au  trouble  & 
à la  triftelle  , & venez 
à- mon  fecours. 

: Je  n’ay  pas  plus  de 
confiftanceque  l’ombre 
du  loir  , que  la  fuite- 
rélie  qui  ne  fçaurqjt 


E A U M E 

Fiat  el  fient 
veftirnentum  fuo 
operitur , & fient 
z.ona  ejuâ  Jcmper 
pracingitur. 

Hoc  opHS  eo- 
rum  qui  detra- 
hunt  mibi  apud 
Domirmm  3 & 
qui  loquuntur 
mala  adverfum 
animant  meam . 

Et  tu  , Domi~ 
ne  j Domine  3fac 
meenrn  propter 
nornen  tuum^quia 
fuavis  eft  miferi-t 
cor  dut  tua . 


Libéra  me  , 
quia  egenus 
pauper  ego  fum_, 
& cor  rneurn  con~ 
turbatum  efi  in-< 
tra  me. 

Sicut  ambra 
ciim  déclinât  , 
ablatus  fum  * 
& exeuffus  fum 
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fient  locaflœ. 

Germa  me  a in- 
firmâta fiant  à, 
jejanio  , & caro 
rnea  immatata  efl 
propter  oleum. 


Et  ego  fiattas 
fium  opprobrium 
illis:  viderant  me 
& moverunt  ca- 
pita  fiita. 

Adjuva  me , 
Domine  De  as  : 
fialvum  me  fiac 
fiée  un  dam  mifieri- 
cordiam  tuarn. 

Etficiant}ejaia 
manas  taa  hœc  ; 
& ta  , Domine  , 
fiecifti  eam. 


Malediccnt 
illi , & ta  bene- 
diccs  : qui  infitr- 


David.'  '461 

refifter  à la  moindre  le-  _ 
coude. 

Je  puis  à peine  me 
foûtenir  , tant  mes  ge- 
noux font  adbiblis  par 
le  jeûne  : j’ay  négligé 
mon  corps  & la  mai- 
greur m’a  entièrement 
défiguré. 

Je  fuis  pour  mes  en- 
nemis un  fujet  de-raille- 
rie : voyant  les  maux 
que  je  foudre  , ils  fe- 
coiientla  tête,  & ils  in- 
fultent  à mi  milere. 

Seigneur  , mon  Dieu, 
fecourez-moy  : fuivez 
les  mouvepiens  de  vô- 
tre mifericorde , & me 
délivrez  de  l’état  où  je 
fuis. 

Que  mes  perfccu- 
teurs  reconnoifiènt  dans 
ma  délivrance  la  puif- 
fance  de  vôtre  bras  ; 
qu’ils  fj'achcnt  , Sei- 
gneur que  c’efl:  vous 
qui  en  êtes  l’auteur. 

Pendant  qu’ils  me 
chargeront  de  malé- 
dictions , vous  me  fe- 
X iij 
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rez  éprouver  les  effets  gunt  in  me  , con- 
fie vôtre  bonté  : vous  fondant  ur  ; fer- 
les couvrirez  de  honte,  vus  autem  tuut 
pendant  que  vous  cora-  Utabitur. 
blerez  vôtre  fervitcur  ' 
de  joye. 

Que  mes  calomnia-  Induantur  qui 
teurs  foient  comme  re-  detrahunt  mihi 
Vêtus  d’infamie  , qu’ils  pudore  , & ope- 
foient  couverts  de  con-  riantur  feut  di- 
fufîon  comme  d’un  dou-  plaide  confefonc 
ble  manteau  qui  les  fea. 
accable. 

Pour  moy  plein  de  Confit  ebor  Do- 
reconnoiffance  envers  mino  nirnis  in  ore 
le  Seigneur,  je  le  béni-  meo , & in  medio 
ray  mille  & mille  fois  , multorum  lauda- 
je  chanteray  les  loiian-  bo  eum. 
g es  au  milieu  d’un  grand 
peuple.. 

Car  lorfque  tout  le  Quia  aftitit  À 
monde  m’abandonnoir,  dextris pauperis, 
il  eft  demeure  auprès  de  ut  falvam  face - 
moy  , pour  me  défen-  ret  d perfequen- 
dre  contre  mes  perfecu-  tibus  animam 

teurs.  . meam. 

- • *- 

> ' .. 
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PSEAUME  CIX. 

Ce  Pfeaume  doit  s’entendre  littéralement  de  Jefus - 
Chrijt , quife  l’ejl  luy  même  appliqué.  La  Royau- 
té du  Fils  de  Dieu  , fa  génération  éternelle, 
fon  Sacerdtce  , fa  puiffance  , & fes  fouffrances 
y font  clairement  marquées. 


y~\  Ixit  Domi- 
nus  Domino 
meo  fede  à dex- 
tris  rnçis  . 

Donec  ponam 
inirnicos  tuos  fca- 
bellum  pedÊm 
tuorum. 

Virgam  virtti - 
tis  tut  emlttet 
Dominus  ex  S. on: 
dominare  in  me- 
dio  inimlcorum 
tuorum . 


Tecum  princi- 
pium  in  die  vir- 
tutis  tua  infplen- 
doribus  fanclo- 
ru'n  ; ex  utero 
ante  Lucifer um 


LE  Seigneurs  die  à 
mon  Seigneur  : a f- 
feyez-vousà  ma  droite, 
pendant  que  je  vais  tra- 
vailler à vous  mettre 
vos  ennemis  fous  les 
pieds. 

Le  Seigneur  va  éten- 
dre vôtre  puiffance 
Royale  depuis  Jerufa- 
lem  jufquaux  extrêmi- 
rez  de  la  terre  : vous 
allez  déformais  régner 
au  milieu  de  vos  enne- 
mis. 

Mais  l'empire  que  je 
vous  donne  fur  les 
créatures  éclatera  prin- 
cipalement au  jour  de 
vôtre  force  , où  envi- 
ronné des  Juftes  bril- 
Xiiij 
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lans  de  gloire  , vous  genui  te, 
prononcerez  aux  Anges  • 

& aux  hommes  leur 
dernier  arreft  : tel  doit 


être  le  pouvoir  de  ce- 
ïuy  que  ) a y engendré 
avant  les  temps. 

Le  Seigneur  vous  pro-  Juravit  I>o- 
met  encore  plus  , & il  minus  & non  pce- 
vous  le  promet  avec  nitcbit  eitm  : tu 
un  ferment  irrévoca-  es  Sacerdos  in 
ble  : unifiant  comme  aternum  fecurt- 
Melchifedech  le  Sacer-  dbn  ‘ ordirrem 
doce  à la  Royauté , Melchifedcchx  •' 
vous  m’offrirez  un  fa- 
crifice  parfait  jufques  ^ 
à la  confommation  des  ' • v 

fîecles. 

Le  Seigneur  fera  toû-  Dvmlnus  a dex- 
jours  à vos  cotez  , pour  tris  tuis  : confre - * 
féconder  vos  deflêins  > git  in  die  ira  fue 
& au  jour  de  fa  colere  Regcs.  , 
il  anéantira  Iapuiflànce 
des  Rois  de  la  terre  qui 
s’oppoferont  à letablif- 
fement  de  vôtre  Em- 


pme. 

II  vous  vengera  dés  Judicabitin  na - 
nations  rebelles,  il  mul-  tionibus  , impie - 
* tipliera  fur  elles  fes,  vit  ruinas  , con- 
châtimens  , il  brifera  quajfabit  capita 
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in  terra  multo - contre  terre  tontes  ces 
ram.  têtes  fuperbes  qui  ofe- 

. ront  s’élever  contre 
vous. 

De  torrentein  . Mais  ce  fils  du  Tout- 
via  bibet  ; pro-  pu i fiant  ne  fera  élevé  à 
pterea  exaltabit  un  fi  haut  point  de 
cap  ut.  grandeur  > qu’aprés- 

avoir  bû  à longs  traits 
dans  le  torrent  des  affli- 
ctions' d’une  vie  mor- 
- telle.  , 


PSEAUME  CX. 


Ce  Pfeaume  eft  une  action  de  grâces  des  Juifs  apres 
la  captivité  de  Babylone.  On  y loué  Dieu  fur 
fes  ouvrages  fur  f es  perfections  & fur  les  prodiges 
qu  il  a opere^en  faveur  de  fon  peuple.  Ces  pro- 
diges n étoient  que  la  figure  de  ceux  qui  ont  été 
depuis  opere^en  faveur  de  l’Eglife. 


COnfitebor  ti- 
bi  y Domine , 
in  toto  corde  rnco, 
in  concilio  jufto- 
rum  & congre- 
gatione. 

Al agna  opéra 
Domini  j ex  qui - 
fit  a in  omnes  vo- 


SEigneur  , je  vous 
loiieray  de  toute  l'é- 
tendue de  mon  cœur 
dans  les  afiemblées  des 
Juftes. 

\ * 

Les  ouvrages  du  Sei- 
gneur font  grands  j 6c  • 
toujours  parfaitement 
X v 
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proportionnez  à Tes  def- 
feins. 

Il  ne  fait  rien  , où  il 
ne  fade  éclater  fa  gran- 
deur , rien  qui  ne  nous 
donne  lieu  de  luy  ren- 
dre grâces  : il  peut  tour, 
& jamais  il  ne  veut  rien 
que  d’équitable. 

Ce  Dieu  plein  de  mi- 
fericorde  & de  tendre  de 
pour  ceux  qui  le  crai- 
gnent , donna  à nos  pe- 
res  une  nourriture  mi- 
raculeufe  ; afin  que  la  re- 
cevant chaque  jour , ils 
fe  fouvinllènt  continuel- 
lement de  tant  d’autres 
merveilles  opérées  en 
leur  faveur. 

Il  leur  marquoit  par 
là  que  lu^même  n’ou- 
blieroit  jamais  le  paéte 
qu’il  avoit  fait  avec 
eux  , & qu’il  feroit  é- 
clater  aux  yeux  de  fon 
péuple  la  puid'ance  de 
fes  œuvres  , en  leur 
donnant  l’heritage  dçs 
nations  : œuvres  de  la 
main  du  Seigneur  a qui 


U M E 

luntates  ejus. 

Confejfto  & 
magnficentia  o- 
pus  ejus  j & juf- 
titia  ejus  mc.net 
in  faulum failli . 

Ai  emor'am  fi- 
el t mirabiltum 
fuorum  miferi- 
cors  & mifera - 
tor  Dominus , cf- 
cam.de dit  tirnen- 
tibus  fe. 


Aiemor  erit  in 
faulurn  * tefla - 
menti  fui  j virtu- 
tem  operum  fuo- 
rum annuntiabit 
populo  fuo. 

Vt  det  illis  hêt- 
re dit  a tem  gen - 
'tium  : opéra  ma- 
nuum  ejus  veri- 
tas & jndicium. 
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montrent  également  la 
# fi  déliré  & la  juftice. 
Fidelia  omnia  Oiiy  , les  promellês 
mandata  cjus  , du  Seigneur  font  in vio- 
confir/nata  in  fk-  labiés  ; les  fiecles  qui 
cnlnm fétculi  ,fa-  en  precedent  l’aecom- 
fta  in  veritate  & plilfement  n’y  chan- 
œquitate.  . gent  rien  : il  ne  promet 

rien  que  de  jutte , & ce 
qu’il  promet,  il  le  veut 
irrévocablement  tenir. 

Redemptionem  -lia  délivré  fon  peu- 
miftt  Dominas  pie  de  la  fritte  captivité 
populo fuo  >man-  ou  il  languifloit  depuis 
davit  inAternum  fi  long-temps, & il  a fait 
teftamentumfuu.  avec  Iuy  une  alliance 
qu’il  ne  rompra  jamais. 

SanÜum  & Gardons  nous  de  la 
taribile  nomen,  violer  cette  alliance 
ejus , initium  fa-  avec  un  Dieu  dont  le 
pientia  timor  Do-  nomeft  fi  fiiint  & fiter- 
mini.-  rible  ; craignons  le  Sei- 

gneur, c’ett  le  principe 
de  la  véritable  fagelle< 
Intelleiïus  bo-  Ceux  qui  règlent  leurs 
nus  omnibus  fa-  aétions  fur  les  mouve- 
cientibus  eum  , mens  de  cette  crainte 
laudatio  epusrna-  falutaire  , ont  la  vraye 
net infaculumfA-  intelligence  ; & cette 
culi.  intelligence  fera  louée 

dans  tous  les  fiecles. 

X vj 
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PSEAUME  CXI. 

Le  Prophète  dans  ce  Pfeaume  fait  le  car  altéré  du 
jufie  , & il  en  décrit  le  bonheur.  Mais  ce  qui  fe 
dit  icy  du  bonheur  temporel  des  juftes  de  l'an- 
cienne Loy  , doit  s’entendre  dans  un  fens plus 
fpirituel  pour  les  jufles  de  la  Lo/  nouvelle. 


HEureux  l’homme 
qui  craint  le  Sei- 
gneur , & qui  met  fout 
fon  plaifir  à en  accom- 
plir les  commande- 
mens  ! 

IJ  Ce  verra  ftir  la  terre 
une  nombreufe  & puif- 
fante' pofterité  ; car  le 
Ciel  bénira  toujours  la 
race  des  Juftes.  * •' 

Il  verra  fa  maifon 
dans  la  gloire  & dans 
l’opulence , & la  plus 
grande  élévation  ne  luy 
fera  jamais  oublier  fes 
devoirs. 

Si  quelquefois  les  Juf- 
tes * font  envelopez 
dans  les  tenebres  de 
. l’affliétion  , ils  retrou- 
vent bientôt  les  beaux 


ry  Eatus  vir  , 
qui  timet  Do~ 
minum  } in  man- 
data ejHS  volet 
nimis  ! 

Pot  en  s in  terra 
erit  femen  ejus  , 
generatio  refto- 
rum  bencdicctur. 

Gloria  & di- 
vitia  in  dorno 
ejus , & jufti- 
tia  ejus  mariet  in 
faculum  facuH . 

Exortttm  eft 
in  tenebris  lumen 
redis  : mifericors 
& miferator  & 
jufius . 
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Jucundus  ho- 
mo  , qui  nnfere- 
tur  & commo- 
dat ! difponet 
fermones  fuos  in 
judicio  ; quia  in 
aternum  non  com- 
rnovebitur. 


/ 

ht  memoria  <t- 
terna  erit  juftus , 
ab  auditione  ma- 
ta non  timebit. 


Taratam  cor 
ejus  fperare  in 
Domino  : con- 

firmatum  efl  cor 
ejus  i non  commo- 
vebitur  t donec 
defpiçiat  inimicos 


David.  4^9 

jours  de  la  pro/perité  : 
il  eft  un  Dieu  équita- 
ble , mifericordieux  8c 
tendre , qui  veille  fur 
eux. 

Eft- il  rien  de  plus  ai- 
mable qu’un  Jufte  qui 
compatit  aux  malheu- 
reux , qui  les  foulage 
dans  leurs  belôirs  , qui 
jufques  dans  fes  dis- 
cours prend  foin  de 
n’offenfer  qui  que  ce 
foit  ? Chéri  de  Dieu  8c 
des  hommes  , de  quelle 
crainte  peut  - il  jamais 
être  ébranlé  ? 

Le  Jufte  vivra  éter- 
nellement dans  le  lou- 
venir  des  hommes , 5c 
il  aura  une  réputation 
à l’épreuve  des  traits  les 

{►lus  envenimez  de  la  ca- 
omnie. 

Les  plus  preftâns 
dangers  ne  fçauroient 
ralentir  fon  efperance 
au  Seigneur  : appuyé 
fur  la  divine  pioteétion, 
il  attend  tranquillement 
le  moment  que  le  Ciel  a 


« 


4-o  XCIÎ.  P se 
marqué  pour  le  faire 
triompher  de  fes  enne- 
mis. 

Il  répand  abondam- 
ment fes  biens  fur  le 
pauvre,  il  ne  s’écarte 
jamais  des  fentiers  de 
la  juftice  ; par  là  il  s’é- 
lèvera au  plus  haut  de- 
gré de  puillânee  & de 
gloire. 

Le  pecheur  la  verra 
cette  gloire  du  Jufte, 
& il  en  aura  de  la  dou- 
leur , il  en  frémira  de 
rage , il  en  féchera  de 
dépit  j mais  il  s'effor- 
cera en  vain  de  tra- 
verfer  un  bonheur  qui 
fait  fon  fupplice. 


A U M E 

fuos. 


D if  per  fît  j dé- 
dit pattperibus  t 
juftitia  ejus  rna- 
net  in faculum  fa- 
culi  ; cornu  ejus 
exaltabitur  in 
gloriii. 


Peccator  vide- 
bit  & ira  feetur  3 
dentibus  fuis  f re- 
met & tabefeet  ; 
defi  ierium  pec- 
cator um  péri  bit. 


PSEAUME  CXII. 

Le  Prophète  invite  icy  les  juflcs  à loïserle  Seigneur, 
de  ce  que  fa  grandeur  ne  l empêche  pas  d’étendre 
les  foins  de  fa  providence  & de  fa  bonté  jufques 
aux  plus  viles  de  fes  créatures- 

SErviteurs  de  Dieu,  r Audate,puc- 
loiiez  le  Seigneur  , ri.  Do  min  uni, 

«elebrez  la  gloire  de  lauddte  mmen 
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Domini. 

■ Sit  nomen  Do- 
mini benediblum, 
ex  hoc  nunc  &A 
ufraite  in  (acutum. 

A folis  ortu 
ufcjiie  ad  occa- 
frum  laudabile  no- 
men Domini . 


Excelfrus  fruper 
omnes gentes  Do- 
minas, & friper 
cœlos  gloria  ejus. 


Quis  Jicut  Do- 
minus  De  us  nofr- 
ter  , qui  in  altis 
habitat,  &hnmi- 
lia  refrpicit  in  coe- 
lo  & in  terra  ? 


Sufrcitans  a ter- 
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£on  nom. 

Que  depuis  le  mo- 
ment prdent  jufques 
dans  l'éternité*»  le  nom 
du  Seigneur  ne  cefTe  ja- 
mais d'être  béni. 

Le  nom  du  Seigneur 
mérité  d’être  loiié  par 
tout  ce  qu’il  y a de 
créatures  depuis  l’O- 
rient jufques  à l’Occi- 
dent. 

Le  Seigneur  eft  ' le 
maître  ablolu  de  tou- 
tes les  nations  ; tout 
leclat  des  cieux  n’ap- 
proche point  de  fa 
gloire. 

Qui  peut  être  com- 
paré au  Seigneur  nôtre 
Dieu  ? Heureux  par 
luy-même  dans  la  de- 
meure qu’il  s’eft  faite 
au  plus  haut  lieu  de  l’U- 
nivers , il  daigne  pour- 
tant abaifler  les  yeux 
jufques  fur  les  moin- 
dres de  fes  ouvrages 
dans  le  ciel  & fur  la 
terre.  , 

C’eft  luy  qui  tjre  le 
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pauvre  de  la  pouflîere 
& de  la  fange  pour  le 
mettre  au  rang  des  Prin- 
ces , a qui  il  a confié  le 
gouvernement  de  fon 
peuple. 

C’eft  luy  qui  elïiiye 
les  larmes  d’une  époufe 
fterile  , en  remplifl'ant 
fa  maifon  d'une  belle  &: 
nombreufe  pofterité. 


AU  M E 

ra  inopcm  , & 
de  ftercore  eri- 
gens  pauperem. 

ZJt  collocet 
cum  cum  princi - 
pibus  j cum  prin- 
cipe us  populi 
fui. 

Qui,  habitare 
facit  fterilem  in 
domo  mat  rem  fi- 
liorum  Ut  an  t cm. 


PSEAUME  CXIII. 

Le  Prophète  expofe  dans  ce  Pfeaume  les  merveil- 
les que  Dieu  a faites  en  tirant  fon  peuple  de 
l'Eçyptf.  Il  fe  moque  des  Idoles  & de  ceux  qui 
mettent  leur  confiance  en  ces  inutiles  ouvrages  de 
leurs  mains  , au  lieu  d’efperer,  comme  Ifrail, 
au  Seigneur. 

LOrs  qu’ifracl  for-  j N exitu  If- 
tit  de  i’Egÿpte  , * raèlde  eÆgy- 
Sc  que  la  Maifon  de  pto  3 Domus  Ja- 
Jacob  fccoiia  le  joug  cob  de  populo 
du  peuple  barbare  qui  barbaro. 
l’opprimoit  depuis  fi  Fatta  eft  Ju- 
long-semps,  le  Seigneur  daa  fantfificatio 
voulut  que  la  nation  ejus , Ifracl  po - 
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teftas  ejus.  Juïve  luy  fût  déformais 

entièrement  confacrée, 
il  refolut  de  regner 
feul  fur  lfracl. 

Mare  vidit  & La  mer  vit  ce  peuple 
fugit  , Jordanis  fur  fes  bords  , elle  fe 
eonverfus  efl  re~  retira  avec  vîtclle  j le 
trorfum . Jourdain  le  vit  fur  fes 

rives  , il  remonta  vers 
la  fource. 

Montes  exul-  >Les  montagnes  à la  vue 
taverunt  Ht  arie - de  ce  peuple  fauterent 
tes  y & colles  fi-  comme  des  moutons  , - 
eut  agni  ovium.  &s»les  coliines  bondirent 
comme  des  agneaux. 

J Quid  eft  tibi  , Mer , pourquoy  prî- 
mare  } quod  fu-  tes  vous  la  fuite  ? & 
gifti ? & tu,Jor - vous  , Jourdain  , pour- 
danis  , quia  con - quoy  retournâtes-vous 
verfus  es  retror-  lur  vos  p^s  ? 
fum  ? 

Montes  exul-  Montagnes , collines , 
taftis  fient  arie-  quelle  fut  la  caufe  de 
tes  ? & colles  fi-  la  joye  que  vous  fîtes 
eut  agni  ovium  ? paroître  ? 

A facie  Domi-  Le  Seigneur  , le  Dieu 
ni  mota  eft  terray  de  Jacob,  marchoit  à la 
k facie  D/i  J a-  tête  de  fon  peuple  -,  Sc 
cob.  fa  prefence  opéra  ces 

prodigieux  mouvemens 
fur  la  terre* 
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C’cft  ce  Dieu  puiflant 
qui  changea  la  pierre 
en  rorrens  d’eau , & les 
rothers  en  fontaines 

Continuez  , 6 mon 
Dieu  , de  faire  éclater 
fur  vôtre  peuple  vôtre 
mifericordc  & vôtre  fi- 
delité : non  pas  à caufe 
de  nous , Seigneur , non 
pas  à caule  de  nous  •, 
mais  faites- le  pour  la 
gloire  de  vôtre  nom, 
faites-le  pour  fermer  la 
bouche  aux  Nations,  qui 
ne  manqueroienr  pas  de 
dire,  fi  vous  nous  aélaif- 
fiez,  qu’eft  donc  deve- 
nu leur  Dieu  ? 

Il  eft  dans  le  ciel  , 
nôtre  Dieu , & delà  il 
gouvernel’Universavec 
une  puillànce  abfoluc. 

Au  contraire  les  ido- 
les des  nations  ne  font 
que  de  l’or  & de  l’ar- 
gent , elles  ne  font  que 
l’ouvrage  des  mains  des 
hommes. 

Elles  ont  une  bou- 


AITME 

Qui  convertit 
pctram  in  ftagna 
acjuarnm , & ru- 
pem  in  fontes  *- 
ejuarum . 

Non  nobis  3 
Domine  , non  no- 
bis , fed  nomini 
tuo  da  glorïam , 

S typer  miferi - 
cordia  tua  & ve- 
ritate  nia  ; ne. 
cfuando  die  an  t 

gentes  , ubi  eji 
Deus  eorum  ? 


De  us  ait  tes» 
nofter  in  cœlo  , 
tmnia  q .a  œc  unique 
voluir  fecit. 

Simulachra  gen- 
tiurn  argent  um 
& aurum , opéra 
manuuifi  homi - 

num. 

Os  hiibcnt  ô‘ 
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non  loquentur  , che  & eues  ne  fçau- 
oculos  habent  & roient  parler  , elles  ont 
non  videbunt-  des  yeux  & elles  ne 
fçauroient  voir. 

Aures  habent  Elles  ont  de  oreilles 
& non  audient , & elles  ne  fçauroient 
nares  habent  & entendre  , elles  ont  des 
• non  odorabunt.  narines  & elles  ne  fçau-  . 

roient  flairer. 

Manus  habent  Elles  ont  des  mains 
& non  palpa-  & elles  ne  fçauroient 
bunt  j pedes  ha-  toucher,  elles  ont  des 
bent  er  non  am-  pieds  & elles  ne  fçau- 
bulabunt  , non  roient  marcher  , elles 
clamabunt  in  ont  une  gorge  & elles 
gntture  ftto.  ne  fçauroient  crier. 

Similes  illis  Ceux  qui  fe  font  de 
fiant  qui  faciunt  tels  Dieux  , & qui  font 
eat&omnesqui  allez  infenfez  pour  y 
confidunt  in  eis.  mettre  leur  confiance  , 
méritent  bien  de  leur 
devenir  femblables. 

Domus  Ifraël  11  n’en  eft  pas  ainfi 
eravit  in  Do-  de  la  Maifon  d’Ifraël  î 
:Ko  : adjutor  elle  a mis  fon  efperance 
eorum  & protoc  • au  Seigneur  , & le  Sei- 
tor  eorum  efi.  gneur  s’eft  fait  fon  ap- 
puy  & fon  protecteur. 
Domus  Aaron  La  Maifon  d'Aaron 
Jpcravit  in  Do-  a efperé  au  Seigneur  : 
rnino  : adjutor  le  Seigneur  l’a  défendue 
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Domino  j qui  fe- 
clt  cœlurn  & ter- 
ram. 

Cœlum  cœli 
Domino , tcrram 
autem  dédit  fiHis 
kominum. 


Non  mortui 
laudabunt  te  3 
Domine  3 ne  que 
omnes  qui  des- 
cendant in  infer- 
num. 

Sed  nos  qui  vi- 
•vimus  j benedici- 
mus  Domino  ex 
hoc  nunc  & tif- 
que  in  faculurn. 
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gneur  , qui  cft  le  maî- 
tre de  tous  les  biens  , 
& qui  a fait  le  ciel  & la 
terre. 

Il  a fait  le  ciel  em- 
pirée  pour  y regner  , 
& il  a donné  la  terre 
aux  hommes  pour  l’y 
adorer  de  y chanter  fes 
louantes. 

O 

Mais  Seigneur  , de 
tant  d’hommes  que 
vous  avez  créez  , com- 
bien la  mort  en  a-t-elle 
déjà  mis  au  tombeau  î 
ils  n’y  font  point  en 
état  de  vous  loiier. 

Nous  donc  , qui  vi- 
vons encore  , ne  per- 
dons aucuns  des  mo- 
mens  qui  nous  font  don- 
nez pour  le  bénir  : benif- 
fons-le  depuis  mainte- 
nant jufqu  a la  fin  d une 
longue  vieilleflè. 
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PSEAUME  CXIV. 

David  remercie  Dieu  en  ce  Pfeaume  de  l'avoir  dé  - 
livré  du  prejfant  danger  où  l'avoit  mis  la  ré- 
volté d’ Abfalon.  Le  Prophète  eft  icy  la  figure 
d'une  Ame  Chétienne  , qui  [e  voit  prête  d’ aller 
jouir  de  Dieu  après  avoir  ejfuyé  les  dangers 
des  tentations ■ . 


JE  l’aime  ce  Dieu 
p’ein  de  bonté,  qui 

a exaucé  ma  priere. 

* 1 


11  a prêté  l’oreille  à 
ma  voix  ; je  luy  en 
rendray  grâces  tout  le 
refte  de  mes  jours. 

\ 

J’étois  plongé  dans 
de  mortelles  douleurs , 
& les  dangers  de  per- 
dre la  vie  m’acciieil- 
loient  de  toute  part. 

Je  ne  trouvois  par- 
tout que  des  fujets  d’af- 
fliétion  & de  trifteflè  ; 
dans  cet  état  j’ay  invo- 
qué le  nom  du  Sei- 
gneur. 


ta  Ilexi  , cjuo 
ni  arn  exau~ 
diet  Dominas  vo- 
ccm  oratioriis  , 
me<£. 


Qyiitt  inclina- 
vit  aurern  fuam 
mihi  ; & in  die - 
bus  mets  invoca- 
bo. 


Circnmdedcrunt 
rne  dolores  mor- 
tis  3 & pericula 
inferni  invcne - 

runt  me. 

Tribulationem 
& doloiîm  inve - 
ni  , & nomen 
Domini  invoca - 
vi. 
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O Domine  , /;- 
animant 
rnearn  : miferi- 
cors  Dominai  & 
juflus  , & Dcus 
nofier  miferetur. 

Cufiodiens  par- 
ihIos  Dominas  : 
humiliât  us  funi , 
dr  liberavit  me. 

Convertere  , 
an  ima  me  a in 

requiem  tuam  ^ 
quia  • Dominas 
vencfccit  tibi. 

i>uia  eripuit 
anirnam  meam  de 
morte  t oculos 
tneos  a lacrymis  3 
pedes  rneos  a lap- 

/*•  ' 

Placebo  Do- 
mino in  rctrione 
t nvorum. 


Mon  Dieu , 
dit  , délivrez 
périls  qui  m’environ- 
nent : le  Seigneur  eft 
mifericordieux  & jufte, 
nôtre  Dieu  a compaf* 
lion  des  malheureux. 

Le  Seigneur  protégé 
les  humbles  : il  m’a  vu 
accablé  de  maux  , & il 
m’en  a délivré. 

Joüidez  donc,  ô mon 
ame , du  repos  que  le 
Seigneur  vous  a procu- 
ré ; goûtez  le  doux  fruit 
de  les  bontez. 

Il  m’a  délivré  de  la 
mort , il  a elluyé  mes 
larmes  , il  m’a  éloigné 
du  précipice  où  j’allois 
tomber. 

Senfible  à tous  ces 
bienfaits  , tant  que  je 
leray  dans  la  terre  des 
vivans  , je  m’occupe- 
ray  uniquement  à plai- 
re au  Seigneur. 


luy  ay-jc 
des 


moy 


P S EAU  ME 

te  fujet  de  ce  Pfeaume  efi  le 
cedent- 

J’Ay  efperé  ail  Sei- 
gneur , &:  c’eft  ce 
qui  m’a  fait  éle/er  la 
voix  pour  implorer  fon 
fecouis  j’étois  réduit 
à h derniere  mifere. 

Non  , difois-je  dans 
ma  fuite  , je  ne  mettray 

{>oint  ma  confiance  dans 
es  hommes  : il  n’en  eft 
pas  un  fur  la  fidelité 
duquel  on  pu: fie  com- 
pter. 

Que  rendray-je  à ce 
Dieu  de  bonté  , pour 
tous  les  biens  que  j’en 
ay  reçus  ? 

Je  luy  offriray  un 
facrifice  d’action  de  grâ- 
ces pour  ma  délivran- 
ce , & je  ioiieray  fon 
faint  nom. 

Je  luy  rendray  mes 
vœux  en  prefence  de 


cxv. 

même  que  du  pre- 

Redidi  3 p?o~ 
'-/  pter  cjuod  lo- 
cutns  fum  ; ego 
autem  humiliatus 
fum  nimis, 

0 

Ego  dixi  iJi 
exctjfu  rneo  : om- 
ni  s homo  mçn- 

dax- 


Quid  rétribuant 
Domino  pro  om- 
nibus cjua  rétri- 
buât mihi  ? 

Calicem  falu- 
taris  accipiam 
& nomen  Domi- 
ni  invocabo. 

V ota  me  a Do-  j 

mino  reddam  in 
çonftedhi 
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confpcBu  omnis  tout  Ton  peuple  : je  pu- 
populi  ejus  : pre-  blieray  que  Tes  fervi- 
tiofa  in  confpeclu  teurs  luy  font  chers  , ôc 
Domim  mors fan-  qu'il  ne  les  laiflê  pas 
ftorum  ejus.  luçcomber  à la  violence 
de  leurs  perfecuteurs. 

O Domine  , Seigneur  , parce  que 
quia,  ego  fervus  je  m’applique  à vous 
tu  us  , ego  fervus  plaire  , & que  je  fuis 
tuus , & filius  an-  hls  d’une  mere  qui  vous 
cilla  tua.  a toûjours  fidellement 

Dirupifti  vin - fervi  , vous  m’avez  fait 
cula  rnea  : tibi  échaper  des  mains  de 
facrificabo  hof-  mes  ennemis  : aufll  vous 
tiam  lundis  , & offriray -je  des  facriûcçs 
nomen  Domini  de  Ioiianges  , & je  ce- 
invocabo.  lebreray  vôtre  nom. 

Vota  mea  Do - Jerufalem  , tu  mere- 

mino  reddam  in  cevras  victorieux  dans 
confpettu  omni9  tes  murs  ; & là  je  ren- 
populi  ejus  j in  dray  mes  vœux  au  Sei- 
atriis  domus  Do-  gneur  dans  fon  Taber- 
mini , in  medio  nacle  en  preiènee  de 
tui  j Jerufalem.  tout  fon  peuple. 


S 
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PSEAUME  CXVI. 

Le  Prophète  invite  tous  les  peuples  à louer  la  mi~ 
fericorde  & la  fidelité  du  Seigneur  , lequel  les  a 
unis  en  un  feul  Corps  , quiejl  l'Eglife.  C'efi  le 
fens  que  faint  Paul  donne  a ce  Pfeaume. 

NAtions  , peuples  j Audate  Do- 
te l’univers,  chan-  miniim  om- 
tez  tous  les  loiianges  du  nés  gentes , Uk* 
Seigneur.  date  eurn  omnes 

populi. 

Loiiçz  fa  mifericorde , Quoniam  con - 

dont  il  a multiplié  les  firmata  eft  fuper 
effets  (ur  nous  : louez  fa  nos  mifericordia 
fidelité,  que  nous  avons  ejus , & veritas 
reconnue  dans  l’accom-  Domini  manet  in 
plifiement  de  fes  pro-  jtternum . 
méfiés  , & qui  demeu- 
re la  même  dans  tous 
les  fiecles. 
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P SEAU  ME  CX  VII. 

„ Ce  Pfeaume  a été  compofé  pour  le  jour  que  V Ar- 
che à'  Alliance  fut  tranfportée  fur  la  montagne 
de  S ion  : cejt  un  Dialogue  de  David , du  Peu- 
ple & des  Prêtres.  Lefaint  Roy  y remercie  Dieu 
de  l’avoir  délivré  de  tant  de  dangers  , & de  luy 
avoir  donné  la  victoire  fur  tous  fes  ennemis.  Da- 
vid s avançant  avec  l’ Arche  vers  le  Tabernacle 
nous  reprefente  Jefus  Chrijt  , lequel  victorieux 
de  fes  perfecuteurs  , de  la  mort , du  démon  , du 
péché  y s’ avance  vers  les  Tabernacles  éternels  : 
c’ejl  là  le  feus  figuré  du  Pfeaume. 

VOus  tous  que  cet- 
te folemnité  a f- 
femble  , celebrez  la 
bonté  du  Seigneur  , & 
Ton  éternelle  miferi- 
corde. 

C’eft  maintenant  qu’- 
Ifracl  doit  publier  que 
le  Seigneur  eft  bon  , & 
que  fa  rtiifericorde  eft 
éternelle. 

C’eft  maintenant  que 
la  pofterité  d’Aaron  doit 
publier  que  la  miferi- 
corde  du  Seigneur  eft 
éternelle. 

Que  tout  ce  qu’il  y 

Yv 


Onfitemini 
^ Domino s quo- 
niam  bonus,  quo- 
niarn  in  fetculum 
mifericordia  ejus. 

,r 

Dicat  nunc  If- 
raêl  3 quonia?n 
bonus  , quoniam 
in  fetculum  mife- 
ricordia ejus. 

Dicat  nunc  do - 
mus  Aaron,  quo- 
niam in  fetculum 
mifericordia  ejus. 

Dicant  nunc 
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a d’hommes  fur  la  ter-  qui  timent  Do- 
re  qui  craignent  le  Sei-  minum , quoniarn 
gneur  , publient  main-  in f&cutum  mife- 
tenant  que  fa  mile  ri-  ncordia  ejits. 
corde  eft  éternelle. 

Je  r ay  invoqué  dans  De  tribnlatio- 
r.ifflidion  , ce  Dieu  de  ne  invocavi  Do- 
inil'ericorde  , & il  m’a  minum  } & ex - 
accordé  tout  le  fecours  aadivit  me  in  la - 
dont  j’avois  befoin,  ■ titudine  Domi- 
nas. 

Le  Seigneur  efl:  mon  Dominas  mihi 
appuv  i je  ne  çfaindray  adjutor  ; non  ti- 
point  ce  que  les  hom-  mebo  quidfaciat 
mes  pourroient  entre-  mihi  homo , 
prendre  contre  moy. 

Le  Seigneur  eft  mon  Dominas  mihi 
appuy  \ je  mépriferay  adjutor  ; & ego 
les  vains  efforts  de  mes  defpiciam  inirni- 
ennemis.  cos  meos. 

Il  vaut  mieux  mettre  Banum  ejlfpe- 
fa  confiance  dans  le  Sei-  rare  in  Domino  , 
gneur  , que  de  la  met-  qudmeonfiderein 
tre  dans  l’homrhe.  * homine . 

Fuflent  les  plus  puif-  Bonum  eftfpe- 
fans  Princes  de  la  ter-  rare  in  Domino  , 
re , il  va.  t mieux  ef-  qntmiconfiderein 
perer  au  Seigneur,  que  Principibus. 
cfefperer  en  eux.  ■ > . *■ 

Toutes  les  . nations  - Omnes  gentes 
falÿ  venues  fondre  fur  cirçuiermt  me  ; 
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'&  in  nomitte  Do-  moy  5 mais  avecla  pio- 
mini , quia  ultus  teCtion  du  Seigneur  je 
fum  in  eos.  me  fuis  vengé  d’elles. 

Circumdantes  Elles  m’ont  attaqué 
circumdederunt  de  toute  part  ; mais 
rnc  ; & in  nomi-  avec  la  protection  du 
ne  Doraini,  quia  Seigneur  je  me  fuis  ven- 
ultus  fum  in  eos.  gé  d’elles. 

Circumdede-  Je  m’en  fuis  vû  en- 
runt  rr.e  fient  a-  vironné  comme  d’uri 
pes  j & exarfe-  eflâin  d’abeilles  irritées, 
runt  fient  ignis  je  voyois  leur  colere 
in  fpinis  ; & in  s’allumer  contre  moy  , 
vornine  Domini  „ comme  le  feu  qui  prend 
quia  ultus  fum  in  à des  épines  , mais  avec 
cos.  la  protection  du  Sei- 

gneur je  me  fuis  vengé 
d’elles. 

Impulfus  ever - Au  moment  que  je 

fus  fum  ut  cade-  tombois  renverfé  par 
rem , & Dorni-  leurs  efforts  , le  Sei- 
nusfufeepit  me.  gneur  m’a  reçu  entre 
. * fes  bras. 

Fortitudomea  Ce  Dieu  puifl’ant  eft 
& laus  ntca  J)o-  toute  ma  force  , il  fera 
minus , & fallut  aufli  le  fujec  de  tous 
efi  mihi  in  falu-  mes  cantiques  i je  tiens 
tem.  uniquement  de  luy  mon 

fa  lut. 

V ox  exultatio - Que  les  maifons  des 

nis  & falutis  in  juftesrérentiflentde  cris 

Y üj 
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de  joye  en  a&ion  de  tabemuculis  jnf - 
grâces  de  ma  déli-  torum. 
vrance.  " 

La  droite  du  Seigneur  Dextera  Do- 
3 fait  éclater  fa  force,  la  mini  fecit  virtu- 
droite  du  Seigneur  m’a  tem,  dextera  Do- 
fait  triompher  de  mes  mini  exaltavit 
ennemis  , la  droite  du  me , dextera  Do - 
Seigneur  s’eft  jfignalée  mini  fecit  virtu- 
£n  ma  faveur.  tem. 

Mes  ennemis  fe  fiat-  Non  moriar  „ 
toient  de  m’ôter  la  vie;  fed  vivam  , & 
mais  je  vis  à leur  confu-  narrabo  opéra 
fion  , & ie  publieray  les  Dominu 
œuvres  du  Seigneur. 

Il  m’a  châtié  comme  Cafllgans  c.aft 
un  bon  pere  , il  n’a  tigavit  ?ne  Do- 
point  voulu  me  perdre**  minas  , & morti 

non  tradidit  me. 

Minières  du  lieu  ypérité  mihi 
faint  , ouvrez-m’en  Jes  portas  juflitia  j 
portes,  afin  que  j’y  ingrcjfus  in  eas , 
rende  grâces  à Dieu  de  confitebor  Do- 
fes  bienfaits  ; ces  por-  rhina  : hac  porta 
tes  font  celles  de  la  Domini  3 jujii  in- 
Maifon  du  Seigneur , trabunt  in  eam. 
oii  les  Juftes  doivent 
5’alfembler. 

Je  vous  y rendray  Conftebortibix 
grâces,  ô mon  Dieu,  de  ejnoniam  exau- 
ce que  vous  avei  exau-  dijii  me  , & fa$ 
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tus  es  mihi  in  fa-  cé  mes  prières  , & de  . 
lut  cm.  ce  que  vous,  m’avez  dé- 

livré de  mes  ennemis. 

LapiJfem  quem  * Celuy  que  l’on  a 
reprobaverunt  a-  rejette  comme  inutile 
dftcantes  , hic  à l’Etat  , eft  le  même 
faclus  eft  in  ca-  qui  en  unit  toutes  les 
put  auguli.  parties  fous  Tes  loix. 

A Domino  fa-  C’eft  là  l’ouvrage  du 
ttum  eft  iftud , Seigneur  j ouvrage , qui 
& eft  mirabile  nous  remplit  d' admira- 
in  oçulis  noftris.  tion. 

Hac  eft  mdies  Voicy  l’heureux  jour 

ejuam  fccit  Do-  que  le  Seigneur  a Fait  ; 
minus  ; exulte-  célébrons  - le  ce  jour 
mus  & Uternur  avec  toute  la  joye  8c 
in  ca.  l’allegrefl'e  que  nous 

fbmmes  capables  de  rel-f 
fentir. 

O Démine ,fal-  Secourez-nous  conf- 

%um  me  fac  3 b tamment  > Seigneur  *, 
Domine  3 bene  comblez- nous  toujours, 
frofperare  : be-  o mon  Dieu , de  vos 
nedittus  qui  ve-  bénédictions  : béni  foie 
vit  in  nornineDo-  celuy  que  le  Seigneur 
mini.  \ nous  a envoyé  peur 

régner  fur  nous. 

Renedicimus  * * Nous  qui  demeu- 
vobis  de  domo  rons  dans  la  maifon  du 

* Le  Peuple  parle. 

'**  Les  Prêtres  parlent. 

Y iiij 
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. Seigneur  , nous  le  Domini  : Dent- 
itions de  «verfer  roû-  Dominas , & il~ 
jours  fes  bénédictions  luxit  nobis. 
iur  le  Roy  , & fur  Ton 
peuple  : il  paroît  bien 
que  le  Seigneur  eft  nôtre 
Dieu  , par  la  bonté  qu’il 
fait  éclater  fur  nous. 

' * Mais  vous  , Minif-  Conftituite  diem 
très  du  Seigneur,contri-  folcmnem  in  con - 
fcuez  à la  l'olemnité  de  denfis  , ufejue  ad 
ce  jour, en  ornant  le  tem-  cornu  Altaris . 
pie  de  rameaux  8c  d’un 
épais  feuillage  jufqu’aux 
cornes  de  l’Autel. 

Vous  êtes  mon  Dieu  , Deus  meus  es 
Seigneurie  vous  rédray  tu , & confitebor 
mes  hommages  : vous  tibi  : Deus  meus 
ctes  mon  Dieu  , & je  es  tu  , & exalta- 
celebreray  vôtre  gloire,  bo  te . 

Je  vous  rendray  gra-  Confitebor  tibi , 
ces  d’avoir  exaucé  mes  quoniam  exau- 
prières  , & de  m’avoir  difti  me , & fuc- 
. délivré  des  mains  de  tus  es  mihi  in 
mes  ennemis.  falutem. 

Vous  tous  que  cette  Confit  eminiDo- 
folemnité  aflèmble,  ce-  mino  3 quonlam 
lebrez  la  bonté  du  Sei-  bonus  , epuoniam 
gneur , 8c  fon  éternel-  in  fitculum  mife - 
le  mifcricorde.  ricordia  ejus. 

! David  parle. 
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&t  Pfeaume  ri  efi  qu'un  tifiu  de  fentimens  d' efiime 
& d’affection  four  la  loy  de  Dieu.  Quelques- 
uns  croyent  que  David  le  compofa  dans  les  de- 
ferts  , où  la  perfecution  de  Saisi  l' obligeait  de  fg 
tenir  caché  , cela  eft  tres-vray-femblable . Il 
efi  au  moins  certain  quç  rien  ri  étoii  plus  capable 
de  le  foûtenir  & d’adoucir  f es  peines  que  les  fen- 
timens dont  ce  Pfeaume  eft  rempli.  Nous  devons 
confiderer  cette  vie  comme  un  exil  où  nous  font - 
mes  fans  ce  fie  perfecutez  des  ennemis  du  falut,  y* 
entrer  dans  les  fentimens  du  S.  Prophète  pour 
nous  foûtenir  & nous  confoler  dans  nos  peines  Ci 
Pfeaume  efi  alphabétique  de  forte  que  les  huit 
premiers  verfeis  commencent  tous  par  la  premiers 
lettre  de  l’Alphabet  H ebreu  , les  huit  s verfetsfui- 
vanspar  la  fécondé  lettre , c>*  ainfi  des  autres  juf- 
qtt  au  nombre  de  vingt- deux  fois  huit,  pour  ré- 
pondre aux  ving-deux  lettres  Hébraïques.  Cet 
ordre  alphabétique  efi  fans  doute  imaginé  pour 
foulager  la  mémoire,  ■ ■ * 

A L E P H.  ; ? . 

HEureux  ceux  qui 
font  toûjours  dans 
les  voyes  de  l’innocen- 
ce , & qui  marchent  fi-i 
dellement  dans  la  loy 
du  Seigneur  1 

Heureux  ceux  qui 
s’appliquent  à connoî- 
Y v 


7}  Eati  imma - 
culati  in  via, 
qui  ambulant  in 
Uge  Dornini! 


Eeati  qui  f crut 
tantur  tejlimo - 
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tre  Tes  volontez  qui  nia  ejus  , in  toto 
n’ont  d’ardeur  qWf  pour  corde  exquirunt 
luy  plaire  ! enm  ! 

Car  les  pécheurs  s’é-  Non  enlm  qui 
joignent  de  luy  , 8c  en  operanturiniqui =• 
même  temps  du  vray  tatem  , in  vils 
bonheur.  ejus  ambulave- 

runt. 

'C’eft  donc  avec  rai  Ton,  Tu  mandafti 
ô mon  Dieu,  que  vous  mandata  tua çu- 
nous  avez  ordonné  de  ftodiri  nimis. 
garder  vos  commande-' 
mens  avec  tant  d’exac- 
titude. 

QluI  vous  plaiCe  , Sei-  Vtinam  diri- 
gneur , me  faire  mar-  gantur  via  mea 
cher  dans  la  voye  de  ad  cuftodiendas 
vos  préceptes.  juftificationes 


tuas . 

Alors  je  conhdereray  Tune  non  con- 
tons vos  commande-  fundar  ycumper- 
mens  fans  rougir  , & Jpexero  in  omni- 
fans  avoir  rien  à me  bus  manda tis 
reprocher.  tais. 

Je  vous  rendray  gra-  Confitebor  tibi 
ces  de  m’avoir  donné  in  dircÜicne  cor- 
un  cœur  droit , & de  dis  y in  eo  quod, 
m’avoir  inftruit  de  vos  didici  judicia  ju~ 
faintes  ordonnances.  ftitia  tua . 

Je  les  garderay  ces  . Juftificationes 
ordonnances  > pourvu  tuas  euftodiam  ; 
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non  me  derelin- 
e/uas  ufqaequa- 
quc. 

• ^ ** 


in  tjuo  corri- 
gît  adolefcentior 
viam  fuam  ? in 
cuftodicndo  fer- 
mones  titos. 

In  teto  corde 
tneo  exquifivi  te  : 
ne  repellas  me  a 
mandatas  tais. 


In  corde  meo 
abfcondi  eloquia 
tua  , ut  non  pec - 
cem  tibi. 

Benedilîus  es , 
Domine  ; doce  me 
fhfiificationes 
tuas. 


In  labïis  meis 
frotfHtitiavi  om~ 
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que  vous  ne  m’aban- 
donniez  pas  entière- 
ment , Seigneur , & que 
vous  me  foûteniez  tou- 
jours contre  ma  foi* 
bleffc. 

B E T H- 

Comment  peut  - on  . 
reparer  les  égaremens 
de  fa  jeune  fié  > en  s’at- 
tachant à vôtre  loy  % 
Seigneur. 

C’eft  pour  cela  que 
je  cherche  de  tout  mon 
cecur  à vous  plaire  : ne 
permettez  pas  que  je 
m’éloigne  de  voscom- 
mandemens. 

J’ay  vôtre  loy  gra- 
vée dans  le  cœur  afin 
de  ne  vous  point  of- 
fenfer. 

Toutes  les  créatures , 
Seigneur  , vous  benif- 
fenry  pour  les  biens  que 
vous  leur  faites  : pou* 
moy  je  ne  vous  deman- 
de que  d’être  inftruit  de 
vos  ordonnances. 

, . Je  les  publie  , j’en 
iuftruis  les  autres  avec 
Y vj 


491 
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nia  judicia  oriï 
tui. 


J’ay  autant  de  plaifir 
à marcher  dans  la  voye 
de  vos  préceptes  , que 
fi  j’ctois  maître  de  tou- 
tes les  richefles  dumon- 


In  via  tefli - 
moniorum  tuoru 
deleftatus  fum  , 
Jîcut  in  omnibus 
divitiis. 


4e*  ' 

Je  mediteray  voscom- 
mandemens,  8c  j’étudie- 
ray  la  voye  qui  conduit 
à vous. 

Je  mediteray  vôtre 
fainte  loy  , je  n’oublie- 
ray  jamais  vos  com- 
mandemens. 


In  mandatis 
fuis  exerce  b or  , 
& confederabo 
via  s tuas. 

In  jiiftificatio- 
nibus  tuis  med't- 
tabor  y non  obli- 
vifcar  fermones 
tuos. 


G I M E 
Ufez  de  bonté,  ô mon 
Dieu,  envers  vôtre  fer- 
viteur  -,  donnez- moy  des 
forces  pour  obferver 
yôtre  loy. 

Eclairez  - moy  , afin 
que  je  puiffè  en  con- 
templer les  merveilles. 

Je  fuis  étranger  fur 
la  terre  j montrez-moy 
le  chemin  de  ma  pa- 
trie , en  mefaifajtt  con- 


i. 

Rétribué  fervo 
tU0y  vivifica  me  ; 
& cufiodiam fer- 
mones tuos. 

Révéla  oculos 
meos  y & confi- 
derabo  mirabilis 
de  lege  tua. 

Incola  ego  fum 
in  terra  ; non 
abfcondas  d me 
mandata  tua . 
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noîrre  vos  commande- 
mens. 

Concupivit  a-  Mon  a me  defire  avec 
ninsa  me  a défi  de-  une  extreme  ardeur  de 
rare  juftificatio - les  obferver  toujours. 
nés  tuas  in  omni 
tempo  re. 

încrepafii  fiu-  Vous  panifiez  les  pe- 
perbos  : maledi-  cheurs  qui  refufent  de 
EH  qui  déclinant  s’y  foûmettre  ; & mal- 
dmandatis  tuis  ! heur  à ceux  qui  s’en 
éloignent  ! 

i4ufer  d me  op-  Ayez  égard.  Seigneur, 
probrium  & con-  à l’attachement  que  j’ay 
tempturn  3 quia  pour  mes  devoirs  , & 
teflimonia  tua  mertez-moy  à couvert 
exquifivi.  des  inlulres  & des  rail- 

leries de  mes  ennemis. 

Etenim  fiede-  Car  des  hommes  puif- 
runt  Principes , Tans  deliberent  lur  les 
& adverfum  me  moyens  de  me  perdre  , 
loquebantur: fer-  ils  le  déchaînent  con- 
vus  autem  tuas  tre  moy  -,  & vôtre  fer- 
exercebatur  in  viteur  n’oppofe  à leur 
j uftificationi  b us  haine  que  fa  fielité  à 
tuis.  obferver  vôtre  loy. 

Nam  & tefti - Je  la  médité  fans  cefle 

monta  tua  me-  cette  loy  , ôc  je  ne  con- 
ditatio  mca  efi  , fuite  quelle  , pour  ap- 
& confilium  ‘prendre  comment  je  me 
mcum  jufiifica - dois  comporter  dans 
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les  differens  états  où  je  tient  s tua.  ' 
me  trouve. 

D a t TH. 

Je  fuis  accablé  , Sei-  Adhafît  pa- 
gneur  , du  poids  de  mes  vimenta  anima 
mi  fer  es  \ fortifiez-moy  mea -,  vivifie  a me 
félon  vos  promefïes.  fecundum  ver- 
• - bum  tuum. 

Lorfque  je  vous  ay  Fias  me  as  e- 
expofé  mes  befoins  , nuntiavi  t & ex- 
vous  m’avez  toujours  audifti  me  : do- 
exaucé  : écoutez  encore  ce  me  juftifica - 
la  priere  que  je  vous  tiones  tuas . 
fais  de  m’enfeigner  vos 
commandemens. 

Apprenez  moy  à les  Viam  juftifica - 

obferver  , & je  m’oc-  tionum  tuarum 
cuperay  à admirer  vos  inftrue  me  j & 
divines  perfections  qui  exercebor  in  mi - 
y éclatent.'  rabilibus  tuis. 

Mon  ame  languir  Dormitavit  a - 
d’ennuy  & de  trifteflé  \ nima  mea  pra 
foûtenez-moy  , par  la  tadio  ; confirma 
pen  fée  de  vos  com-  me  in  verbis  tuis. 
mandemens. 

Eloignez- moy  duché-  Viam  in'ujui - 
min  de  l’iniquité;  & fai-  tatis  amoveame-i 
tes- moy  éprouver  ces  ef-  & de  lege  tua 
fers  de  vôtre  mifericor-  mifcrere  mei. 
de  que  vôtre  loy  promet  " 
a. ceux  qui  l’obfervent. 
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flViAi*  veritatis  J’ay  embraflê  le  che- 
t le  ai  , judicia  min  de  la  vertu  , & 
tua  non  f *m  obli-  fay  toujours  vos  diyi- 
tliS  nés  ordonnances  devant? 

les  yeux. 

Adhafi  teflir  Je  les  aime  , je  m’y 
rnoniis  tuis  , Do-  attache  , Seigt  eur  . ne 
mine  : noli  me  remettez  donc  pas  mes 
confundere.  prières. 

. Viam  manda - Quand  il  vous  plaît 

torumtuorumcH - de  dilater  mon  cœur 
curri  j eu  n dila-  par  la  joye  , ceft  alors 
tafti  cor  mtum.  que  je  cours  avec  ar- 
/ deur  dans  la  voye  de 

vos  commandemcns. 

H e. 

Lecem  Pone  Enfeignez  - la  moy  , 
mihi  Domine  , Seigneur  , cette  voyc 
viam  jujiificatio-  de  vos  commanderoens , 
Hum  tuarum  3 & & je  m’apphqueray  tour, 

txtjjuiram  eam  jours  a la  luivre. 
femper. 

J) a mhi  in-  Donnez-moy  de  1 in- 
teüeüum  , & telligence  -,  afin  que  me 

Ccrutabor  legem  ditant  vôtre  loy  , je 
tuam , & eu  fl  j - m’attache  de  tout  mon 
diam  illam  in  to-  cœur  à la  garder. 
to  corde  meo. 

De  duc  me  in  Conduifez  mes  pas 
femitam  manda - dans  le  fentier  e vos 
torum  tuorum  , préceptes  ; car  c eit  le 
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feul  chemin  que  je  veux  quia  ipfam  volai. 
tenir.  < 

.Portez  mon  cœur  à Inclina  cor 
l’amour  de  vôtre  loy  , mcam  in  teftimo - 
8c  le  rendez  infeniïble  nia  tua  , & non 
à l’amour  ~de£  biens  in  avaritiam . 
créez.  • - a 

Détournez  mes  yeux  Averte  ocalos 
de  deiliis  tous  les  frivo-  meos , ne  videant 
les  8c  pendables  biens  vanitatem  ; ■ in 
de  la  terre  -,  8c  faites-  via  taa  vivifica 
moy  marcher  avec  cou-  me. 
rage  dans  la  voye  qui  \ 

conduit  à vous  8c  au 
véritable  bien. 

Affermifl'ez  vôtre  loy  Statue fervo  tuo 

dans  le  cœur  de  vô  re  elocjuiamtaUmin 
ferviteur , en  nourriflànt  timoré  tuo. 
en  luy  la  crainte  de  - 
vous  déplaire.  . : 

Puifque  vos  comman-  Amputa  op- 
demens  me  font  fî  chers,  probrium  meam 
faites  que  je  n’aye  j a-  ejuod  fujpicatas 
mais  la  honte  de  les  Jura , cjuia  judi 
violer  , comme  je  l’ap-  cia  taa  jacanda. 
prehendc  quelquefois.  ..  .. 

Vous  voyez  avec  Ecce  concupivi 
quelle  ardeur  je  m’y  mandata  tua  ; in  ' 
attache  ; il  eft  jufte  que  acjaitate  tua  vi- 
vons m’animiez  à les  vifica  me.  • 
garder. 


M 


H 
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Vau. 

Et  veniat  fiu-  Que  je  îefl'ente  les 
fer  me  miferi-  effets  de  vôtre  miferi- 
cardia  tua  , Do-  corde  , Seigneur  , & 
mine  3 falutare  donnez-moy  le  falutai- 
tuurn  fiecundum  re  fecours  que  vous 
elocjuium  tunm.  m’avez  promis. 

Et  rcfiondebo  Après  cela  fi  quel- 
exprobrantibus  qu’un  ofe  me  reprocher 
mihi  vcrbnm  , que  je  m’attache  inu- 
ejuia  fiera™  in  tilement  àvous,jelujr 
fermonibus  tuis.  répondray  que  j’efpere 
en  vos  promeffes. 

Et  ne  auferas  Faites  que  je  vous 
de  ore  meo  ver-  rende  toûjours  ce  fin- 
b uni  veritatis  uf-  cere  témoignage  , que 
c/uecjuaejue  }e/uia  je  mets  toute  mon  efpe- 
in  judiciis  tuis  rance  dans  les  promef-* 
frperficravi.  Tes  que  vous  avez  atta- 
chées à vôtre  loy. 

Et  cuftodiam  Je  l’obferveray  toû- 
legem  tuam  fem-  jours  cette  loy  , je  l’ob- 
fer  y in  fieculum  ferveray  éternellement. 
& in  fieculum  • 1 

l 

ambulabam  L’amour  de  vos  com- 
in  latitudine  , mandemens  me  les  a 
c/u'a  mandata  fait  jufqu’icy  garder 
tua  exejuifivi.  avec  joye. 

Et  loc/uebar  de  J’en  ay  parlé  hardi- 
teftimoniis  tuis  ment  devant  les  Rois , ■ 


fiée  u U 

Et 


V 
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8c  je  n’en  ay  point  rou-  in  conjpeftu  Re- 
S1*  r gum , dr  non  con- 

fundebar . 

• Je  les  ay  méditez  ces  Et  meditabar 
commandemens  , qui  inmandatis  tuis  3 
me  font  Ci  chers.  qut  dilexi. 

Je  Ies  ay  mis  en  pra  — Et  levavi  ma- 
tique  ces  . commande-  nusmeas  adman- 
mens  que  j aime  , je  me  data  tua  qua  di- 
fuis  appliqué  à les  ob-  le  xi  3 & exerce- 
ferver.  yar  m jHjiifica- 

tionibus  tuis. 


Z A i N. 

Souvenez-vous  , Sei-  . Mémo * cflo 

gneur  , des  promelles  verbi  tui  firvo 
que  vous\avez  faites  à tuo  , in  quo  rmloi 
vôtre  fetvireur  , & iùr  fiem  dedifii. 
lefquelles  j’ ay  établi 
mon  efperance. 

C’eft  là  ce  qui  adou-  Hac  me  confi- 
ât mes  peines  : je  trou-  lata  eft  in  humi- 
ve  en  ces  ptomefles  de  litate  me  a i quia 
quoy  me  fortifier  & eloquium  tuum 
m®  foûtenir  dans  mes  vivificavit  me. 
malheurs. 

Mes  ennemis  fiers  de  Superbi  inique 
leur  puiflance  me  per-  agebant  nfquc- 
fecutent  fans  celle  in-  quaque  3 d lege 
justement  ; & moy  je  autem  tua  non  • 
m’attache  de  plus  en  declinavi. 
plus  à vôtre  loy. 
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Memor  fui  ju-  Je  me  remets  , Sei- 

diciorum  tuorum  gneur  devant  les  yeux 
« faculo  j Dorni-  1 éternelle  équité  de  vos 
ne  confold-  jugemens , & cette  pen- 
tus  fum.  lée  me  remplit  de  con- 

folation. 

Defeüio  tendit  Mais  je  luis  fai  fi  de 
me  , pr$  pecca - douleur  jufqu'à  la  dé- 
toribus  derelin-  faillance  , en  voyant  le 
éjuentibns  legem  mépris  que  les  pécheurs 
tnarn.  font  de  vôtre  loy. 

Cantabiles  mi-  Je  fais  de  vos  or- 
hi  erant  jnfiifi-  donnances  le  fiijet  de  - 
cationes  tua  , in  roe$  cantiques  , pour 
loco  peregrina - adoucir  les  ennuis  & 

• tionis  me  a.  les  longueurs  de  mon 

exil. 

, Memor  fui  no - Je  m’occupe  , ô mon 

l le  norninis  tui  j Dieu  , pendant  le  filen- 
' Domine  , & euf-  ce  de  la  nuit  à penfer  à 
todivi  legem  vôtre  nom  , & je n fuis 
tuam.  plus  fidele  à obferver 

vôtre  loy. 

Hac  fafta  eft  Et  c’eft  parce  que 
I mihi  j ej nia  jufti-  j’aime  vos  commande- 

ficationes  tuas  mens  , que  je  m’appii- 
•xquifivi.  que  à tous  ces  exerci- 

ces. ' 

H e T H.* 

Portio  me  a , Je  vous  le  protefte  , 
Domine  , dixi  , Seigneur , mon  partage 

, t * 

l 


U. 
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eft  d’obferver  vôtre 
loy. 

Mais  je  vous  conjure 
aufli  de  tout  mon  cœur 
d’avoir  pitié  de  rnoy 
félon  vos  promefles. 

J’ay  penfé  à la  route 
que  je  devois  tenir  , 8c 
j’ay  tourné  mes  pas  vers 
la  voye  de  vos  précep- 
tes. 

Je  fuis  prêt  à les  gar- 
der , 8c  rien  ne  me 
fçauroit  ébranler  dans 
la  refolution  que  j’en 
ay  prife. 

Les  pécheurs  me  ten- 
dent par  tout  des  piè- 
ges i mais  je  me  fou- 
viens  toujours  de  ce 
que  je  dois  à vôtre 
loy. 

Je  me  leve  au  milieu 
de  la  nuit  pour  loiier 
vos  faintes  ordonnan- 
ces. 

* 

Je  lie  amitié  avec  tous 
ceux  qui  vous  crai- 


1 AU  M H 

cuftodire  ' legem 
tuant . i - - i 
Deprecatus  fum 
faciem  tuam  in 
toto  corde  meo  j 
miferere  mei  fe- 
cund'um  eloquiïi 
tuum.  » 

Cogitavi  vias 
me  as  , & con - 
verti  pedes  meos 
in  teftimonia  tua. 

Paratus  fu?n 
& non  fum  tur - 
batus  s ut  cufio * 
diam  mandata 
tua. 

Funes  pcccato - 
rum  cire  le  xi 

funt  me  , er  /e- 
gem  tuam  non 
fum  oblitus. 

Media  noEle 
furgebamad  con • 
fitendum  tibi  fu* 
per  judicia  jufti- 
tia  tua. 

Particeps  ego 
fum  omnium  ti- 
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mentium  te  & 
cuflodientium 
mandata  tua , 
Adifericordiâ 
tua  , Domine  3 
plcna  eft  terra  ; 
jufiificationes 
tuas  doce  me, 

T £ 

Bonitatem  fc- 
cifti  cum  fervo 
tuo  Domine  ,fe - 
cund'um  verbum 
tuum. 

Bonitatem , & 
difciplinam  , & 
fcientiam  doce 
me  ; quia  man- 
dant tais  credi- 


Triufquam  hu- 
miliarer  y egode- 
liqui  ; proptefea 
eloquiutn  tuum 
fuflodivi. 

Bonus  es  tu  ; 


David  jor 

guent  & qui  gardent 
vos  commandemens. 

Seigneur,  qui  remplif- 
fez  toute  la  terre  des 
effets  de  vôtre  mifèri- 
corde  , enféigncz-moy 
vôtre  fainte  loy. 

T H. 

Vous  avez , Seigneur, 
félon  vos  promeflès 
exercé  fouvent  vôtre 
bonté  fur  vôtte  fcrvi- 
teur. 

Infp/rezmoy  aufîî  de 
la  bonté  pour  les  autres , 
apprenez- moy  à bien 
régler  ma  conduite  : 
donnez- moy  une  çon- 
noiflance  parfaite  de 
vos  commandemens  \ 
car  je  mets  toute  mon 
efperance  dans  la  fide- 
lité que  j’auray  à les 
garder. 

J’ay  péché,  avant  que 
vous  m’affligeafliez  ; ôc 
faffliétion  m’a  appris 
à obfcrver  vôtre  loy. 

Vous  êtes  bon  , ô 


w 
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mon  Dieu  •,  & c’eft  par  & in  bonitate 
vôtre  infinie  bonté  que  tua  docerne  jufii- 
je  vous  fupplie  de  fie at  ion  es  tuas. 
m’inftruire  de  vos  or- 
donnances. 

L’injuftice  de  mes  Multiplicata 
fuperbes  ennemis  aug-  eft  fuperme  ini - 
mente  toujours  de  plus  quitus  fuperbo- 
en  plus  à mon  égard  > rum  ; ego  autem 
ôc  moy  je  m’applique  in  toto  corde  meo 
de  toutes  mes  forces  à ferutabor  man - 
approfondir  de  plus  en  data  tua- 
plus  vos  commande- 
mens. 

Leur  cœur  s’endur-  Coagulatumefi 
cit  de  jour  en  jour  , à ficut  lac  cor  eo - 

Ï»eu  prés  comme  le  rum  ; ego  vero 
ait  s’épaiflît  & devient  legem  tuam  me - 
un  corps  dur  & folide  \ ditatus fum. 

& moy  je  tâche  d’at- 
tendrir mon  cœur  en 
méditant  vôtre  loy. 

Je  m’eftime  heureux  , Bonum  mihi 
Seigneur  , que  vous  quia  humiliafii 
m’ayez  affligé  , afin  de  me  , ut  difeam 
m’apprendre  à mieux  juftificationes 
oblerver  vos  ordon-  tuas. 
nances. 

La  pratique  de  vôtre  Bonum  mihi 
loy  m’eft  plus  douce  lex  oris  tui  fu- 
que  ne  feroit  la  poflèf-  per  millia  auri 
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fion  des  millions  d’or 
& d’argent.  _ 

J o d. 


Aîanus  tua 
fecerunt  me  , & 
plafrnaverunt 
me  -,  da  mihi  in - 
tellettum 3 & dif- 
cam  mandata 
tua. 

Oui  tirnent  te  , 
videbunt  me  & 
latabuntur  3 quia 
in  verba  tua  fu- 
■perjperavi. 

Cognovi  3 Do- 
mine 3 quia  aqui- 
tas  judicia  tua  3 
& in  veritate 
tua  hutniliafti 


Vos  mains , Seigneur, 
m’ont  formé  , Sc  .m’ont 
fait  ce  que  je  fuis  ? 
donnez-moy  encore  le 
don  d’intelligence  ; pour 
me  faire  bien  con- 
noître  vos  commande- 
mens 

Vos  ferviteurs  me  les 
verront  obferver  , ils 
verront  avec  joye  la 
vive  efperance  que  j’au- 
ray  en  vos  promeflès. 

Je  reconnois  , ô mon 
Dieu , que  vos  juge- 
mens  font  équitables  , 
& que  vous  m’avez  af- 
fligé avec  juftice. 


me. 

Fiat  mifericor- 
dia  tua  ut  confe- 
letur  me  3fecun- 
dum  eloquium 
tuum  jervo  tuo. 

Veniant  mihi 
mifcrationts  tua , 
& vivant  ; quia 


Mais  n’eft  - il  pas 
temps  que  vôtre  mi- 
fericorde  me  confole  , 
ainfi  que  vous  l’avez 
promis  à vôtre  fcrvp' 
teur  ? 

Touché  de  mon  ap- 
plication continuelle  à 
méditer  vôtre  loy  9 ver - 
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fez  fur  moy  vos  bon-  lex  tua  mcdita- 
rez  afin  que  je.  puiflè  timmea  eft. 
refpirer. 

Confondez  les  fuper-  Confundantur 
bes  ennemis  qui  me  fuper  bi  > quia  in- 
perfecutentinjuftementi  juft'e  iniquitatçm 
j en  auray  plus  de  zele  fecerunt  in  ma 
pour  la  pratique  de  vos  ego  autem  excr- 
çommandemens.  çebor  m manda- 

tis  tuis. 

Que  ceux  qui  con-  Convertantur 
poi fient  vôtre  loy  9 & mtbi  ttmentes  te  y 
qui  vous  craignent , s’u-  & qui  noverunt 
niflent  avec  moy.  tefiimonia  tua. 

Confervez  mon  cœur  Fiat  cor  meuin 
dans  l’innocence  par  un  immaculatum  in 
détachement  inviolable  juftificationibus 
X vos  ordonnances  » tuis  , ut  non  con * 
afin  quê  je  nç  fois  pas  fundar, 
trompe  dans  1 efperance 
que  i’ay  en  yous. 

1 J C A P H. 

Mon  ame  languit  , Defecit  in  ft- 
Seigneur  , à force  d’at-  lut  are  tuum  ani * 
tendre  que  vous  la  dé-  ma  mca  , & m 
livriez  de  fes  peines  -,  verburn  tuum  [h 
mais  vos  promeflés  foû-  perjperavi. 
tiennent  mon  efperan- 
çe. 

Mes  yeux  s’affoiblif-  Defecerunt  o- 
fent  à force  de  demeu-  ■ culi  mei  in  elo - 
• quium 


Digitized  by  Google1 


de  David 

éfuuim  tuum , di-  rer  attachez  fur  vous  , 
cernes  j quando  pendant  que  j’attends 
confolaberis  me  ? l’effet  de  vos  promef- 
fes  : ils  femblent  vous 
dire  , quand  donc  me 
foulagerez-vous,  ô mon 
Dieu  î 

Quiafattusfism  Delfeché  par  le  cha- 
Jîcut  utérin prui~  grin  comme  une  peau 
na  , juftificatio - expofée  à la  gelée  , je 
nés  tuas  non  fum  ne  laifïe  pas  d’être  n- 
oblitus . dele  à vos  ordonnan- 

ces. 

Quot  funt  dies  Combien  de  temps 

fervi  tui?  yuan-  doivent  encore  durer  les 
do  faciès  de  per - peines  de  vôtre  fervi- 
fequentibus  me  teur  ? quand  ferez-vous 
judicium ? juftice  de  ceux  qui  me 

„ perfecutent  î 

Narraverunt  Les  pécheurs  m’ont" 

mihi  iniquifabu-  fuggeré  des  confeils  : 

- lationes  ; fed  non  mais  c’étoit  de  vains 
Ht  lex  tua.  confeils  & tout  oppo- 

fez  à vôtre  loy. 

Omnia  man - Tous  vos  commande- 

data  tua  veri-  mens  font  l’cquité  mê- 
tas  : inique  per-  me  : affiftez-moy  donc, 
fecuti  funt  me , Seigneur  , dans  l’injufte 
adjuva  me.  perlecution  que  je  fouf- 

fre. 

JPaulo  minus  Je  me  vois  fur  le 

Z 
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point  de  fuccomber  aux  confummaverunt 
efforts  de  mes  ennemis:  me  in  terra  ; ego 
mais  malgré  cela  j ob-  autem  non  dere~ 
ferve  toujours  vos' com-  liqui  mandata 
mandemens  tua. 

Soutenez  - moy  par  Secundum  mi - 
vôtre  mifericorde  , afin  fericordiam  tuant 
que  je  demeure  fidele  vivifica  me  j & 
à accomplir  vôtre  loy.  cuflodiam  tejii - 

monia  oris  tui. 

L A M E D. 

Les  deux  par  leur  in-  In  aternum  i 
corruptibilité  nous  mar-  Domine J verbum 
quent  l’immuable  ve-  tuum  permanet 
riré  de  vos  promeflès.  in  cœlo. 

Les  temps  ne  fçau-  In  génération 
roient  donner  atteinte  nem  &generatio - 
à vôtre  fidelité  : c’eft  nem  veritas  tua  : 
ainfi  que  vous  avez  ren-  fundafti  terrain  4 
du  la  terre  immobile  „ & permanet. 

Sç  que  rien  ne  là  fi;au- 
roit  ébranler. 

Ainfi  les  jours  fe  fuc-  Ordinatione  tua. 
cedent  conffamment  les  perfeverat  dies  s 
uns  aux  autresjdans  l’or-  quoniam  omnia 
dre  que  vous  leur  avez  Jerviunt  tibi . 
prefcrit  ; parce  que  tout 
eft  fournis  à vos  volon- 
tez. 

Si  la  méditation  de  Nifi  quod  le# 
vôtre  loy  ne  m’aYQit  tua  méditât^ 
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rà ea  eft  , tune  inftruit  de  vos  promef* 
forte  periijfem  in  fcs,j’aurois  j^eut-être  dé-- 
humilitate  mea.  ja  fuccombe  à la  perfe-1 
cution  de  mes  ennemis. 

In  aternum  non  Audi  ne  l’oublieray- 
tblivifcar  juftifi-  je  jamais  cette  loy,puif- 
cationes  tuas , que  par  elle  vous  m’a- 
qnia  in  ipfis  vi-  vez  foûtenu. 

1 vificafti  me. 

Tuus  fum  ego  ; Je  fuis  tout  a vous  , 
falvum  me  fac  > Seigneur  ; fauvez  moy , 
quoniam  juftifi-  puifque  je  n’ay  d’ardeur 
catiencs  tuas  ex-  que  pour  vos  préceptes. 
k quifivi. 

Mc expettave-  Les  pécheurs  ne-cher- 
' runt  peccatores  chent  que  l’occafion  de 
ut perderentme  :<  me  perdre  : 8c  moy  je 
teftimonia  tua  in-  ne  m’applique  qu’à  bien 
• tellexi.  comprendre  vos  corn- 

mandemens. 

Omnis  confum - Je  confidere  ce  qu’il 

mationis  vidi  fi-  y a de  plus  parfait  par- 
nem,  latum  man - my  les  objets  créez  ; 8c 
datum  tuum  ni - je  trouve  tout  infini- 
r»is.  ment  borné  , en  com- 

paraifon  de  vôtre  loy. 
M E M. 

Ouomodo  dilexi 
legem  tua , Domi- 
ne ! totâ  die  me - 
ditatio  mea  eft. 


Que  j’aime  vôtre  loy, 
ô mon  Dieu  ! j’employe 
avec  jdaifir  les  jours  en- 
tiers a la  méditer. 

Z ii 
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J’ay  toûjours  devant 
les  yeux  vos  comman- 
demens  j ôc  c’eft  par  Jà 
que  vous  m’avez  rendu 
plus  éclairé  que  mes  en- 
nemis. 

Je  m’applique  conti- 
nuellement à méditer 
vôtre  loy  ; & je  puife 
dans  çette  méditation 
plus  de.  lumière , que 
tous  les  fnaîtres  n’ont 
pû  m’en  donner. 

L’experience  la  plus 
longue  donne  moins  de 
prudence  aux  vieillards, 
que  je  n’en  puife  dans 
1 etuae  de  vos  comman- 
demens. 

Je  me  fuis  éloigné 
de  toutes  les  voyes  qui 
conduifent  au  mal , afin 
d’obfèrver  fidèlement 
vos  commandemens. 

Je  ne  me  fuis  point 
écarté  de  vôtre  loy, 
parce  que  vous  l’avez 
gravée  dans  mon  cœur. 

Qifil  m’eft  doux  de 
parler  de  vos  ordon- 
pançés  i bien  plus  que 


s e A Tf  u E 

Super  itiimieos 
meos'  prudentem 
me  fecifti  man- 
dato  tuo , quia 
in  aternum  mihi 
eft. 

Super  omncs 
docentes  me  in - 
tellexi  ; quia  tef- 
timonia  tua  mé- 
dit atio  me  a eft. 


Superfenes  in-, 
t elle  xi  >q  nia  man- 
data tua  qua-, 

fiv'ly 


Ab  omni  vin 
mala  prohibai  pe - 
des  meos  , ut  cuf* 
todia  verba  tua, 

A judiciis  tuis 
non  déclin  avi  3 
quia  tulegempo 
fuifti  mihi. 

Quarn  dulcia 
faucibus  meis  elo - 
quia  tua  ! fupe £ 
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tncl  ori  meo. 

A mandatis 
fuis  intellexi  ; 
propterea  odivi 
omnem  viamini- 
yuitatis. 

9 

Lucerna  pedi- 
bns  meis  verbum 
tuum  j & lumen 
femitis  meis. 


Juravi , & fla- 
tui  cuftodire  ju- 
dicia  jufiitU  tua. 

Humiliatus 
fum  ufqueejua- 
que  , Domine , 
'•vivifiai  me  fie- 
cunditm  verbum 
tuum.  * 
y oluntaria  oris 
mei  beneplacita 
fac  , Domine,  & 
■judicia  tua  doce 
me. 

Anima  mca 
in  manibus  meis 


David 

de  goûter  le  miel  le  plus 
délicieux; 

Vos  commandemens 
m’ont  donné  de  l’intel- 
ligence i & c’eft  ce  qui 
me  fait  fuir  le  chemin 
de  l’iniquité. 

N U N. 

Vôtre  Ioy  eft  un  flam- 
beau qui  conduit  mes 
pas  , c’efl:  une  lumière 
qui  me  découvre  la 
route  que- je  dois  pren- 
dre. 

Auflï  ay  -je  juré  ÔC 
refolu  de  garder  tou- 
jours vos  faintes  ordon- 
nances. 

Soûtenez-moy  donc , 
Seigneur,  félon  vos  pro- 
mefles  , dans  la  violen- 
te perfecution  que  je 
louffre. 

Recevez  , mon  Dieu , 
les  vœux  que  je  vous 
fais  avec  tant  d’ardeur  , 
& inftruifez-moy  de  vos 
commandemens. 

Je  fuis  dans  de  con- 
tinuels dangers  de  mort, 
Z iij 
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je  n’oubJie  cependant 
pas  vôtre  loy. 

Mes  ennemis  me  ten- 
dent des  piégés  , je  ne 
m’écarte  point  pour  cela 
de  vos  préceptes. 

. Je  regarde  vos  com- 
man  demens  comme  un 
bien  héréditaire  que  je 
veux  à jamais  pofléder, 
car  ils  font  route  la  joye 
de  mon  cœur. 

Tous  mes  defîrs  vont 
» les  garder  à caufe  des 
récompenfes  que  vous 
y avez  attachées.  a‘ 


S a m E ( 

Je  hay.  les  mechans* 
&je  chéris  vôtre  loy. 

Défendez- moy  donc , 
Seigneur  , contre  mes 
ennemis  ; car  je  mets 
toute  mon  efperance  en 
vos  promedès. 

Mais  vous  , que  vô- 
tre malignité  acharne 


E A U M E 

fernper , & legem 
tuarn  non  fum 
oblitus. 

Pofuerunt  pec - 
catotes  laque  um 
nu  ht,  C 7 de  man- 
dats tuis  non 
erravi. 

t 

Pl&reditate  ac- 
cjuifîvi  teftimonia 
tua,  in  aternurn  3 
quia  exultatio 
cordis  mei  funt. 

Inclin avi  cor 
meurn  ad  facien- 
das  jujlificatio - 
nés  tuas  in  ater- 
num  pr opter  re~ 
tributioncm . 

H. 

Iniquos  od'to 
habui  , & legem 
tuam  dikxi. 

Adjutor  & 
fufeeptor  meus  es 
tu,  & in  ver- 
bum  tuum  fuper- 
fperavi. 

Declinate  a >ne 
maligni , C 7 ferst- 
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ïabor  mandata  contre  moy  , laiifez- 
Deirnei.  moy  en  paix  méditer 

les  commandemens  de 
mon  Dieu. 

Sufcipe  me  fe~  Protegez-moy  , Sei- 

cirndumelocj iiium  gneur  , félon  vos.  pro- 
tuum3  & vivam-,  mefles  , afin  que  je  rcf- 
& non  confun-  pire  après  tant  de  maux: 
das  me  ab  expec-  que  je  n’ayepas  la  hon- 
tatione  mea.  te  de  voir  mes  eipcran- 
. • ces  trompées. 

sldjuva  me 3 Secourez-moy,  ô mon 
& falvus  ero  } Dieu  : délivré  de  mes 
& meditabor  in  peines  par  vôtre  bonté, 
juflificaticnibus  je  m’appliqueray  fans 
tais  femper.  relâche  à méditer  vôtre 
fainte  Ioy. 

Sprevifti  om - Vous  méprifez  tous 
nés  difcedentes  à ceux  qui  s’éloignent  de 
judiciis  tnis3cjuia  vos  ordonnances  ; car 
injufla  cogitatio  Jeurs  vues  font  infini - 
eorum.  v ment  injufles  8c  dérai- 
fonnables. 

P r avarie  ante  s Je  regarde  tous  les 

reputavi  omnes  pécheurs  comme  autant 
peccatores  terra  ; dinjuftes  8c  de  crimi- 
ideo  dilexi  tefli - nels  prévaricateurs  ; 8c 
monia  tua.  c’eft  ce  qui  m’attache  à 

vôtre  loy. 

Confige  timoré  Pénétrez  ma  chair  de 
Mmes  mea*  i à vôtre  crainte  , afin  que 

Z iiij 
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je  fois  plus  en  état  d’é-  judiciis  enim  tuls 
viter  vos  terribles  ju-  timui. 
gemens. 

Ain. 

Je  garde  la  juftice  & Féci  judicium 
l’équité,  ne  me  laillez  & juflitiam  ; non 
donc  pas  opprimer  par  tradasme  calum- 
mes  calomniateurs.  niantibus  me. 

Prenez  foin  de  vôtre  Sufcipe fervum 

ferviteur  , & faites  taire  tuum  in  bornent  , 
les  fuperbes  ennemis  qui  non  calumnientur 
me  calomnient.  me  fuperbi. 

Mes  yeux  font  affoi-  O cuit  met  de - 

blis  , à force  d’attendre  fecerunt  in  falu- 
ma  délivrance  & Tac-  tare  tuum  > & in 
compliffement  des  pro-  eloquium  juftiti* 
mettes  que  renferme  tua. 
vôtre  loy. 

Mais  au  moins  que  Fac  cumfervo 
vôtre  mifericorde,  pour  tuo  ftcund'urnmi- 
me  foûtenir  , me  faflè  fericordiam  tua  , 
toujours  penetrer  de  . & jufiificationes 
plus  en  plus  vos  com-  tuas  doce  me. 
mandemens. 

Je  vous  fers  avec  fi-  Servus  tuus 
délité  : donnez-moi  l’in-  fum  ego  : da  mihi 
telligence  parfaite  de  intellettum  , ut 
vos  préceptes.  . fciam  teftimonut 

tua. 

Il  eft  temps  que  vous  Tempusfacien - 

agiiïïez  , Seigneur  j on  di , Domine  ; dif- 
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j fipaverunt  legem  méprife  , on  Foule  aux 
pieds  vôtre  loy. 

Jdeo  dileximan-  Et  c’eft  cela  mêm® 
data  tua  fuper  qui  m’y  attache  davan- 
aurum  & topa-  tage , 8c  qui  me  fait 
sjon.  aimer  vos  commande-* 

• - ' mens  plus'  que  l’or  ÔC 

le  topafe. 

. Propterea  ad  C’eft  pour  cela  que  je  • 
tmnia  mandata  me  porte  avec  ardeur 
tua  dirigebar  >•  à garder  tous  vos  pre-' 
omnem  viam  ini - ceptes  , & que  je  fuis 
quant  edio  habui.  toutes  les  voyes  de  l’ini- 
quité. * 

P H E. 

Mirabilia  tef-  Vôtre  loy  eft  admi- 
timonia  tua\ideo  rable  , Seigneur;  mon 
ferutata  eft  ea  ame  éprife  de  fa  beauté, 
anima  ma.  la  contemple  continuel- 

lement. 

Declaratiofer - C’eft  une  fource  des 

monum  tuorum  plus  pures  lumières  pour 
illuminât , & in-  ceux  qui  l’étudient , elle 
telleclumdatpar - donne  de  l’intelligence  r 
t iulis.  aux  fimples. 

Os  meum  ape-  Pénétré  d’amour  pour 
rui  & attraxi  elle  , je  foûpire  fans  ‘ 
fpiritum  , quia  celte  après  le  bonheur 
tnandata  tua  de-  de  l’accomplir. 

Jiderabam.  ■ 

sîfpice  in  tnt  t Jettez  les  yeux  fur  -* 

Z v 
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moy,  ô mon  Dieu  , & & mifcrere  mcE, 
laifïèz-vous  toucher  par  fecundhn  judi- 
mes.défirs , comme  vous  cium  diligentium 
avez  coutume  d’en  ufer  nome n tuumi. . 
envers  ceux  qui  vous 
aiment. 

. Réglé z ma  conduite  Grejfus  meos 
félon  vos  préceptes  , & dirige  fecund'um 
ue  fouffrez  pas  que  je  eloqmum  tuurn  3 
me  laide  jamais  domi-  & non  domine -> 
ner  par  l'iniquité.  ,,  tur  mei  omnis  in- 
' , .»  juftitia. 

Délivrez  - moy  des  ,,vRedime  me  a 
calomnies  de  mes  enne-j  calumniis  homi- 
mis  , afin  que  je  ne  ; num  3 ut  cufto - 
fonge  plus  qu’à  obfer-  diam  mandata 
ver  vos  commande--  tua. 
mens. 

Regardez  d’un  œil  fa- } Tacipm  tuam 

vorable  vôtre  ferviteur,  illumina  friper 
ôc  infirmiez  - moy  de  frervum  tuurn  3 & 
plus  en  plus  de  vos  or-  doce  me  juftifica - 
don  n an  ces.  tiones  tuas. 

Mes  infidelirez  dans  Exitus  aqua- 
l’obfervation  de  vôtre  rum  deduxerunt- 
loy  me  font  verfer  des  oculi  mei  3 quia 
torrens  de  larmes.  non  euftodierunt 

legemtuam. 

Sade. 

Car  vous  êtes  jufle  , Juftus  es  3 De* 
«.mou  Dieu,  & vos  m\ne.t  & retint» 
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judicium  tuum. 

Aiandafii  juf- 
titiam  teftimonia 
tua  , & verita- 
tem  tuam  nimis. 

K * 

Tabeficere  me 
fecït  z.elus  meus  , 
quia  obliti  furet 
verba  tua  inimi- 
ci  mei. 

Jgnitum  elo- 
quium  tuum  ve- 
hementer,  & fier- 
vus  tuus  dilexit 
illud . 

Adoleficentulus 
fiurn  c<ro  & con- 
temps  us  : juflifi- 
cationes  tuas  non 
fum  o b lit  us. 

Jufiitia  tua  jufi 
titia  in  aternurn, 
& lex  tua  veri- 
tas. 

, - 'Tribulatio  & 
anguftia  invene- 
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commandemens  font 
pleins  d’équité. 

Ces  commandemens 
font  la  juftiœ  & I équi- 
té même  ; & c’eft  avec 
raifon  que  vous  voulez 
qu’ils  foient  gardez  avec 
tant  de  foin. 

Je  vois  mes  ennemis 
les  méprifer , & mon 
zele  me  fait  fecher  de 
douleur. 

Vôtre  loy  eft  aufli 
pure  que  l’or  éprouvé 
par  le  feu,  & ellepof- 
fede  uniquement  le  • 
cœur  de  vôtre  fervi-- 
teur. 

Je  fuis  jeune  & dans 
un  état  d’humiliation: 
cependant  ni  la  legereté 
de  l’âge,  ni  l’affli'étion, 
ne  me  font  pas  oublier 
vos  ordonnances. 

Vôtre  loy  fera  éternel- 
lement la  juftice  & l’é- 
quité même. 

Audi  malgré  les  mal- 
heurs & les  . peines  où- 
Zvj 
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je  me  trouve , je  m’oc-  runt  me,  man* , 
cupe  affidûment  à la  data  tua  medi - 
méditer.  tatio  mea  eft. 

Vos  préceptes  font  & tÆ  quitus  tef- 

fcront  à jamais  équi-  timonia  tua  in 
tables  : donnez-moy  de  Aternum  : Intel - 
rintclligence  , afin  que  leÜum  da  mihi , 
je  les  pénétré  bien  , &c  & vivam . 
que  j’obtienne  en  les 
obfervant  la  délivrance 
de  mes  maux. 

C o P h. 

Mon  Dieu  , je  poulie  Clamavi  in  ta- 
des  cris  vers  vous  de  to  corde  meo  * 
tout  mon  cœur  •,  exau-  exaudi  me  , JDo- 
cez-moy , ôc  vous  me  mine  ; juftifica - 
verrez  une  nouvelle  ar-  tiones  tuas  requi- 
deur  pour  obfetver  vos  ram. 
ordonnances. 

Je  vous  appelle  a mon  Clamavi  ad  te , 
fecours  par  mes  cris,  falvum  me  fac , 
venez  me  délivrer  de  ut  cuflodiam 
mes  maux  , afin  que  je  mandata  tua . 
m’applique  uniquement 
à oblerver  voscomman- 
demens. 

• Je  vous  fais  enten-  Pravemin  ma- 
dre  mes  cris  , meme  turitate , & cia - 
avant  le  jour  j parce  mavi  -,  quia  in 
que  je  n’ay  d’efperance  verba  tua  fuper- 
qu  en  vos  promellès.  fperavi. 
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Tr&venerunt  Je  m’éveille  avant  le 
ocnli  mei  ad  te  lever  du  Soleil  , afin  de 
dilnculo , ut  me-  méditer  vôtre  loy. 
ditarer  eloquia 
tua • 

V acem  meam  Seigneur  , que  vôtre 
audi  fecundum  mifericorde  vous  rende 
mifericordiam  attentif  à ma  voix  , que 
tnam  j Domine  > vôtre  fidelité  vous  en- 
& fecundum  ju-  gage  à me  foutenir  dans 
dicium  t'.mm  vi-  mes  malheurs. 

•vifica  me. 

udppropinqna-  Mes  perfecuteurs  font 
verunt  perfe - gens  dévouez  au  cri- 
quentes  me  ini-  me,  & qui  ont  entière- 
quitati  j d lege  ment  renoncé  à vôtre 
autem  tua  longe  loy. 
fafti  funt . 

Prope  es  tu , Mais  vous  êtes  toû- 
Domine , & om-  jours  prés  de  moy  , 
fies  via  tua  ve-  pour  me  fecourir  , & 
rit  as.  toutes  vos  démarches 

me  prouvent  vôtre  fi- 
delité. 

Initie  cognovi  Je  n’ay  jamais  ignoré 
de  teftimoniis  que  vos  promelfes  font 
tais  , quia  in  inviolables. 
aternum fundafli 
ea. 

R e s. 

- Fide  humilia-  Çonfiderez  mon  a£j 
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fliétion  Seigneur  j &■ 
puifque  vous  me  voyez 
toû; ours  attaché  à vôtre 
ioy  malgré  les  maux 
que  je  fouffre  , ayez 
la  bonté  de  m’en  déli- 
vrer. 

Jugez  ma  eau fe  , 
& me  tirez  de  l’oppref- 
lion  j fecourez-moy  le- 
Ion  vos  promedes. 

Vôtre  juftice  vous 
fait  abandonner  les  pé- 
cheurs , parce  qu'ils  mé- 
prifent  vos  comman- 
demens. 

Mais  auffl  vôtre  mife- 
ricordeelt  grande , exer- 
cez-la  fur.moy,  comme 
vous  l’avez  promis. 

Ceux  qui  me  perfe- 
cutent  & qui  m’affli- 
gent font  en  grand 
nombre  : cependant  je 
ne  m’écarte  point  de 
vos  préceptes. 

Au  contraire  plus  fen- 
£ble  à vos  interets  qu’à 


EAüMt 
tem  meam  & erl- 
pe  me  , quia,  le - 
gem  tuam  non 
fum  oblitus. 


Judica  j u dî- 
cium  meum  3 & 
redime  me  ; pro- 
pter  eloquium 
tuum  vivifie  a 
me. 

Longe  à pec - 
catoribus  fialus  , 
quia1  juftficatio- 
nes  tuas  non  ex~ 
quifiierunt. 

MificricordiA 
tua  multa  , Do - < 

mine  -,  fecunditm 
judiciurn  tuum 
vivifica  me. 

Aiulti  qui  per - 
fequuntur  me  & 
tribulant  me  : d 
tefiimonïis  tuis 
non  decl  navi. 

F* idi  pravari - 
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bef'cebam  3 quia 
eloquia  tua  non 
cuftodierunt. 


■ Vide  quoniam 
mandata  tua  di- 
te xi  , Domine  ; 
in  mifericordia 
tua  vivifica  me. 

, Principium  ver- 
borum  tuorum 
veritas  3 in  Ater- 
num  omnia  judi- 
cia  juftitia  tua. 

S i 

Principes  per - 
fecuti  J'unt  me 

fratis  ; & d ver- 
is  tuis  formida- 
vit  cor  meum. 

Latabor  ego  fu-A 
per  eloquia  tua  , 
fie  ut  qui  invenit 
fpolia  rnulta. 


Davis. 

mes  peines  , je  feche 
de  douleur  en  voyant 
la  prévarication  des  pé- 
cheurs qui  abandonnent 
vôtre  loy. 

Voyez  , Seigneur  , 
combien  j’aime  vos 
commandemens  -,  & que 
cela  intereflè  vôtre  bon- 
té à.  me  fecourir. 

Vous  le  ferez  , ô mon 
Dieu  > car  la  vérité  eft 
le  principe  de  vos  pro-< 
mefles , & les  juftes  de- 
crets que  vous  faites 
ne  manquent  jamais  de 
s’accomplir. 

N. 

Les  puiflànces  de  la 
terre  me  perfecutentin- 
juftement  -,  mais  rien  ne 
fçauroit  m’arracher  du 
cœur  la  crainte  de  vio- 
ler vos  ordonnances. 

Un  Capitaine  enrichi 
de  dépouilles  de  fes  en- 
nemis ne  relient  pas 
plus  de  joye  de  fa  vic- 
toire , que  j en  amay 
toujours  à accomplie 
vos  commandemens. 
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Je  ha  y l’iniquité  , je  lniquitatem 
i’ay  en  horreur  , & j’ai-  odio  bahut  , e?* 
me  uniquement  vôtre  abominatus  fiim  ; 
loy.  legem  autem  tua 

dilexi. 

Je  chante  fouvent  cha-  Septies  in  die 
que  jour  vos  Ioiianges  , tandem  dixi  tibi3 
éc  vos  juftes  ordonnan-  fuper  judicla  juf- 
ces  en  font  toujours  le  tia  tua. 
fujet. 

V ous  faites  goûter  une  fax  multa  di - 

paix  abondante  à ceux  ligentibus  legem 
qui  aiment  vôtre  loy  , tuam,  & non  e (l 
éc  vous,  les  affermiflêz  illis  feandahtm . 
contre  les  efforts  de 
leurs  ennemis. 

J’attends  dans  tous  Expettabam 
mes  maux  vôtre  fe-  falutare  tuum  3 
cours  , ô mon  Dieu  , & Domine  3 & 

je  demeure  toujours  in-  mandata  tua  di - 
violablement  attaché  à lexi. 
vos  commandemens. 

Je  les  garde  avec  fi-  Cuflodivit  ani - 
délité  , je  les  aime  avec  ma  mea  teftimo - 
tendreflè.  * nia  tua  , & dile~ 

xit  eavehemeter. 

Je  les  garde  , parce  Servavi  man~ 
que  vous  êtes  témoin  data  tua  & tef . 
de  toutes  mes  aétions  , timonia  tua,  quia 
& que  je  defire  de  vous  omnes  via  mea  in 
plaire*  çonfpettn  tue. 
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lAppr  opine/  uet 
deprecatio  mea 
in  conjpettu  tuo  3 
Domine  ; juxta 
eloquium  tuurn 
da  mi  ht  intcllec- 
tum. 

Intret  pefiu- 
latio  me  a in  con - 
Jpettu  tu<y3fccun- 
dmn  eloquium 
tuum  eripe  me. 

EruÜabunt  la- 
bia mea  bym- 
num  j cum  do- 
cueris  me  jufti- 
ficationes  tuas. 

Pronuntiabit 
lingua  mea  elo - 
quium  tuum  3 
quia  omnia  man- 
data tua  aqui- 
tas. 

» Fiat  manus 

tua  ut  falvetme  3 
quoniam  manda- 
ta tua  elegi. 

Çoncupivi  fa- 
it 
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A U. 

Que  mes  vœux  arri- 
vent  jufqu’à  vous  , Sei-, 
gneur  , donnez- moy  fé- 
lon vos  promeflès  l’in- 
telligence de  vôtre  loy. 

Faites  attention  à ma 
priere  , & conformé- 
ment à vos  promeflès 
délivrez-moy  de  mes 
peines. 

Mes  levres  chanteront 
vos  louanges  , lorfque 
vous  m’aurez  bien  ins- 
truit de  vos  ordonnan- 
ces. 

Ma  langue  exaltera 
vôtre  loy  , parce  que 
vous  n’y  preferivez  rien 
qui  ne  foit  l’équité  mê- 
me. 

Que  j’éprouve  le  fe- 
cours  de  vôtre  main  fa- 
lutaire  , puifque  je  me 
fuis  attaché  à vos  com- 
mandemens  préférable- 
ment à tout  le  refte. 

Je  Soupire , Seigneur  £ 
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apres  le  moment  où 
yous  me  délivrerez  de 
mes  maux  , & je  me 
foûtiens  dans  cette  ef- 
perance  par  la  médita- 
tion de  vôtre  loy. 

Vous  rendrez  la  joye 
à mon  arae  , & elle  pu- 
bliera vos  loti  anges  i je 
trou v eray  à jamais  dans 
vos  ;uftes  jugemens  de 
quoy  vous  bénir. 

Je  fuis  errant  comme 
une  brebis  égarée,  cher- 
chez vôtre  ferviteur  , ô 
mon  Dieu  , puifqu’au 
milieu  de  mes  peines, 
je  n’oublie  pas  vos  com- 
mandemens. 


E JUT  M E 
hit  are  tuum , do- 
mine , & lex  tua 
meditatio  mea 
eft. 


Vivet  anima 
pnea  , & lauda- 
bit  te  y & judi- 
cia  tua  adjuva -> 
bunt  me. 

Erravi  fient 
ovis  qiiA  periit  , 
quare  fervum 
tuum , quia  man~ 
data  tua  non. 
fum  oblitus.  . 


PSEAUME  CXIX. 

David  pendant  la  per fecution  de  Saisi  prie  Dieu 
de  le  défendre  contre  les  calomnies  de  fes  enne- 
mis , & il  fe  plaint  de  la  longueur  de  f 'on  exil. 
Ainfi  devons-nous  demander  à Dieu  & la  fin 
de  nos  combats  contre  l' ennemy  dufalut , & la 
fin  de  nôtre  exil  fur  la  terre. 

Î’Ay  toûjours  invo-  aD  Domimim 
qué le  Seigneur  dans  **  cnm  tribula - 


© E 

fer  clamavi , & 
exaudivit  me.  . 

Domine  , libé- 
ra • animammeam 
à labiis  iniquis  , 
dr  à lingua  dolo- 
' fa. 

Quid  detur  ti- 
bi  y aut  quid  ap- 
ponatur  tibi  ad 
Linguam  ■ dolo- 
fam  ? 


Sagitta  poten- 
tis  acuta  cum 
carbonibus  defo- 
la  toril  s. 


H et  mihi , quia 
incolatus  meut 
prolongatus  eft  ! 
habit avi  cum  ha- 
bit antibus  Ce- 
dar  , multum  in- 
cola fuit  anima 
me  a. 

Cum  hit  qui 
çderunt  pacem 
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l’affliéfcion  , & il  m’a 
toûjours  exaucé. 

Mettez-  moy  encore  a 
couvert , b mon  Dieu  , 
des  difcours  malins  &c 
artificieux  de  mes  en- 
nemis ~ 

Cruel , qui  me  perfe- 
cutes  , que  peut  - on 
ajouter  aux  menfonges 
& aux  artifices  que  tu 
employés  pour  me  per- 
dre ’ 

Les  traits  de  ta  lan- 
gue envenimée  fonc 
comme  des  flèches  ai- 
guës que  décoché  un 
homme  robufle  , & 
comme  des  charbons 
ardens  qui  mettent  le 
feu  par  tout. 

Helas , que  mon  exil 
eft  long  , Seigneur  ! je 
fuis  obligé  de  demeu- 
rer avec  les  habitans  de 
Cedar  , il  y a long- 
temps que  je  languis 
dans  cette  terre  étran- 
gère. 

Je  fuis  toûjours  envi- 
ronné d’ennemis , mojr 
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qui  ay  tant  d’amour  eram  pacifions  t 
pour  la  paix  : & c’eft  çum  loque  bar  il - 
allez  que  je  leur  en  té-  lis  , irnpugna- 
moigne  le  delîr  , pour  bant  me  gratis. 
les  animer  encore  plus 
- contre  moy. 


P SEAU  ME  CXX. 


David  faiticy  parler  un  Jupe  affligé  , qui  leve  les 
yeux  vers  les  faintes  montagnes  , d’où  il  attend 
dufecours  , Q qui  fe  confole  luy-même  par  V ef- 
perance  des  foins  de  la  providence.  Par  les  fain - 
tes  montagnes  dont  parle  le  Prophète , il  faut  en- 
tendre ou  le  ciel  , ou  les  montagnes  de  Jerufa- 
lem.  Plufieurs  Interprètes  appliquent  ce  Pfeau- 
me  au  peuple  Juif  captif  à Babylone  & foàpi- 
tant  après  fa  patrie . 

JE  leve  les  yeux  vers  y Evavi  cou- 
les faintes  monta-  * los  meos  in 
gn£s , d’où  me  doit  ve-  montes,  un  de  ve- 
rdi le  fecours  dont  j’ay  niet  auxilium 
befoin.  y mihi. 

Ces  montagnes  font  la  Auxilium  meu 
demeure  du  Seigneur , a Domino  , qui 
qui  a créé  le  ciel  &c  la  fecit  cœlum  &. 
terre  ; & c’eft  luy  qui  terratn. 
me  doit  fecourir. 

Ce  Dieu  de  bonté  ne  Non  det  in 
fouffrira  point  que  tu  commotionem  pe- 
fuccombes  à ces  maux , demtuum  fnequç 
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dormitet  qui  cuf- 
todit  te. 

Ecce  non  dor- 
tnitabit  neqae 
dormiet , qui  caf- 
ttfdit  Ifraël. 

Dominas  caf- 
todit  te  j Domi- 
nas proteïïio  tua, 
fuper  manum 
dexteram  tuam. 

Per  diem  fol 
non  uret  te  , ne- 
que  iuna  per  no- 
tletn. 


Dominas  ouf- 
todit  te  ab  omni 
tnalo  , cuftodiat 
finimarn  tuam 
Jpominus. 

Dominas  cuf- 
■todiat  introitum 
tuam  & exitum 
tuam  , ex  hoc 
pane  & afqae  in 

feçulum'  • 


David.  / 

& les  yeux  feront  tou- 
jours ouverts  pour  te 
garder. 

Oüy  , le  Seigneur 
veille  iür  fes  ferviteurs  ,* 
& rien  ne  fçauroit  in- 
terrompre fa  vigilance. 

Il  te  gardera  , il  te 
fervira  de  bouclier  , il 
marchera  toujours  à ta 
droite. 


Tu  ne  craindras  ni 
les  ardeurs  du  Soleil  > 
ni  les  malignes  in- 
fluences de  la  Lune  $• 
tu  feras  nuit  & jour  en 
feureté  contre  toutes* 
fortes  de  dangers. 

Il  écartera  avec  foin' 
tout  ce  qui  pourroit  te* 
nuire  , il  veillera  fans 
celle  à ta  confervation. 


•Quelque  démarche 
que  tu  rafles  , quelque 
chofe  que  tu  entrepren- 
nes , il  ne  t’abandonne- 
ra jamais. 


> 


l 
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PSEAUME  CXXE 


Ce  Pfeaume  contient  les  fentimens  du  peuple  Juif , 
lorfquil  fut  prés  de  fortir  de  la  captivité  de  Ba- 
bylonc • Le  Saint  Efprit  nous  apprend  par  ces  fi- 
gures quels  doivent  être  nos  Jentimens  pour  le 
ciel  nôtre  vraye  patrie. 


J’Ay  été  comblé  de 
joye  en  apprenant 
que  nous  irons  dans  la 
Maifon  du  Seigneut. 

Jerufalem  , bien-tôt 
inous  aurons  le  bonheur 
de  nous  voir  aflemblez 
dans  ton  Temple. 

Jerufalem  , tu  es  bâtie 
pour  être  la  demeure 
d’un  peuple  qui  vive 
dans  Punion  & dans  la 
paix. 

Car  félon  la  promefle 
faite  à Ifraël  , tu  rece- 
vras dans  ton  enceinte 
les  Tribus  qui  compo- 
/ent  le  peuple  du  Sei- 
gneur , afin  qu’elles  s’y. 
occupent  à glorifier  fon 
#om. 


Z^Ætatus  fum 
in  his  qtidt 
dicta  funt  mihi  , 
in  domitrn  Domi- 
ni  ibimus. 

S tant  es  erant > 
pedes  noftri . in 
atriis  tnis  3 Je- 
rufalem. 
Jerufalem  , qwt 
adificatur  ut  ci - 
'vitas  3 cujus  par- 
ticipatif) ejus  in 
idipfum. 

Jlluc  enim  af- 
cenderuntTribus 
Tribus  Domini  ; 
teftimonium  Jf- 
rael  , ad  confi- 
tendum  nomini, 
Domini. 


Di< 


© E 

J Quia  îUic  fédé- 
rant fedes  in  ju- 
dicio  jfedesfuper 
domitrn  David . 

R o gâte  qua  ad 
pacem funt  J cru  - 
falem  ; & abun- 
dantia  diligen ti- 
bia te. 


Fiat  .pax  in 
•virtute  tua  , & 
abundantia  in 
turribus  tuis. 


Tropterfratrcs 
mcos  & proxi- 
mos  mcos  loque- 
bar  pacern  de  te. 


Tropter  domum 
Do  mi  ni  Dei  nof- 
tri  quafivi  bona 
tibi. 


D A VT  D.  Tl  7 

Là  fera  le  Tribunal 
fouverain  de  la  juftice 
& le  fiege  de  l’empire 
accorde  à la  Maifon  de 
David. 

Faifons  , mes  freres  , 
failqps  des  vœux  pour 
le  bonheur  de  Jerufa- 
lem  , ôc  difons  ; Sainte 
Cité  , que  ceux  qui 
vous  aiment  , joiiiflènC 
dans  vôtre  enceinte  de 
l’abondance  de  tout 
bien. 

Que  la  force  des  murs 
& des  tours  qui  vous  en- 
vironnent , vous  affiire 
une  paix  éternelle  ôc 
l’abondance  qui  l’ac- 
compagne. 

Vous  me  rejoindrez  i 
mes  parens  & à mes 
amis,  & c'eft  ce  qui  me 
fait  parler  avec  plaifir 
de  la  paix  dont  doivent 
joiiir  vos  habitans. 

Vous  renfermerez  la 
demeure  du  Seigneur 
nôtre  Dieu  , & c’eft 
ce  qui  m’engage  à f.iire 
des  vœux  pour  vous. 
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PSEAUME  CXXII. 


Les  ifraëlitts  captifs  a Babylone  demandent  à Dieu 
leur  délivrance.  Ainfi  l'Eglife  , les  Juftes  en 
particulier  , demandent  à Dieu  la  fin  de  leurs 
ferfecutions.  • 


NOus  levons  les 
yeux  vers  vous  , 
Seigneur  , qui  habite? 
dans  les  cieux.  _ . 

Comme  les  yeux  des 
ferviteurs  font  attachez 
fjur  les  mains  de  leurs 
maîtres  , &ç  ceux  d’une 
fervante  fur  les  mains 
de  fa  maîtrdTe  , lors 
qu’ils  en  attendent  leurs 
befoins  ; ainfi  nos  yeux 
demeurent  attachez  lùr 
Je  Seigneur  nôtre  Dieu, 
jufqu’à  ce  qu’il  daigne 
ayoir  pitié  de  nous. 

Connderez , Seigneur, 
l’état  d’abjeétion  ou 
nous  fommes , & lai  fiez- 
vous  toucher  de  com- 
pafiion  pour  nous. 


aD  te  levavi 
•*1  oculos  rneof  , 
qui  habitas  i» 
ccelis. 

Ecce  ficut  oc u* 
li  fervorum  in 
manibus  domino - 
ram  fuorum. 

Sicut  oculi  an- 
cilU  in  manibus 
domina  fu<e  ; il  a 
oculi  noftri  ad 
Dominum  Deum 
noftrUm  , doncc 
mifertatur  noftri, 

Miferere  nof- 
tri y Domine  y mi- 
ferere noftriytjuift 
muliitm  reflets 
fumas  defpeiïio- 


ne. 

Nous  fommes  raffa~  j Quia  multum 

reflet 


"1 


dî  David.  5*9 

repleta  efl  anima  fiez  de  mépris  ; nos  en- 
nofira  ; oppro-  nemis  fiers  de  leur  prof- 
brium  abundan - perité  , nous  font  l’ob- 
tibus  3 & def-  jet  de  leur  rifée  & de 
pettio  fuperbis.  leurs  infultes. 


PSEAUME  C^XIII. 


Les  Juifs  remercient  Dieu  de  les  avoir  délivre  J de 
la  captivité  de  Babylone.  Ce  Pfeaume  convient 
à l’Eglife  aprésfes  perfecutions.  Il  convient  auj]î 
au/ufie  , lors  qu’aveclefecours  du  ciel  il  a fur- 
monté  la  tentation. 

jLrlJiquia  Do - /r'"\  U’Ifrael  dife  main- 
* rninus  erat  V^^tenant  : fi  le  Sei- 
in  nobis  y dicat  gneur  n’eût  été  avec 
nunc  Ifra  'ely  nifi  nous  , fi  le  Seigneur 
ejuia  Dominas  nous  eut  détaillez  quand 
erat  in  nobis.  nos  ennemis  s’élevoicnt 
Cum  exurge-  contre  nous  , ils  nous 
rent  homines  in  auroient  fans  doute  ex- 
tios  y forte  vivo  s terminez. 
deglutiffcnt  nos. 

Ckrn  irafeere-  Lôrfque  leur  fureur 

tur  furor  eorum  étoit  allumée  contre 
in  nos , forjitan  nous  , c ’éroit  un  ra-  •* 

aqua  abforbuif - pide  fbrrent  # dans  le- 
fet  nos.  quel  nous  devions  être 

fubmergez. 

Torrent em  per-  Nous  l’avons  heu- 

A a 


Digitized  by  Google 


f ijo  C X X 1 1 f,  PsîAUME 

reufement  paflé  ce  tor-  tranftvit  anima 
rent  : mais  fans  le  fe-  noftra  : forjitan 
cours  de  nôtre  Dieu  au-  pertranfejfet  ani - 
rions- nous  pu  refifter  à ma  noftra  aquarn 
la  violence  de  Tes  eaux  \ intolcrabilem.  • 
Loiié  Toit  le  Seigneur,  BenediElus  Do- 
qui  n’a  point  permis  minus , 
que  nous  fuflîons  la  dédit  nos  in  cap - 
proye  des  bêtes  féroces,  tionem  dentibus 
dont  nous  étions  pour-  eorum. 
fiiivis. 

Nous  avons  été  dé-  Anima  noftra 
livrez  , comme  un  oi-  Jicut  pajfer  ere~ 
feau  qui  s’échappe  du  pta  eft  de  laqueo 
filet  de  l'Qifeleur.'  venantium . 

Nos  chaînes  ont  été  Laqueus  con - 
brifges  ; & nous  avons  tri  tus  eft , & nos 
pté  délivrez  de  l’elcla-  liber ati  fumus. . 
vage. 

Mais  nous  devons  nô-  - Adjutorinm 
tre  délivrance  au  Dieu  noftrum  in  no - . 
Tout- puifiànt  qui  a fait  mine  Domini,  qui 
le  ciel  & la  terre.  fccit  cœlum  &l 

ter  ram. 


r 


b e David. 


m 


P EAUME  CXXIV. 

le  Prophète  afiure  icy  les  Juifs  après  leur  r et  ouf 
deBabylgne  , qiie  le  Seigneur  les  protégera  } s’ils 
mettent  en  luy  leur  confiance , & qu’il  ne  les 
abandonnera  pljts  au  pouvoir  de  leurs  ennemis , 
Ce  Pfeaume  dans  le  fens  figuré  nous  marque  la 
■ confiante  protection  de  T>ieu  fur  l’Eglife. 


(~\Vi  confidunt 
in  Domino , 
fient  morts  Sion  ■; 
■non  commovebi- 


tur 


tyt  aternum 
habitat 
erufalem. 


CJUl 

Jer‘ 


in 


AiorUes  in  cir- 
cuit h ejus  , & 
Dominas  in  cir- 
cuit h populi  fui 
ex  hoc  nunc  & 
ufijue  in  fitcu- 
lum. 

" Quia  non  re - 
linquet  Dominas 
virgam  peccato- 
rum  fuper  fortem 
jufiornm  -,  ut  non 


CEux  qui  mettent 
leur  confiance  aw 
Seigneur , fieront  aufij 
inébranlables  que  la 
montagne  de  Sion  ; les 
habitans  de  Jerufalein 
refifteront  i tous  les 
efforts  de  leurs  enne- 
mis. 

Cette  Ville  eft  défen- 
due par  les  montagnes 
qui  la  couvrent,  & le 
Seigneur  fiera  toujours 
autour  de  fion  peuple 
pour  le  défendre. 

• 11  ne  permettra  pas 
que  les  pécheurs  fe  ren- 
dent maîtres  de  l’heri- 
tage  des  juftes  -,  de  peur 
que  çeux-cy  ne  prill'cnt 
A a ij 
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aulfi  le  parti  de  l’i-  exfendant  juJH 
niquité.  ad  iniqnitatcm 

' marins  fuas. 

Comblez  de  biens , Benefac , Do - 
Seigneur,  ceux  qui  *ai-  mine  , bonis 
ment  l’innocence  , & reÜis  corde . 
qui  vous  fervent  avec 
un  cœur  droit. 

Pour  nos  ennemis  , Déclinantes 
gens  livrez  au  crime,  antem  in  obliga- 
vous  les  traiterez  corn-  tiones  adducet 
me  vous  avez  toujours  Dominas  cnm  o- 
traité  les  pécheurs  .pen-  perantibns  ini~ 
dant  que  vous  ferez  - qnitatem  : pax 
goûter  à ifraël  les  dou-  jiiper  Ifraél, 
ceurs  d’une  confiante 
paix. 


P S EAU  ME  CXXV.  - 


Les  Juifs  captifs  à Bàbylone  foûpirent  après  leur 
liberté-  Tels  font  les  vœux  des  Juftes  pour  la  fin 
de  leur  exil  fur  la  terre  : tels  doivent  être  les 
vœux  des  pécheurs , pour  fortir  de  l ef clavage  du 
péché. 


LOrfque  le  Seigneur 
mettra  fin  à la  capti- 
vité de  fon  peuple  , 
nous  ferons , comme 
ceux  qui  goûtent  les 


jN  converten * 
do  Dominas 
captivitatem 
S ion  ,facli  fumas 
fient  confolati . 


r 


) 


i 


b e 

Tune  replet itm 
(fi  gaudio  os  no- 
firum , & lingua 
noftra  exultât  lo- 
tie. 

Tune  diccnt 
ir.ter  gentes,  ma- 
gnifie avit  Domi- 
nas fiacere  cum 
eis. 

Magnifie  avit 
Dominas  fiacere 
nobificum  3 fiaiïi 
fumas  Ut  antes. 


Couverte , Do- 
mine j captivita- 
tem  noftram  > fi- 
ent torrens  in 
jiuftro. 


Qui  fieminan't  in 
lacrymisfin  exul- 


David  " 

plus  douces  consola- 
tions , après  avoir  ref- 
fenti  les  plus  vives 
douleurs. 

.Alors  ne  pouvant 
contenir  nôtre  joye , 
nous  la  ferons  éclater 
par  mille  chants,  d’aile- 
greffe. 

Alors  les  nations  éton- 
nées diront,  le  Seigneur 
a fait  de  grandes  cho- 
fes  en  faveur  des  Ifraë- 
lites. 

II  eft  vray  , dirons- 
nous  de  nôtre  côté  , le 
Seigneur  a fait  de  gran-  ; 
des  chofes  pour  nous  ; 
il  a fait  fucceder  la  joye 
aux  longues  calamités 
que  nous  avons  fouf- 
fertes. 

Venez  donc,  ô mon 
Dieu  , rompre  nosxhaî- 
nes  : nous  foûpirons 
après  vous  , comme  les 
terres  du  Midy  atten- 
dent un  débordement 
d’eaux  qui  les  arrofe. 

Vous  le  ferez,  Sei-*' 
gneur  s & ceux  qui  fe- 
A a iij 
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ment  maintenant  dans 
Ja  douleur  , moiffonne- 
ront  avec  joye. 

On  les  a vûs  marcher 
en  pleurant  vers  le  lieu 
de  leur  captivité  , com- 
me un  laboureur  n’en- 
femençe  quà  regret 
une  terre  qui  luy  paroît 
ingrate. 

Mais  ils  en  fortiront 
bientôt  avec  joye  char- 
gez des  fruits  de  leurs 
peines  & de  leur  pa- 
tience. 


s e A b M E 
tatione  metent. 

f 


Euntes  ibdnt 
& fiebant  mit~ 
tentes  femina  fua 


Venientes  au - 
tem  ventent  cwn 
exultatlone , por- 
tantes manipulos 
fuos. 


PSEAUME  CXXVI. 

Les  Juifs  voulant,  après  leur  retour  de  Babylone , 
rebâtir  la  ville  le  temple  de  Jerufalem  , ils  en 
furent  long  - temps  empêchez  par  les  courfes  des 
peuples  voifins.  Le  Prophète  les  exhorte  icy  à 
mettre  leur  confiance  au  Seigneur  , en  les  afiu- 
rant  qu’ils  ne  doivent  attendre  que  de  luy  le  fuc- 
cis  de  leur  entreprife- 


SI  le  Seigneur  ne  bâ- 
tit luy  - même  le 
Temple,  le  travail  & les 
efforts  de  ceux  qui  le 
bâtiflênt  font  inutiles. 


* * IJî  Domi-a 
* " nus  adifi - 


caverit  Domum  , 
in  vanum  labo- 
raverunt  qui 
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dificant  eam. 

N if  Dominas 
cufiodierit  civi- 
tatem  3 fruftra 
vigilat-  qui  cuf- 
todit  eam. 

Vanum  eft  vo- 
bis  ante  lucem 
fur  gère  : fur  gîte 
pofiquam  federi- 
t\s , qui  rnandu- 
catis  panem  do- 
loris. 


Chm  dederit 
dite lilis  fuis  fom- 
tium  j ecce  h&rc- 
ditas  Domini  ; 
filii  merces , fru- 
thts  vetrtris. 


« Sicut  fagittf, 
in  manu  potentis, 
ita  filii  ex  eu  fo- 
rum. 


Sis 


Si  le  Seigneur  ne  gaY- 
de  luy-même  la  ville , 
c’eft  en  vain  que  veil- 
lent ceux  qui  la  gar- 
dent. 

En  vain  vous  vous 
levez  devant  Je  jour  , 
fi  le  Ciel  ne  fécondé 
vos  foins  & vôtre  vi- 
gilance : ne  vous  levez 
plûtôt  qu’aprés  vous 
être  bien  repofez  , vous 
qui  êtes  accablez  de 
tant  de  maux  , & met- 
tez vôtre  confiance  au 
Seigneur. 

En  même  temps  qu’il 
accordera  à fes  fervi- 
tetirs  le  repos  que  leurs 
fatigues  demandent , il 
les  aidera  à relever  Ion 
héritage  j il  leur  naîtra 
des  enfans  qui  feront  la 
récompenfe  de  lcurcoiv> 
fiance. 

Ces  enfans  de  peres 
agitez  par  tant  de  mal- 
heurs , feront  aufil  re- 
doutables à leurs  enne- 
mis, que  des  flèches  cn- 
A a iiij 
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tre  les  m«iins  d’un  hom- 
me fort  & robufte.  ' 

Heureux  .les  peres  qui  Beat  us  vir  qui 

verront  leurs  defirs  ac-  implevit  defide - 
complis  dans  une  nom-  riurn  fuum  ex  ip- 
breule  pofterité  ! lorf-  fis  ! non  confun- 
qu’ils  traiteront  devant  dctur  cum  loque- 
ia  porte  de  la  ville  avec  utr  inimicis  fuis 
les  Amba/Tadcurs  de  in  porta. 
leurs  ennemis , ils  ne 
feront  frappez  d’aucune  > 

crainte. 


PSEAUME  CXXVII. 


Le  Prophète  propofe  aux  fuifs  , après  leur  retou* 
de  Babylone,  les  bénédictions  qu'ils  doivent-  at- 
tendre du  Seigneur  , s’ils  font  fideles  à garder 
fa  loy.  Ces  benediftions  temporelles  regardent  fur 
tout  lesjujtes  de  l’ancien  Tejlament. 


HEureux  ceux  qui 
craignent  le  Sei- 
gneur , & qui  marchent 
dans  la  voye  de  fes 
commandemens  ! 

N Oiiy  > Si  vous  crai- 

fnez  le  Seigneur , il 
enira  vos  travaux  , 8c 
vous  en  goûterez  les 
fruits  > vous  ferez  heu- 


B 


Eati  omnes 
qui  liment 
Dorninum  , qui 
ambulant  in  viis 
ejus  ! ' 

Labores  ma - 
nuum  tuarum 
quia  pianduca - 
bis  ; beatus  es  , 
& bene  tibi  erit . 
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' , reux  & comblé  de  biens. 

* ' ' ' ■ - N 

*üxor  tua  Jîcut  Vôtre  femme  toujours 
vitis  abundans  retirée  dans  vôtre  mai- 
in  lateribus  do-  fon  , Sc  aufll  fécondé 
tnus  tu<t.  que  la  vigne , vous  don- 

nera une  aombreufe  fa- 
mille. 

Filii  tui  ficut  Vous  verrez  vos  en- 
novelU  olivarum  fans  ferrez  autour  de 
in  circnitu  menf*  vôtre  table  , & fem- 

tua.  J blables  à de  jeunes  oli- 

viers d’une  vive  & a- 
greable  verdure. 

Ecce  fie  b eue-  Telles  font  les  bene- 

dicetur  homo  qui  di&ions  que  Dieu  ver- 
timet  Dominum.  fe  fur  l’homme  qui  le 
craint. 

Benedicat  tibi  Le  Seigneur  du  haut 
JDominusexSion , des  faintes  montagnes 
& viieas  bona.  de  S ion  répandra  fes 
Jerufalem  omni-  dons  fur  vous  , pendant 
bus  diebus  vit  a tout  le  cours  de  vôtre 
tua.  vie  vous  verrez  Jerufa- 

lem abondante  en  ri- 
che (Tes. 

Et  videas filios  Vous  verrez  les  en- 
filiorum  tuorum , fans  de  vos  enfans , 
pacem  fttper  Jf-  vous  verrez  la  paix  re- 
raïl.  gner  en  Ifracl. 

* • / 

• 1 

• • A a v 


Digitized  by  Google 


SJ8  CXXVIII.  Psiaume 


PSEAUME  CXXVIII. 

Plufieurs  Interprètes  apliquent  ce  Pfeaume  au  tem 
ou  les  ifra'elites  après  la  captivité  de  Babylone  , 
tachoient  de  rebâtir  Jerufalem.  Le  Prophète  en- 
gage icy  ce  peuple  â fe  confoler  dans  les  maux 
prefens  par  le  fouvenir  de  ceux  dent  le  Seigneur 
Va  délivré.  Ce  Pfeaume  convient  â l’EgLife  vie - 
torieufe  des  perfecutions. 

QUe  le  peuple  d’If-  ç *Æpe  expu - 
raël  dife  mainte-  ^ gnaveruntme 
nant  , depuis  ma  naif-  à juventute  mea , 
Tance  & mes  premières  dicat  mène  Ifra'cl 
années  l’on  m’a  fouvent 
attaqué. 

L’on  m’a  fouvent  at- 
taqué ; nvis  on  a tou- 
jours tâché  en  vain  de 
me  détruire. 


Sape expupna- 
verunt  me  a ju- 
v entât e mea-,ete - 
mm  non  potrte- 
runt  7/iihi. 

Supra  dorfum 
meum  fabricave- 
runt  peccatores 


Mes  criminels  enne- 
mis ont  redoublé  im- 
pitoyablement leurs 
coups  fur  moy  j ils  ont  proion  gaverunt 
pouffé  à mon  égard  iniquitatem  faa. 
leur  injufte  haine  juf- 
qu’où  elle  pouvoit  al- 
ler. 

Mais  le  Seigneur  qui  , Dominas  jnf- 
eft  jufte  , les  a humi-  tus  concidit  cer~ 
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vices  peccatorü liez  : que  rous  ceux  qui 
confundantur  & font  encore  la  guerre  à 
convertantnr  re-  Sion  éprouvent  le  mê- 
trorfum  omncs  me  fort  , qu’ils  foient 
qui  oderunt  Sion.  couverts  de  confufioft 
& mis  en  fuite. 

Fiant  Jîcutfœ-  L’herbe  qui  naît  fur 

fium  teiïorum  , les  toits  n’eft  bonne  à 
quod  prinfquam  rien  : prefqu’auflî  - tôt 
cvellatur  ex  a-  qu’elle  eft  née , elle  le- 
mit.  che  avant  qu’on  la  puiflè 

De  quo  non  im-  couper  , on  ne  voit 
plevit  mannm  point  de  moilîonneurs 
fuam  qui  metit , qui  fe'  mettent  en  de- 
& finum  funm  voir  de  la  ramafler , 
qui  manipulos  ni  d’en  faire  des  bottes  *, 
colligit.  Sc  à qui  l’on  dife  en 

Et  non  dixe - paflant  : que  le  Seigneur 
runt  qui  prateri-  vous  beniflè  , nous  fou- 
bant , benedittio  haitons  que  le  Seigneur 
Domini  fuper  vous  donne  une  ample 
vos , benedicimus  récolté.  Tels  foient,  ô 
•v-obis  in  nomine  mon  Dieu  , les  ennemis 


Domini. 

-v 

de  Sion , qu’ils  loient 
femblables  à cette  her- 
be inutile.  f ' 

^ . : 

A a v) 
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PSEAUME  CXXIX. 


Çe  Pfeaume  regarde  encore  les  Juifs  accablez  de 
miferes  a Babylone.  Il  convient  auffi  à tout  pé- 
cheur qui  veut  fléchir  la  colere  de  Dieu. 

DU  fond  de  l’abî-  r\£  profundit 
me  de  mifere  où  U clamavi  ad 
je  fuis  tombé  , je  pouffe  te  , Domine  ; Do - 
des  cris  vers  vous  , Sei-  mine  , exaudivo - 
gneur  ; ne  foyez  pas  , 6 cem  meam. 
mon  Dieu,  inexorable 
à ma  voix. 

Daignez  écouter  la  Fiant  aures  tu* 
pfiere  d’un  malheu-  intendentes  invo - 
reux  qui  n’a  de  relîour-  cem  deprecatio - 
ce  qu’en  vos  mifericor-  nis  mea. 
des;  * 

Je  fçay,  mon  Dieu,  Si  iniquitate! 
combien  je  fuis  coupa-  obfervaveris  , 
ble  à vos  yeux  : mais  Domine  > Domi - 
fi  vous  examinez  à la  ne , ejuis  fuftine - 
rigueur  nos  iniquitez  , bit  ? 
qui  pourra  foûtenirvos 
jugemens  ? 

Ne  trouvant  en  nous  Quia  apud  te 
que  des  raifons  de  nous  propitiatio  efl  , 
perdre  , vous  trouvez  & propter  legem 
en  vous  des  raifons  de  tuam  fuftinui  te  * 
nous  fauver  ; vous  vous  Domine . 
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Sufiinuit  ani- 
ma me  a in  ver- 
bo  ejus  y jperavit 
anima  mea  in 
Domino. 

A cuftodia  ma- 
tutina  ufc/ue  ad 
noftem  Jperet  If- 
raèl  in  Domino. 


\ . Quia  apud  Do~ 
minum  mifericor- 
|’  dia  , & copiofa 
apud  eum  redern- 
ftio. 

Et  ipfe  redimet 
Jfra'el  ex  omni- 
bus iniquitatibus 
ejus. 
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faites  une  loydenepas 
refifter  à nos  larmes  , & 
c’elt  ce  qui  me  fait  tout 
attendre  de  vôtre  bon- 
. té  , Seigneur. 

Je  n’ay  jamais  oublié 
les  promeflés  du  Sei- 
gneur ; ces  promedes 
m’ont  foûtenu  au  fort 
de  mes  maux  , & j’ay 
toujours  efperé  en  luy. 

Qu’Ifraël  donc  ne  lé 
lalïe  point  d’efperer  : il 
recevra  pendant  la  nuit 
le  lècours  qu’il  aura 
inutilement  demandé 
pondant  le  jour. 

Cardia  mifericorde 
du  Seigneur  ell  infinie  » 
& il  trouve  toujours 
dans  les  trefors  inépui- 
fables  de  fa  puiflance 
des  remedes  à nos 
maux. 

Bien-tôt  il  délivrera 
fon  peuple  de  toutes  les 
miferes  que  fes  iniqui- 
tez  luy  ont  attir  ées. 
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PSEAUME  CXXX. 


David  prend  icy  Dieu  à témoin  que  Saisi  & fes 
parti] ans  l'ont  injustement  accttfé  d’ orgueil  Ce 
Pfeaume  efi  pour  toi p les  hommes  une  belle  leçon 
d’humilité. 

Ous  le  fçavez  , ô j^Omine , non  ■ « 
mon  Dieu  , mon  -Ls  eft  exaltat  u 
cœur  ne  s’eft  point  en-  cor  menm  3 ne- 
flé  d ’orgiieil , & je  n’ay  que  elati  funt 
point  eû  de  vues  trop  oculi  mci. 
élevées. 

Je  ne  me  fuis  point  Neque  ambu - - 
entretenu  dans  des  pen-  lavi  in  magnis  y 
fées  de  grandeur  , 6c  je  neque  in  mirabi - 
n’ay  pas  de  moy-même  libus  fuper  me - 
alpiré  à un  rang  qui  fût 
au  de/lus  de  moy. 

Si  je  n’ay  pas  eu  Si  non  humi~ 
d humbles  fentimens  , liter  fentiebam  y 
fi  je  me  luis  laiflé  do-  Jed  exaltavi  ani- 
miner  par  la  fuperbe  ; mam  mcam  ; 
punilfez-moy  en  me  li-  Sicut  ablatta - 
vrant  à la  douleur  & tus  efi  fuper  ma - 
aux  larmes  , comme  un  tre  fua/ita  retri - 
enfant  que  l’on  fevre.  butio  in  anima. 

' mea. 

Qu’Ifraël  à mon  exem  Speret  Ifraél 
pie  ne  fe  laifle  point  in  Domino  ex 
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hoc  nunc  & af-  aller  à l’orgüeiI , & qu’il 
que  in  faculum.  Ce  maintienne  à jamais 
dans  une  humble  con- 
fiance au  Seigneur. 


PSEAUME  CXXXI. 


Salomon  fit  chanter  ce  Pfeaume  lorfque  V Arche  fut 
portée  dans  le  Temple  qu’il  venait  de  bâtir.  Ce 
Prince  prie  le  Seigneur  de  vouloir  bien  faire  fa 
demeure  dans  le  lieu  qu'il  luy  a préparé  , & 
d' accomplir  les  promejfes  qu’il  a faites  a fon 
pere  pour  fa  pofierité. 


*■  a Emcnto  } 
•i-Vl  Domine  3 
David  , & om- 
nis  manfnetudi - 
ni  s ejns. 

Sicut  juravit 
Domino  , votun. 
vovit  Dco  Jacob. 


Si  introiero  in 
tabernaculü  do- 
mus  me  a s fi  af- 
cendero  in  locum 
flrati  mei  i 


SOuvenez  - vous  Sei- 
gneur , de  David'  & 
de  Ton  extrême  modef- 
tie. 

Confus  d’habiter  un 
magnifique  palais,  pen- 
dant que  l'Arche  ne 
repofoit  que  fous  une 
tente  , il  fit  avec  fer- 
ment ce  vœu  au  Dieu 
de  Jacob. 

Je  n’entreray  point 
dans  ma  maifon  > je  ne 
monteray  point  fur  mon 
lit  , je  n’abandomieray 
point  mes  yeux  ni  mes 
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Sacerdotes  tui 
induantur  jufti- 
tiam  j CT*  fanfti 
tui  exultent , 


Propter  David 
fervum  tuum  , 
non  avcrtas  fa- 
ciem  Chrifii  tui. 


Juravlt  Do- 
tninus  David  ve- 
ritatem  > & non 
fruftrabitur  eitm: 
defruttu  ventris 
tui  ponam  fuper 
fedem  tuam*. 

t 

Si  cuftodierint 
filii  tui  teftamen- 
tum  meum  , & 
teftimonia  mea 
hac  qna  doccbo 
eos  s 

Et  filii  eorum 
jufque  in  faculum 
fedebunt  fuper 


David.  $45 

fixer  vôtre  demeure. 

Que  vos  Prêtres  , que' 
tous  ceux  qui  font  con- 
facrez  aux  minifteres 
de  ce  Temple  , vous 
honorent  par  leur  fam- 
teté  , & vous  fervent 
avec  joye. 

Sovenez-vous  de  vos 
pro  méfiés  que  vous 
avez  faites  à David  vô- 
tre ferviteur,  & ne  remet- 
tez pasfon  fils  que  vous 
avez  élevé  fur  le  Trône. 

Non  , le  Seigneur  n'a 
fait  au  faint  Roy  que 
des  fermens  finceres  » 
& il  ne  fe  retraitera 
pas  : je  mettray  , luy  a- 
t-il  dit , vos  enfans  fur 
le  Trône  que  vous  oc- 
cupez. 

S’ils  font  fidèles  a gar- 
der ma  loy , s’ils  obfer- 
vent  les  préceptes  que 
je  leur  donneray  , leurs 
enfans  feront  toujours, 
afiis  fur  vôtre  Trône. 


Digitized  by  Google 


de  David.  - 


547 


PSEAUME  cxx'xii. 

Ce  Vfcaume  regarde  le  temps  ou  les  Juifs  , apres  leuŸ 
retour  de  Babflone,  & le  rétablifement  dejeru- 
falem  & du  T emple  , furent  en  état  de  goûter  les 
douceurs  d' une  parfaite  union  entre  eux. 

>T  Ccc  ■ quant  /"'VU’il  eft  avantageux 
+2  bonum  & qu’il  eft  doux  à 

ejuàtn  jucundum  des  freres  de  vivre  dans 
habit  are  fratres  l’union  J 
in  Unum  ! 

Si  eut  ungu.cn - Cette  union  eft  fem- 

tum  in  capite  > blable  à l’eflence  , la- 
quod  defeendit  quelle  répandue  fur  la 
in  bar  b am , bar-  tête  d’Aaron  couloit  le 
bam  jîaron.  . • long  de  Ton  vifage  , & 

Quod  defeen - defeendoit  jufques  fut 
dit  in  bram  vef-  le  bord  de  fon  vête- 
timenti  ejtts  ; fi-  ment } elle  eft  fembla- 
cut  rot  Hermon  ble  à la  rofée  qui  tom- 
bai defeendit  in  be  fur  les  montagnes 
monte/n  Sion.  d’Hermon  & de.Sion, 
St  qui  les  rend  li  fertiles. 
Quoniam  illic  Car  où  régné  l’union  , 
tnandavit  Do-  là  le  Seigneur  répand 
minus  b'enedittio - abondamment  fes  bene- 
nem  , & vitam  diétions  & fes  faveurs  , 
nfque  in  fitcu-  on  y joiiit  d’un  bonheur 
Inm.  ' conftant. 
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PSE'AUME  CXXXIII. 

" I • 

Le  Prophète  exhorte  icy  les  Prêtres  & les  Levitesà 
louer  Dieu  . & à le  prier  pour  le  peuple. 


MIniftrcs  du  Sei- 
gneur nôtre  Dieu*, 
qui  ères  toujours  dans 
fa  Maifon  , qui  demeu- 
rez dans#fon  Temple  , 
commencez  tous  a Je 
louer  & à le  bénir,  avec 
une  nouvelle  ardeur. 

La  nuit  auflï  bien  cjue 
le  jour  levez  les  mains 
vers  le  Sanctuaire  , & 
benifl’ez  le  Seigneur. 

Faites  fans  ceÜè  des 
vœux  pour  le  peuple  , 
& dites  : Que  le  Sei  - 
gneur  tout-puilfant  qui 
a fait  le  eiel  & la  terre, 
repande,  Ifraël , du  haut 
de  Sion  où  il  fait  fa  de- 
meure , les  grâces  & fes 
bénédictions  fur  vous. 


i 


Cce  mine  bé- 
nédicité Do- 
minant , omnes 
J er'Vi  Domini. 

Qui  ftatis  in 
domo  Domini  , 
in  atriis  doîjias 
Dei  noftri. 

In  noÜibus  ex - 
tollite  manas  vef- 
tras  in  fantta  , 
& benediciteDo- 
minum. 

Benedieat  tibi 
Dominas  ex  Sion 
qui  fecit  cœlum 
& terram. 
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PSEAUME  ’CXXXI  V. 


"Le  Prophète  exhorte  icy  les  Prophètes  les  Levites 
à loiier  Dieu  fur  fa  bonté  pour  fon  peuple  , & 
fur  fa  puifance  qui  le  diflingue  fi  fort  des  Dieux 
des  Nations.  Ce  Pfeaume  n a rien  d'afiez  ma,r~ 
que  , pour  décider  à quelle  occafion  il  a été  fait, 
ni  à quel  temps  on  le  doit  rapporter. 


Y Audate  no- 
Do  mi - 
ni , laudate  ,fer- 
vi  , Dominum. 

Qui  fiatis  in 
dorno  Domini , in 
atriis  domus  Dà 
nofiri. 

- Laudate  Do - 
minum , quia  bo- 
nus cfi  Dominas  ; 
■pfallite  nomini 
ejus  , quoniam 
fuave. 

Quoniam  Ja- 
cob elegit  fibi 
Dominas  3 Ifraël 
in  . Voffejfionem 
fibi. 

\ 

j Quia  ego  co- 


■\  Æ Iniftres  du  Sei- 
jLVXgneur  nôtre  Dieu, 
qui  êtes  toujours  dans 
fa  Maifon  , qui  demeu- 
rez dans  fon  Temple, 
loiiez  tous  & beniflèz 
fon  faint  nom. 

- / 
Loiiez*  le  Seigneur , 
parce  qu’il  eft  bon  ; cé- 
lébrez la  gloire  de  fon 
nom  , parce  qu’d  ell 
bienfaifant. 

Car  il  a choiiï  les  en- 
fans  de  Jacob  pour  fon 
peuple  j il  a choifï  Ifraël 
fur  tous  les  peuples  de 
la  terre  , pour  en  faire 
fon  héritage. 

Je  connois  le  Sei- 
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gneur  nôtre  Dieu  : il  eft  gnovi  quod  mx* 
grand,  8c  il  furpaflé  in-  gnus  eft  Domi- 
finijnent  tous  les  Dieux  nus  a & Dcusno- 
des  nations.  fier  prêt  omnibus 

Dits. 

Il  fait  tout  ce  qu’il  iuy  Omnia  qitxcum- 
plaît  dans  le  ciel  , fur  la  que  voluit  Dami- 
t.erre  8c  fur  la  mer  : il  nus  fecit  in  cœlo 
n’eft  point  d’abîmes  fi  & in  terra  , in 
profonds , où  il  n’éten-  mari  & in  omni- 
ae  fi  puiflance.  bus  abyffts. 

II  fait  venir  les  nuées  Educens  nubçs 
des  extremitez  de  la  ab  extremo  ter- 
terre  , Il  forme  les  ora-  rx  , fulgura  in 
g es  pour  arrofer  la  pluviam  fecit 
terre. 

Il  tire  les  vents  des  Qui  producit 
lieux  où  fa  puiflance  les  vent  os  de  thefau- 
tient  comme  en  dépôt  : ris  fuis  , qui  per* 
autrefois  il  frappa  de  cujftt  primogeni - 
mort  en  Egypte  les  pre>  ta  aÆgypti  ab 
miers  nez  des  hommes  homine  nfque  ad 
8c  des  animaux.  pecus. 

Egypte,  tu  fus  témoin  Et  miftt  ftgna 
des  prodiges  qu’il  oper*  & prodigia  in 
lors  qu’il  voulut  venger  medio  tui , «y£- 
fon  peuple  de  Pharaon  gypte  in  Pha - 
8c  de  les  fujets.  raonem  & in  om~ 

nés  fervos  ejus. 

Il  extermina  enfuite  Qui  percujftt 
pluficurs  nations  , 8c  gentcf  rnultas  a 
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CT  occldit  Reges  fit  périr  de  tres-puif- 
fortes.  fans  Rois. 

Sehon  Rcgem  II  fit  périr  Sehon  Roy 
Amorrh&orum  , des  Amorrhéens  , 9g 
& Og  Rcgem  Roy  de  Bafan,  tous  les 
Bafan , & om-  autres  Rois  des  Gana- 
nia  Régna.  Cha-  néens  > & il  donna  leurs 
naan.  terres  pour  héritage  à 

Et  dédit  ter-  Ifrael  Ton  peuple. 
ram  eorum  hare- 
ditate?n  3 haredi - 
tatem  populofuo. 

Pomine  ,nomen  Grand  Dieu  , la  gloi- 
re in  Ater - re  de  vôtre  nom  fera  im- 
num  ; Domine , mortelle  \ on  fe  fou- 
memoriale  tuum  viendra.de  vous,  Sei- 
in  generationem  gneur  , dans  tous  les 
& generationem.  âges.. 

Quia  judicabit  Car  le  Seigneur  pren- 

j Dominas  popu-  dra  toujours  la  protec- 
Jifm  fuitm , & in  tion  de  fon  peuple  , il 
fcrvis  fais  dcpre - fera  toujours  éclater  fa 
cabitur.  bonté  envers  ceux  qui 

le  fervent. 

Simulacbra  Les  Idoles  .des  nations 

’gentium  grgen-  ne  fçauroient  en  faire 
futn  & aurum , autant  : ce  n’eft  que 
opéra  manuum  de  l’or  de  l’argent , 
hominnm.  inutiles  ouvrages  des 

hommes  qui  les  ado- 
rent. 
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Elles  ont  une  bou-  Os  habent  & 
che  & elles  ne  fçau-  non  loquentur  , 
roient  parler  , elles  ont  oculos  habent 
des  yeux  Sc  elles  ne  non  videbunt. 
fçauroient  voir.  - 

Elles  ont  des  oreilles  Aures  habent 
£c'  elles  ne  fçauroient  <-r  non  audient , 
entendre , il  ne  paroît  neque  enim  eft 
aucun  ligne-  de  vie  fur  'Jpiritus  in  ore  ip - 
leur  vifage.  forum. 

Ceux  qui  fabriquent  Similes  illis 
ces  foibles  & ftupides  fiant  qui  faciunt 
figures  , & qui  font  af-  ea  , & omnesqui 
fez  aveugles  pour  y confidunt  in  eis . 
mettre  leur  confiance  , 
méritent  bien*  de  leur 
devenir  femblables. 

' Mais  vous,  enfans  Domus  Ifra'èl , 
d’Ifraël,  penetrez  de  la  bénédicité  Do- 
puilfance  du  Dieu  que  mino  ; dornus 
vous  adorez  , ne  celiez  Aaron  , benedi - 
de  le  bénir  *,  pofterité  cite  Domino . 
d’ Aaron  , beniilêz  le 
Seigneur. 

Pofterité  de  Levi,  be-  Domus  Levi 
niflez  le  Seigneur  -,  vous  bénédicité  Do - 
tous  qui  craignez  le  Sei-  mino  ; qui  time - 
gneur  , ne  ceflez  de  le  tis  Dominurn  , 
bénir.  bénédicité  Do- 

mino. 

Béni  foit  le.  Seigneur  BenediBus  Do- 

minus 
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minus  ex  Sion  , qui  répand  fur  nous  Tes 
qui  habitat  in  dons  du  haut  de  Sion  > 
fcrufalcm.  & qui  daigne  habiter 

dans  Jerufaiem. 


P S EAUME  CXXXV. 


Le  Prophète  exhorte  icy  les  Juifs  à louer  le  Sei- 
gneur , pour  les  ejfets  éclatant  de  fa  bonté  envers 
les  hommes  en  general , o envers  fon  peuple  en 
particulier.  • 


Cr  Onfitemini 
Domino  quo- 
tiiam  bonus , quo- 
niam  in  Aternum 
mifericordia  e- 
jus.~ 

Confitemini 
Dco  Deorum  ; 
qtioniam  in  Ater- 
tinm  mifericordia 
ejus. 

ConfiteminiDo - 
mino  Domino- 
rurn  ; quoniam 
in  a ter  nam  mife- 
ricordia ejus. 
Qui facit  mira- 
■ bilia  magna  fo- 
ins s quoniam  in 


LOiiez  le  Seigneur , 
parce  qu'il  eft  bon, 
& qu’il  eft  toûjours  mi- 
fericordieux. 


Celebrez  la  gloire  du 
Dieu  des  Dieux  ; car  il 
eft  toûjours  mifericor- 
dieux. 

Beniflez  le  Seigneur 
des  Seigneurs  ; car  il 
eft  toûjours  mifcricor- 
dieux. 

Luy  feul  opéré  les  - 
furprenantes  merveille® 
que  l’Univers  prefente 
B b 
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à nos  yeux  -,  car  il  aternum  mifen* 
eft  toûjouts  mifericor-  cordia  ejus. 

dieux1.  ; ' . . 

' Il  a employé  Ta  fa-  Qui  feat  cœ - 

celle  à former  les  cieuxj  los  in  intelleÜu  ; 
car  il  eft  toujours  mife-r  quoniam  in  atcr - 
licordieux.  , mm  mifericordia  ' 

ejus. 

Il  a affermi  la  terre  Qui  firmavlt 

au  de  (lus  des  eaux  i car  terram  fuper  4- 

il  eft  toujours  miferi-  quas  ; quomam 

cordieux.  . ' . <»  "mnm  mif‘' 

ricordia  ejus. 

Il  a fait  de  grands  Qu}  fec l*r 
flambeaux  pour  éclairer  minaria  magna  i 
l'Univers  i car  il  eft  toû-  quomam  m ater »- 
jours  mifericordieux,  nummifencordia 
* ejus. 

Il  a formé  le  Soleil  Salem  in  potefi 
pour  préfider  au  jour  5 tatem  diei  -,  quo -r 
car  il  eft  toujours  mi-  niam  m aternum 
iericordieux.  mifericordia  e* 

jus. 

Il  a fait  la  Lune  & les  Luttant  & Sttl. 
Etoiles  pour  prefidet  à Us  i»  foteflatcm 
la  nuit  -,  car  il  eft  top-  mSis  ; cjmmtm 
jours  mifericordieux.  V tttnum  mtfe- 
* ricordia  ejus. 

Il  a frappé  l’Egypte  Qui  percuffit 
en  luy  enlevant  fes  *Ægyptum  çum 
premiers  nez  j car  il  primogemus 
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tnm , quoniamin  eft  toujours  mifericor- 
aternum  miferi - dieux. 
cordia  ejus. 

Qui  eduxit  If-  Il -a  tiré  Ifraël  du 
rail  de  medioeo - milieu  de  cette  barbare 
rum  s quoniam  in  nation  * car  il  eft  toi' 
aternum  miferi - jours  mifericordieux. 
cordia  ejus.  r 

In  manu  r-  .. 11  !'  en  a tiré , en  fai- 
tenti  & brachio  Tant  éclater  fa  puilîànce 
excelfo  ; quoniam  6c  la  force  de  fc>n  bras  ; 
in  Aternum  mife - car  il  eft  toujours  mife- 
ricordiaejus.  -S  ricordieux. 

j Qui  divifit  II  a divifé  la  mer 
mare  rubrum  in  rouge  ; car  il  eft  toû- 
divifîones  ; quo-  jours  mifericordieux. 
niam  in  aternum 
mifericordia  e- 
jus. 

Et  eduxit  If-  II  a fait  palier  fon  peu- 

ra'él  per  medium  pie  entre  les  eaux  de 
ejus  -,  quoniam  in  cette  mer;  car  il  eft  toü- 
atemum  miferi - jours  mifericordieux. 
cordia  ejus. 

Etexcujfit  P ha-  Il  a envelopé  dans  ces 
raonem  & vir - mêmes  eaux  Pharaon  & 
tutemejus  inma-  toute  fon  armée  j car  il 
ri  rubro  ; quo - eft  toûjours  mifericor- 
niam  in  aternum  dieux. 
mifericordia  e- 
jus. 


CX  XXV.  P s 

' Il  a conduit  Ifraël  par 
lés  deferts  de  l’Arabie  j 
car  il  eft  toujours  mife- 
îicor  dieux. 


■Pour  Vinterêt  de  ce 
peuple  il  a frappé  de 
grands  Rois  > car  il  eft 
toûjours  miféTicor dieux 

# 

Il  a fait  périr  des  Rois 
puiflans  -,  car  il  eft  tou- 
jours mi  fericor  dieux. 

i 

Il  a fait  périr  Sehon 
Roy  des  Amorrhéens  i 
car  il  eft  toujours  mife- 

ricordieux. 

. *'  * i 

- Il  a aufti  ôte  la  vie 
à O Roy  de  Bafan  *, 
car  if  eft  toujours  mife- 
ricordieux. 

Il  a donne  la  terre 
que  ces  Princes  polie- 
doient  i car  il  eft  tou- 
jours mifericordieux. 


BAUME 
ijui  traduxit 
poyulurn  fuum> 
per  defertum  ; 
ejuoniam  in  Ater- 
nrnn  mifcricordia 
ejus. 

Çjui  percujfit 
Reges  magnos  ; 
ejuoniam  in  Ater- 
mtm  mifcricordia. 
ejus. 

Et  oc  ci  dit  Re- 
ges fortes  > cjuo* 
niant  in  Aternum 
mifericordia  e~ 
jus. 

Sehon  Regem 
Amorrhaorum  , 
ejuoniam  in  &ter - 
num  mifericordia 
ejus . 

Et  O g Regem 
■Bafan  ; ejuoniam 
in  Aternum  mife* 
ricordia  ejus. 

Et  dédit  ter- 
ram  eorum  ha- 
reditatem  ; ejuo- 
niam in  Aternum 
mifcricordia  e- 
jus. 
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H&reditatcm  II  l’a  donnée  cette  ter- 
Jfra'él  fervofuoi  re  pour  héritage  aux 
qmniam  in  <ztcr~,  Ifraëlites  Tes  fetviteurs  ; 
mon  mfericordia  car  il  eft  toûjours  rrtile- 
ejits.  ricordieux. 

J Quia  in  hurni-  Il  s’eft  fouvenu  de  nous 
li  ta  te  noftra  me - lorfque  nous  étions  dans 
mor  fuit  noflri  ; l’affliétion  ; car  il  eft 
quoniam  in  œter-  toujours  mifericordieux 
mon  mfericordia 
ejus. 

Et  redemit  nos  'Il  nous  a délivrez  des 
ah  inimicis  nof-  mains  de  nos  ennemis  ; 
tris  -,  quoniam  in  car  il  eft  toujours  mife- 
a ternum  miferi-  ricordieux. 
cordia  ejus. 

Qui  dut  efeam  ’ Il  nous  a tous  nourris 
Omni  carni  i quo-  dans  le  defert  •,  car  il 
niam  in  atertum  . eft  toûjours  mifcricor- 
mfericordia  e-  dieux. 
jus. 

Confitemini  Célébrez  la  gloire  du 

Deo  cœü  ; quo-  Dieu  du  Ciel  i car  il 
tliam  in  aternnm  eft  toujours  mifericor- 
mifcricordia  c-  dieux. 
jus. 

ConfiteminiDo - Beniftez  le- Seigneur 

■tnino  Domino-  des  Seigneurs  •;  car  il 

O 

rum  ; quoniam  in  eft  toûjours  mifericor- 
et  ternum  miferi-  dieux.  - . , 

vordiu  ejus. 

B b iij 
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• PSÉAUMÉ  CXXXVI. 


On  reprefente  en  ce  Vfeaume  les  Juifs  déplorant 
leur  malheur  pendant  la  captivité  de  Babylone , 
C ÿfoûpirant après  leur  retour  djerufalem.  Ainfi 
l’Ame  Chrétienne  doit  gémir  des  miferes  de  fo» 
exil  fur  la  terre  , &foûpirer  après  la  celefieje - 
rufalem  fa  patrie. 


ASfis  fur  le  bord 
du  fleuve  de  Ba- 
bylone , nous  répan- 
dons des  torrens  de 
larmes  au  fouvenir  de 
Sion.1 

Accablez  d’ennuy  au 
milieu  d’une  ville  bar- 
bare , nous  fufpendons. 
aux  Taules  nos  inftru- 
mens  de  mufique , & 
nous  nous  abandonnons 
aux  pleurs. 

Ceux-  qui  nous  ont 
enlevez  de  nôtre  pa- 
trie , & qui  nous  ont 
amenez  captifs  , nous 
preflent  de  leur  chanter 
nos  cantiques  : chantez- 
nous  , difent-ils  > quel- 
qu’un des  cantiques  que 


réVper  flumina 
& B abyl  onis  j il- 
licfedimus  & fle- 
virms,cum  recor- 
daremur  Sion. 

In  falicibus  irt 
medio  ejus  fuf- 
pendimus  or  pana 


Quia  illic  in- 

terrogaverunt 
nos  qui  captivot 
duxerunt  nos  a 
verba  cantionu. 

Et  qui  ab duxe- 
runt nos  ; bym- 
nos  cantate  nobii 
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de  canticis  S tvn.  vous  chantiez  à Jérusa- 
lem. 

Quomodo  can-  Mais  comment  pour- 
tabimus  canticu  rions-nous  chanter  les 
Domini  in  terra  cantiques  du  Seigneur  , 
aliéna ? dans  une  terre  étran- 

gere  ? 

Si  oblitus  fuero  Jerufalem  , fi  je  t’ou- 
tui  y Jerufalem  y blie  jamais  pour  me 
• blivioni  detur  laifïer  aller  à là  joye , Ci 
dextera  mea.  je  touche  les  inftrumens 
" dans  cet  exil , que  ma 
main  droite  me  devien- 
ne inutile. 

ÎAdhareat  lin-  Si  je  ne  t’ay  pas  toû- 

fua  mea  fauci - jours  prefente  à l’efprit, 
us  meis , fi  non  fi  je  ne  préféré  pas  £ 
meminero  tui.  tous  les  jdaifirs  celuy 
Si  non  propo-  de  penfer  a toy  , fi  éloi- 
fuero  Jerufalem  gné  de  ton  fein  je  chante 
in  principio  la-  jamais  des  cantiques  de 
titia  mea.  joye  , que  ma  langue 

s’attache  à mon  palais. 
Aiemor  efto , Mais  fouvenez-vous 
Domine, filiorum  auffi  , Seigneur,  quelle 
Edom  in  die  Je-  fut  la  cruauté  des  Idu- 
rufalem.  méens  à la  prife  de  Je- 

rufalem. 

Qui  dicunt  : \ Détruifez-la  , crioient- 

exinanite  , exi-  ils  aux  Babyloniens  , 
natite  ufque  ad  détruifez  - la  jufqu  aux 
• B b iiij 
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fondemens.  • „ fuftdamenturrt  in 

ea. 

Cruelle  Babylone,heu-  F ilia  Babylo - 

reux  celuy  qui  te  ren-  nis  mifera  , bea~ 
dra  le  mal  que  tu  nous  tus  qui  retribuet 
as  fait  ! - ' - tibi  rétribution 

nem  tuam  qiiam 

'■  retribuifti  nobis  ! ■ 

■ ' Heureux  celuy  qui  ar-  Beatits  qui  te - 
racheta  -tes  enfans  du  nebit  & allidet 
fein  de  leurs  meres  , ôc  parvulos  tuos  ad 
les  brifera  contre  la  petram ! 
pierre  ! 


PSEAUME  CXXXVII. 

David  remercie  Dieu  de  ce  qu  il  a exauce  fes  prie-“ 
res.  Quelques-uns  rapportent  ce  Pfeaume  à la 
perfecution  de  Saisi , d'autres  le  rapportent  d la 
perfecution  à'  Ab falon. 

JE  vous  loüeray  , b /■*?  Onfitebor  ti~ 
mon  Dieu, avec  toute  bi>  Domine 
l’ardeur  que  la  recon-  in  toto  corde  mco\ 
noillànce  peut  infpirer  quoniam  audifti 
à un  cœur  -,  je  vous  verba  oris  met. 
loüeray  de  ce  que  vous 
avez  exaucé  mes  vœux. 

Je  vous  adoreray  dans  In  confpethi 
vôtre  faine  Tabernacles  . Angelorumpfal - 


i David.  jtîi 

Istm  tlbi  > adora - j’y  chanteray  vosloiian- 
bo  ad  templum  ges  en  prefence  des  el- 
fanttum  tnum  , prirs  celeftes  , j’y  beni- 
& confiteborno-  ray  votre  nom. 
mini  tuo.  ■.  j 

c Saper  mlferi - Je  louera y vôtre  mi* 

cardia  tua  & ver  ferieorde , vôtre  fidelité 
ritate  tua -,  <juo-  en  vos  promettes  ; je 
viam  magnfi-  vous  loiieray  de  ce  que 
caftifaper  omhe  vous  avez  fait  éclater 
fiomen  fanftum  pardeflùs  routes  chofes 
tuum>  ..  • sv fa  gloire  de  votre  faiut 

• v.  . v \ ' Æiom.  r.o^o  x ‘ n.-'-ï 

- In  quacumtjuç  _ Continuez,  Seigneur/, 
dieinvocavero  te  de  me  protéger  , en 
*velociter  exau - ' quelque  temps  quej’aye 
di  me  i multipli-  recours  à vous  , hârez- 
xabis  in  atiima,  vous  de  une.  fècourir  , 
mca.virtutem.  .’»>  & donnez  - moy  toû- 

• > \ jours  de  nouvelles  forces 

•.  •.  i ' i dans  les  nouveaux  darr- 

< *-  gers. 

Confiteantur  Que  tôus  les  Rois  de 
tibi  i Domine  j la  terre  vous  Codent, 
amncs  Re ges  ter?  Seigneur  *,  .car  i|s  fça*- 
r<c  ; tf ui-a \audier  vent  que  vous  avez  ac- 
runt  ornnia  ver-  compli  toutes  vos  pro- 
ba  oris  tui.  mettes  à mon  égard. 

Et  cantent  in  Qu’ils  publient  vôtre 
viis  Dornini  , ' gloire  en  considérant 

quoniam  magna  vos  voyes  8c  vôtre 

B b v 
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conduite  envers  moy.  eft  gloria  Do * 3 

mini . 

Qujls  publient  que  le  J Quoniam  ex - 

Seigneur  eft  grand  , & celfus  Dominus , 
qutl  daigne  pourtant  humilia  ref- 
regarder  ce  qui  eft  de  picit  j & ait  a a 
plus  bas  , tandis  qu’il  longe  cognofcit 
méprife  ce  qui  eft  de 
plus  élevé  à nos  yeux.  • 

Quand  donc  je  tom-  Si  ambulavero 
berois  encore  dans  l’af-  in  me  dio  tribu- 
fliétion , vous  m’y  foû-  lationis , vivifi - 
tiendriez , ô mon  Dieu  \ cabis  me  ; & fit - 
.vous  feriez  fentir  vôtre  per  iram  inimi - 
puiftance  à ceux  que  leur  corum  meorum 
naine  armeroit  contre  extendifti  ma - 

moy  , & vôtre  droite  num  tuam  3 & 
jne  tireroit  du  danger,  falvum  me  fecit 

dextera  tua.. 

Oiiy , le  Seigneur  me  Dominus  re - 
vengera  de  mes  enne-  tribuet  pro  me  : 
mis  : vôtre  mifericor-  Domine  3 miferi~ 
de  eft  éternelle  , ô mon  cordia  tua  in  fa - 
Dieu  j n’abandonnez  culum  s opéra 
donc- pas  yôtre  ouvrage,  manuum  tuarum 

> ne  defpicias. 

•*  . ' * t.  1 , • ’n 
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£e.  Prophète  montre  en  ce  Pfeaume  que  rien  n'é- 
chape  à la  connoifi ance  & aux  foins  du  Seigneur. 
Jl  prétend  engager  par  là  les  hommes  à s'unir 
aux  Jujles  que  Dieu  comble  de  biens  3 & à s’é- 
loigner du  commun  des  pécheurs  , qui  ne  peu - * 
vent  fe  fouflraire  à la  divine  juftice.  David  re- 
présente icy  les  jufies  fous  l'idée  du  peuple  Juif  % 
& les  pécheurs  fous  l'idée  des  nations. 


cognovifti  me  tu 
.çognovifti  fejfio- 
ficrn  meam  & re- 
furrcftioncm  me  a. 


Intellexifii  co- 
gitations meas 
de  longe  3 femi- 
tam  meam  &fu- 
mculummeum  in- 
vefligafti. 

Et  omnes  via  s 
meas  pravidifti , 
quia,  • non  cfi 


SEigneur , vous  m’e- 
xaminez &;  vous  me 
connoiflèz  parfaite- 
ment : ioit  que  je  m’a- 
bandonne au  repos } ou 
que  j’entre  dans  l’ac- 
tion , vous  m’avez  tou- 
jours devant  les  yeux  , 
& je  ne  fçaurois  rien 
vous  cacher. 

Vous  connoilTez  mes 
penfées  , long- temps 
avant  que  je  les  forme  ; 
vous  connoilTez  la  route 
& les  mefures  que  je 
doisjprendre  pour  faire 
réuflîr  mes  defleins. 

Vous  percez  toutes 
mes  vûës  , avant  qu’il 
m’échappe  un  fcul  mge 
• * 13b  vj 
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“ qui  les  puifle  découvrir,  fcrmo  in  lingua 

mea. 

Oüy  , Seigneur  , ce  Ecce,  Domine , 

que  j’ay  fait,  ce  que  je  tu  cognovifti  om- 
dois  faire  de  plus  reçu-  nia  noviJJimaj  & 
lé  dans  l’avenir  , tout  antiqua  : tufor- 
vous  eft  connu  : ’eh  mafti  me  3 & po - 
comment  ne  le  con-  fuifti  fuper  me 
noîtriez-vous  pas  , puif-  manum  tuam. 
que  vos  mains  m’ont 
formé  ? 

Vôtre  connoiftance  eft  Mirabilis  fa- 
trop  merveilleufe  , 8c  tta  eft  feientia 
trop  au  deftus  de  moy  : tua  ex  me  : con- 
nût eft  infiniment  éten-  fort  ata-  eft  , & 
s duc  , & j eftàyerois  en  non  potero  ad 
vain  de  la  comprendre,  eam . 

Ou  iray-je  pour  me  J Quo  ibo  àfpi- 

fouftraire  à cetté  con-  ritu  tuo  ? & cjuo 
noififance  infinie  ? Où  “ facie  tua  fu - 
fuiray-je  pour  éviter  vos  giam  ? ~ 
regards  ? 

Si  je  montois  dans  Si  afcendertr  in 
le  ciel , je  vous  y trou-  cœlum  3 tu  illic 
verois  \ fi  je  penetrois  es  ; fi  defeendero 
jufqu’au  centre  de  la  in  infernum  3 a- 
terre  , je-  vous  y trou-  des . 
verois  aufti. 

Quand  j’aurois  des  Si , fumpfero 
allés  , Ôc  que  prenant  pennat  meas  di- 
l’efidr  dés  le  point  du  IhchU  a & habi - 
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1 iavero  in  extre-  jour  , j’irois  faire  ma 
mis  maris  ; demeure  aux  extremi- 

Etenim  illuc  tez  de  la  mer  ; ce  fe- 
manus  tua  dedu - roit  vôtre  main  qui  m’y 
cet  me  tene-  conduiroit  , & je  ne 
bit  me  dextera  pourrois  luy  échaper» 


tua.  • , 

Et  dixi  j for  fi - 
tan  tenebra  con- 
culcabunt  me  , 
& nox  illumina- 
tio  me  a in  deliciis 
mets. 

Quia  tenebra 
non  obfcurabun- 
tur  à te  j & nox 
ficut  dies  illumi- 
nabitur  s ficut 
tenebra  ejus  ita 
& lumen  ejus.- 

Quia  tu  poffe- 
difti  renés  mcos  3 
fufcepifii  me  de 
utero  matrismea. 


Si  je  me  flattois  que 
ks  tenebres  pourroient 
peut-être  me  dérober  à 
vos  yeux  , je  ferois  dans 
l’illufion  , & la  nuit 
vous  decouvriroic  mes 
crimes. 

Les  tenebres  n’ont 
rien  d’obfcur  pour  vous, 
la  nuit  cft  à votre  égard 
aufll  claire  que  le  jour  , 
la  lumière  ne  découvre 
rien  que  vous  ne  voyiez 
à travers  les  plus  épail- 
fes  tenebres. 

Vous  avez  formé  les 
plus  lecretes  parties  de 
mon  corps  dans  l’obf- 
curité  du  fein  mater- 
nel. 


Confitcbor  ti-  Je  vous  louëray  -, 
bi  3 quia  mira-  Seigneur  , d’avoir  en 
biliter  magnifi-  cela  fait  éclater  votre 
catus  es  j mira-  fagelle  d’une  maniéré  fi 
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lurprenante  : vosr  œu- • bilia-  opéra  tua * 
vres  font  admirables  , & anima  me  a 

6 je  ne  me  lafle  point  cognofcit  nimis. 
de  les  approfondir. 

Il  faut  bien  que  vos  Non  efi  occul- 
yeux  ayent  pénétré  juf-  tatum  osmeum  a 
ques  dans  ma  chair  , te  ejuod  fecifti  in 
pour  y former  les  os  occulto  ; & fub- 
qui  y font  cachez  j vous  ftantia  mea  in  in~ 
m’avez  vu  dans  le  fein  ferioribus  terra . 
de  ma*'  mere  comme 
vous  voyez  dans  le  fein 
de  la  terre  tout  ce.  que 
vous  y produifez. 

Vous  m’avez  vu  , Imperfeïïum 
lorfque  je  n’érois  en-  meum  viderunt 
core  qu’une  malle  in-  _ oculi  tui  * & in 
forme  : tous  mes  mem-  libro  tuo  omnes 
bres  étoient  delîînez  feribentur  ; dies 
dans  le  livre  de  vos  formabuntur  3 & 
idées  *,  vous  vous  êtes  nemo  in  eis, 
appliqué  pendant  plu- 
lîeurs  jours  à les  former 
fuivant  ce  modèle  , & 
vous  ne  m’avez  laif- 
fé  manquer-  d’aucun 
d’eux. 

Mais  c’eft  fur  tout  eh  Mihi  autent 
ce  que  vous  faites  pour  nimis  honorifica  - 
vos  amis  , que  je  re-  ti  funt  amici  tui* 
marque  les  tendres  D eus  * nimis  con- 
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fortatus  efl  prin-  foins  de  vôtre  provi- 
cipatus  eorum.  dence  ; vous  les  com- 
blez de  gloire  vous 
. affermiiTez  leur  puif- 
fance. 

Dinumerabo  . Vous  les  multipliez 
toi  , & fuper  a-  comme  les  grains  de 
renam  multipli - fable  ; & c’eft  , ô mon 
cabantur  ; exur-  Dieu  , ce  qui  m'excite 
rexi  , & adhuc  à m’attacher  à vous  de 
fam  tecum.  plus  en  plus. 

Si  occideris  , Au  lieu  que  vous 
Deas  , peccato - voyant  exterminer  les 
res  : virifangui-  pécheurs  , je  m’écrie  : 
nam  declinate  d nommes  devoiiez  au  cri- 
we.  me  qui  aimez  la  violen- 

ce & le  fang , retirez- 
vous  de  moy. 

Quia  dicitis  in  Impies  , vous  avez 
cogitatione  : ac~  dit  en  vous- mêmes  : 
cipient  in  van't-  c’eft  en  vain , Seigneur  , 
tate  civitates  que  vôtre  peuple  occu- 
tuas.  pera  les  villes  dont 

vous  le  mettrez  en  pof- 
feflion. 

. Nonne  qui  ode-  Vous  fçavez  , mon 
runt  te.  Domine,  Dieu  , que  j’ay  toujours 
oderam  ? & fa-  hay  ceux  qui  fe  decla- 
per  inimicos  tuos  roient  contre  vous  , & 
tabefcebam  ? que  j’ay  feché  de  dou- 
leur en  voyant  jufqu’QÙ, 
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alloit  leur  infolence.  s '•  . " 

J ay  eû  contre  eux  • Perfefto  od,io  \ 
tout  ce  qu’on  peut  avoir  oderam  illos  3 & 
de  haine,  tk  ils  lont  inimici  fatti  [tint 
devenus  mes  plus  mor-  mihi. 
tels  ennemis. 

Sondez  - moy  .,  mon  Proba  me  y 
Dieu  , tk  connoiflez  Deus  , & fcito 
tous  les  reflorts  de  mon  cor  mettm  : in- 
cœur  : examinez-moy  , terroga  me  3 & 

&c  connoiflez  toutes  mes  cognofce  femitas 
démarches...  1 mcas.'*.> 

Voyez  fi  je  ne  ’fliis  - 'Et  vide  fî  via 
pas  dans  la  voye  de  iniquitatis  in  me 
l’iniquité  , remettez-  efi  3 & deduc  me 
moy  dans  le  vray  che-  in  via  atçrna* 
min  3 pour’'  ne  m’en 
écarter  jamais. 

. . »*  ’ • * * M 

~ - . ■ - : • '•  •• 
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David  implore  en  ce  Pfectume  le  fecours  de  Dieu 
contre  Saiil  , ç>  contre  ceux  qui  le  calomnioient 
auprès  de  ce  Prince.  Ain/i  devons  ■ nous  avoir 
recours  au  Seigneur  dans  la  persécution  conti- 
*"  nuelle  que  nous  font  les  ennemis  de  notre  falut- 

...  ♦ •'*•»*•.'  «J  ; • ( ® t \ * ; % 

PRotegcz-moy  , © jrPipe  ..me  , 
mon  Dieu,  contre  Domine  3 ab 
ceux  qui  me  perfecu-  ho  mne  malo  \ 
tent,  Sc  rendez  inutiles  a vira  inique 


D Ê- 


énpe 


me. 


Qui  cogitave - 
runt  iniqaitates 
in  corde  3 tôt  a 
die  conftitnebant 
pralia. 

Acnerunt  lin - 
guas  fans  fîcut 
ferpentis  , vene- 
num  ajpidum  fnb 
labiis  eorum. 
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leur  malice  6c  leurs  in- 
juftes  artifices. 

- Ils  méditent  fans  celle 
quelque  criminel  del- 
feirt  contre  moy  , ils 
me  font  une  guerre 
continuelle. 

Ils  ont  des  langues 
*de  ferpens  , & le  venin 
de  l’alpic  n eft  pas  plus 
dangereux  que  celuy 
qu’ils  cachent  fous  leurs 
di  (cours. 


Cuftodi  me  , Emp  : chez , Seigneur  , 

Domine  , de  ma-  que  je  ne  tombe  en  la 
• uh  peccatoris,  & puiflance  de  ces  pe- 
ab  hominibns  ini-  cheurs  , 6c  derobez-moy 
quis  eripe  me.  a leur  malignité. 

j Qui  cogitave - Fiers  de  leur  pou- 

rnnt fupplantare  voir  , ils  ne  longent 
grejfns  me  os  -,  qu’aux  moyens  de  mé- 
abfconderunt  fu - nager  ma  ruine  ; ils  me 
perbi  laqueum  tendent  fecretementdesi 
mihi.  pieges.  ' 

Et  fanes  ex-  Us  me  tendent  des  h- 
tenderunt  in  la-  lets  par  tout  , ils  me 
queum  , juxta  drellent  des  embûches 
iter  feandalum  le  long  des  chemins 
pofuerunt  mihi.  qu  ils  me  vovent  tenir» 
Dixi  Domino  : Et  moy  je  dis  au  Sei- 

D eus  m'eus  es  ta , gneur  : vous  êtes  mon 
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Dieu  j exaucez  , Sei-  exaudi  Domi- 
gneur  , la  priere  que  je  ne,  vocem  depre - 
vous  fais  pour  ma  dé-  cationis  me a. 
liv  rance. 

Seigneur  * Seigneur  , Domine  , Do- 
tât qui  feul  j’appuye  mine  , virtus  fa- 
l’efperance  de  mon  fa-  lutis  me<z,obum 
lue,  , vous  m’avez  toû-  brafii  fuper  ca - 
jours  couvert  de  vôtre  put  me um  in  die 
protection  dans  les  belli. 
combats. 

Protegez-moy  donc  Ne  tradas  met 
encore  maintenant  , 6 Domine , d defi- 
mon  Dieu  » contre  1 in-  derio  meo  pecca- 
jufte  haine  de  mes  en-  tort  ; cogitave ■* 
nemis  : ils  ont  projette  runt  contra  me  ; 
ma  perte  , peut-être  ne  derelinejuas 
que  h vous  m’abandon-  me,  ne  forte  exab> 
niez  , ils  feroient  gloire  tentur. 
d’avoir  opprimé  celuy 
que  vous  avez  toujours 
défendu. 

Tous  leurs  artifices  , Caput  circul- 

ions leurs  détours , tout  tus  eorum  , labor 
le  mal  qu’ils  tâchent  de  labiorum  ipfo - 
me  faire  par  leurs  ca-  rum  operiet  eos. 
lomnies  , retombera  fur  ' 
eux. 

Les  afflictions  fon-  Cadent  fuper 

dront  fur  eux  comme  eos  carbones  ; in 
r des  charbons  ardens  > ignern  dejicies 


D E 

eos  y in  miferiis 
non  fnbjifient. 


Vir  Unguofus 
von  dirige  tur  in 
terra  y virum  irt- 
juftum  mala  ca- 
pient  in  interitu. 

Cognovi  quia 
faciet  Dominas 
judicium  inopis  , 
& vinditlam 
pauperum. 

Verumtamen 
jufii  confitebuu- 
tur  nomini  tuo  y 
& habitabunt 
refit  curn  vultu 
tuo» 


"S'I 
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vous  les  précipiterez 
dans  le  feu  de  la  tri- 
bulation , 8c  ils  fuccom- 
beront  à l’excès  de  leur 
mifere^ 

Le  calomniateur  ne 
profperera  point  fur  la 
terre  , l’homme  injufte 
périra  accablé  de  maux* 

Oiii  , je  le  fçay  , le 
Seigneur  jugera  la  cau- 
fe  de  ceux  qui  font  dans 
l’oppreflion  , 8c  il  les 
vengera  de  leurs  enne- 
mis. 

Alors  les  juftes  glori- 
fieront vôtre  nom  , ô 
mon  Dieu  ; ils  paroî- 
tront  devant  vous  , 
pour  vous  rendre  gra-, 
ces  de  leur  délivrance. 
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PSEAUME  CXL. 

Le  Prophète  implore  encore  en  ce  Pfeaume  la  pro- 
tection de  Dieu  contre  [es  ennemis  ; o»  il  le  prie 
de  le  preferver  des  peche qui  pourraient  être  un 
ohjtaclc  à V effet  de  fes  prières . 


SEigneur  , je  vous 
appelle  à mon  re- 
cours , exaucez  - moy  : 
foyez  attentif  aux  cris 
que  je  vous  Fais  enten- 
dre. 

Que  ma  priere  s’élè- 
ve vers  vous  , comme 
la  fumée  de  l’encens  qui 
brûle  dés  le  matin  fur 
Vos  autels  : que  la  con- 
fiance que  j’ay  en  vous 
en  levant  les  mains  vers 
vôtre  Sanctuaire  , vous 
foit  auflï  agréable  que 
le  facrifice  du  foir. 

Mais , Seigneur  , afin 
que  je  ne  mette  point 
d’obftacle  à l’effet  de 
mes  prières  , pofez  une 
garde  fidelle  à ma  bou- 
che j fermez  fi  bien  mes 
lèvres  , qu’il  ne  m’é- 


r\  O mine  cla- 
mavi  ad  te  3 
exdudi  me  : in~ 
tende  voci  me&  3 
citm  clamavero 
ad  te. 

Dirigatitr  ora- 
tio  mea  3 fient 
incenfum  in  con- 
Jpeclu  tno  : ele - 
vatio  mamium 
me  arum  facrifi- 
c'uim  vejpeni - 

num. 


Pone  y Domi- 
ne j euflodiam  ori 
rneo  , & ofl'mnt 
circumftanti a la- 
biis  mets. 


D E 


• ' Non  déclines 
Cor  meurn  in  ver- 
ba  malit'ur.  3 ad 
excufàndas  ex - 
eufationes  in  pce- 
c-atis. 

Cum  homini- 
bus  operantibus 
iniejuitatem  ; & 
non  communie  a- 
bo  cum  e le  Elis  eo- 
rnm.  ■ 


Corriplct  me 
j u fl  us  in  miferi- 
cordia  3 & in- 
frepabit  me  : o- 
leum  autan  pec- 
catoris  non  im- 
pin guet  cap  ut 

m cum. 

Ouonia?n  ad - 
hue  & oratio 
mea  in  bcncpla- 
citis  eorurn  : ab- 
forpti  funt  jun- 
Pli  petra  judiccs 
eorum. 
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chape  rien  contre  vo*« 
tre  loy. 

ii  j’étois  allez  foible 
pour  vous  offenfer , que 
je  n’aye  poinc  le  cœur 
allez  corrompu  pour 
entreprendre  de^  jufti- 
fier  mon  péché. 

C’eft  ainfi  quen  ufent 
les  impies  , mais  je  ne 
veux  point  avoir  de 
commerce  avec  eux  j 
je  n’entreray  jamais 
ni  dans  leurs  plaifirs  , 
ni  dans  leurs  débau- 
phes. 

J’aime  mieux  vivre 
avec  le  jufle  , qui  me 
reprendroit  avec  bonté 
de  mes  fautes , que  de 
vivre  avec  l’impie  , qui 
me  flatteroic  fur  mes 
defordres. 

Bien  loin  de  lier  avec 
jes  pécheurs , je  prie  le 
Seigneur  de  m’éloigner 
des  objets  de  leurs  plai- 
firs : mais  bien-tôt  les 
principaux  d’entre  eux 
donnant  contre  les  ro- 


. • -,  - 
• l 
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chers , feront  un  trille 
naufrage. 

Alors  leurs  partifans  ududient  verba 

céderont  à l'efficace  de  mea  , 'quoniam 
mes  paroles  > comme  p o tuer  tint  3 ficut 
la  terre  fe  rompt  par  le  crajfitudo  terra, 
foc  de  la  charuc.  ’ erupta  eft  .ftiper 

terrain. 

Mes  amis  ôc  moy  Dijfipata funt 

nous  fommes  épuifez  ojfa  noflra  fecus 
par  nos  malheurs  , & infernum  : quia 
nous  nous  voyons  fur  ad  te  , Domine 
le  bord  du  tombeau  : Domine  3 oculi 
mais  Seigneur  , mais  met , in  te  Jpera- 
. mon  Dieu  , puifque  vi  > non  auferas 
plein  d’efperance  en  animam  mearn . 
vôtre  bonté  j’attache  les  ' , 
yeux  fur  vous  , ne  me 
laiflêz  pas  périr, 

Gardez-moy  des  pie-  Cuflodi  me  a 
ges  que  me  tendent  mes  laqueo  quem  fta- 
cnnemis  , gardez-moy  tueruntmihi 3 & 
des  embûches  que  me  a fcandalis  ope - 
dreflent  ces  hommes-  rantium  iniqui - 
devoiiez  à l’iniquité.  tatem. 

Ces  impies  s’engage-  Cadent  in  re- 
ront  dans  leurs  propres  tiaculo  ejus  pec- 
fïlets  i tandis  que  par  âatores  ; Jtngu - 
une  proteélion  toute  lariter  fum  ego  s 
ffnguliere  vous  me  les  donec  tranfeam . 
ferez  éviter. 
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J)avid  caché  dans  la  caverne  d'Odoüam , expofe  à 
Dieu  la  grandeur  du  danger  ou  il  ejl  , & luy 
reprefente  en  même  temps  qu'il  ejl  le  feul  dont  il 
puijfe  attendre  fa  délivrance.  Les  Chrétiens  n’ont 
pas  de  moindres  dangers  d ejfuyer  dans  la  guerre 
continuelle  qu'il  leur  faut  foutentr  contre  les  en- 
nemis du  falut  ; & le  Prophète  leur  apprend  icy 
d'ou  ils  doivent  attendre  du  fecours. 


yrOce  meâ  ad 
* Dominum 
çlamavi  , voce 
mea  ad  Domi- 
num  deprecatns 
fum. 

Effundo  in  con - 
JpeÙu  ejus  ora- 
tionem  meam  , 
& tribulationem 
meam  ante  ipfum 
pronantio. 

In  deficiendo 
ex  me  Jpiritnm 
meam , & tu  co- 
gnoviJH  fçmitas 
meas. 


J’Eleve  la  voix  vers 
le  Seigneur  *,  j’éleve 
la  voix  vers  le  Sei- 
gneur , pour  implorer 
Ton  fecours. 

Je  répands  mon  cœur 
devant  luy  , & je  luy 
expofe  mon  aftliétiom 


Me  fentant  abattu  & 
prés  de  fuccomber  X 
mes  peines  , j’ay  re- 
cours à vous , mon  Dieu, 
qui  connoiflez  toutes 
mes  démarches  & mon 
innocence. 
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V ous  voyez  avec  quel  In  via  hac  qua 

acharnement  on  me  ambulabam , ab - 
pour  fuit  : quelque  che-  fconderunt  U - 

min  que  je  prenne , on  queum  mihi. 
me  tend  par  tout  des 
piégés. 

Je  regarde  à ma  Çonfderabam 
droite  , pour  voir  fi  on  ad  dexteram  } 
ne  vient  point  à mon  & videbam  ; & 
feçours  ; perfonne  ne  non  erat  qui  cop- 
iait fembîant  de  me  nofceret  me, 
connoître. 

Je  ne  vois  pas  de  Periit  fuga  a 
moyen  d’échaper  à la  me  , & noti  cfi 
fureur  de  mes  ennemis  . qui  requirat  ani ■» 
8c  perfonne  ne  fe  met  mam  meam , 
en  devoir  de  me  fauver 
la  vie. 

En  cet  état  je  pouffe  Clamavi  ad  te  3 
des  cris  vers  vous , Sei-  Domine  : dixi  , 
gneur  , £c  je  vous  dis  : tu  es  Jpes  mea  3 
délaifié  de  tout  le  mon-  portiomcain  ter* 
de  , je  n’ay  plus  que  ra  viventium.  - 
vous  > & vous  etes  toute 
mon  efperance  dans  la 
terre  des  vivans. 

Confiderez  l’excès  de  Intende  ad 
mes  maux  , & loyez  deprecationem 
fenfible  aux  vœux  que  meam , quia 
je  vous  adiçfïe,  miliatus  fum  ni - 

mis. 

Libéra- 
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Libéra  me  d 
perfequentibus  . 
*«£  j confor- 

tât i [tint  faper 
me. 

Educ  de  cufto- 
dia  animam  me  a 
ad  confitendum 
tjomini  tuo  : me 
ex p celant  jufti 
donec  rétribuas 
fiihi. 
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Confiderez  quelle  effc 
la  puillance  d ceux 
qui  me  perfecutent , & 
dérobez  - moy  à leur 
haine. 

Donnez-moy  lieu  en 
me  mettant  en  liber- 
té de  celebrer  vôtre 
nom  : les  juftes  ont  les 
yeux  attachez  fur  moy, 
& attendent  que  vous 
me  dédommagiez  enfin 
des  maux  que  je  fouf- 
fre. 


PSEAUME  CXLII. 


David.  chafié  de  Jerufalem  regarde  la  révolté  de 
fon  fils  comme  un  jufie  châtiment  de  fa  révolté 
contre  Dieu.  Il  mêle  des  fentimens  de  penitence 
à la  prière  qu’il  fait  à Dieu  de  le  délivrer  de 
- fes  ennemis.  C’efi  ainfi  que  le  Chrétien  en  doit 
ufer  dans  l’affliiïion. 


•nr\Omine  ,'ex- 
J-S  aadi  oratlo- 
nem  meam  , au- 
rifias percipe  ob- 
fecrationem  m*a 
in  verltate  tua , 
txaitdi  me  in  tna 


ECoutez  ma  prière 
Seigneur,  8c  par 
là  vérifiez  la  promefié 
que  vous  avez  faite 
d’exaucer  les  pécheurs 
humiliez  , que  vôrre 
bonté  vous  rende  favo- 
Çc 
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rable  à mes  vœux.  juftitia. 

N’entrez  pas  en  ju-  Et  non  intréï 
gement  avec  vôtre  fer-  in  judicium  cnm 
viteur  -,  car  ell-il  fur  la  fervo  tuo  -,  quiet 
terre  un  feul  homme  > non  j uftificabitur 


qui  ofe  Te  flatter  de 
paroître  innocent  a vos 
yeux  ? 

Oubliant  donc  mes 
iniquitez  , Seigneur  , 
conflderez  avec  quelle 
fureur  mesennemis,s  a- 
charnent  à me  faire  pé- 
rir ils  m’ont  fait  aef- 
cendre  honteufement 
du' Trône. 

Ils  m’ont  obligé  de 
me  venir  cacher  dans 
ces  lieux  deferts  , ils  ne 
me  regardent  p us  que 
comme  ces  Princes 
morts  , dont  la  mé- 
moire eft  eftacee  j je 
fuis  livré  au  trduble 
èc  à l’ennuy  le  plus 
cruel. 

" Pour  me  foûtenir  en 
cet  état , j’ay  rappellé 
le  louvenir  de  ces  jours 
fl  fameux  dans  les  flé- 
clcs  paflèz  j j’ay  medj- 


in  confpeclu  tuo 
omnis  vivent. 

Quia  perfecu- 
tus  ejl  immicus 
animant  meam  , 
humiliavit  in  tcr~ 
ra  vitam  meam. 


Collocavit  me 
in  obfcuris  fient 
mortuos  factili  s 
& anxiatus  eft 
fuper  me  fpiritus 
meus  j in  me  tur - 
batum  eft  cor 
meurn. 

’Aicmor  fui  die * 
rum  antiquorum , 
meditatusfum  in 
omnibus  operibus 
tuis  j & infaiïis 
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vuimiüm  tuarum  té  fur  les  prodiges  que 
meditabar.  vôtre  main  puiffante  y 

opéra  en  faveur  de  nos 
Peres. 

Expandi  ma-  Alors  animé  d’une 
ms  meas  ad  te  : vive  eiperance  > j’ay 

anima  mea ficut  étendu  les  mains  .vers 
terra  fine  aqua  vous  : mon  ame  Ce  tour- 
tibi.  ne  vers  vous , comme 

une  terre  defléchée  par 
les  ardeurs  du  Soleil 
vous  ouvre  fon  fein. 

Velociter  ex  au-  Hâtez- vous,  Seigneur, 

di  me , Domine  j de  m’exaucer  j car  il  ne 
defecit  J piritns  ni’eft  pas  poffible  de 
meus.  Ibûtenir  plus  long- 

temps le  poids  de  ma 
mi  1ère. 

Non  avertas  Ne  détournez  pas  les 
fiacicm  tuam  d yeux  de  deflus  moy  : 
me . : & fimilis  autrement,  je  me  com- 
’ero  dcfcendenti - pte  déjà  au  nombre  de 
bus  in  lactirn . ceux  que  l’on  defcend 

au  tombeau. 

u4uditam  fac  J’efpere  en  vous , ô 
fnihi  mane  mifie-  mon  Dieu  : faites-moy 
ricordiam  tuam , donc  entendre  au  plù- 
quia  in  te  fipe-  tôt  ce  langage  fecret  par 
ravi-  lequel  s’explique  vôtre 

mïfericorde  à un  cœur 
qui  a fçcû  la  toucher. N * 
C c ij 
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Mais  en  même  temps.  Notant fac  mi- 

comme  je  ne  me  pro-  hi  viam  in  qatf 
pofie  plus  rien  fur  la  ambulem  , quia 
terre  que  d’aller  à vous,  ad  te  levavi  ani- 
faites- moy  connoître.  le  mam  meanh 
çhemin  que  je  dois  te- 
nir pour  y arriver. 

Délivrez  - moy  , Sei-  Eripe  me  de  ini- 

o-neur  , de  mes  enne-  micis  meis , Do- 
mis  : plein  de  douleur  mine  : ad  te  con - 
de  vous  avoir  offenfié  , fagi  * doce  me fa- 
je  cours  me  jetter  en-  cete  'volant atem 
tre  vos  bras  j mais  taam,  quia  De$i 
de  peur  que  je  ne  vous  meus  es  ta* 
oublie  de  nouveau  , ap- 
prenez - moy  à vous  j 
obéir  plus  fidèlement, 
puifque  vous  êtes  mon 
Dieu,  * 

Sous  la  conduite  de  Spiritus  tuttf 
vôtre  eforit  faint  j’en-  bonus  dedacetmç 
treray  "dans  les  fen-  in  terra m reç- 
tiers  de  la  juftice  *,  & tam:  proptema - 
pour  la  gloire  de  vô-  men  tanin.  Do- 
ives nom  , malgré  les  fripe , vivifie a- 
çfforts  de  mes  perfecu-  bis  me  in  <eqni- 
teurs  , vous  me  confier-  ta  te  tua . 
verez  la  vie  fielon  vos 
j uftes  promefles. 

Vous  me  tirerez  de  Edaces  de  trh 
l’afflittion  ) & en  mêmç  btdatione  a$h 

«i 

- t 
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team  medm , & 
in  mifericordia 
tua  di] perdes  om- 
nesinimicosmeos. 


Et  perdes  om- 
ises qui  trH>  niant 
animam  meam  , 
quoniam  ego  fer- 
vus  tuusfum . 


David:  5J1 

temps  que  vôtre  mife* 
ricorde  vous  attendri- 
ra fur  les  maux  que  je 
fouffre  , elle  vous  ani- 
mera contre  mes  enne- 
mis. • 

Non  content  d’avoir 
mis  fin  à mes  peines  • 
vous  voudrez  venger 
vôtre  ferviteur  , en  fai- 
fant  périr  ceux  qui  les 
luy  auront  procurées. 


P S EAU  ME  CXLIII. 


David  remercie  Dieu  en  ce  Pfeaume  de  la  victoire 
qu’il  remporta  autrefois  fur  Goliath , Q*  des  au- 
tres bienfaits  qui  ont  fttivi  cette  victoire.  Il  prie 
aujfi  le  Seigneur  de  le  rendre  encore  victorieux 
des  Philiflins. 


B 


Enediüus 

Dominas 


Deus  meus  , qui 
docet  maints  me  as 
ad  pralium  > & 
digitos  me  os  ad 
bellurn. 

Adfericordia 
me  a & refit  g!  um 
meum  3 f uf et p ter 


BEni  foit  le  Seigneur 
mon  Dieu  , qui  a 
formé  mes  mains  au 
combat  » & qui  m’a  ap- 
pris l’art  de  la  guerre. 


Je  n’ay  jamais  celïe 
d’éprouver  fa  miferi- 
çorde } il  a toujours  été 
Ç c iij 
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mon  refagc  , mon  ap-  meus  & libérât  or 
puy , mon  libérateur.  meus. 

Il  m’a  toûjours  pro-  Proteftor  meus 
teg éf  ôc  j’ay  toûjours  & in  ipfo  fpe - 
elperé  en  fa  bonté  : ravi  , qui  fub - 
c’eft  luy  qui  m’a  fou-  dit  populum  meît 
mis  le  peuple  que  je  fub  me. 
gouverne. 

Qu’y  a-t-il,  Sei-  Domine , quid 
gneur,  dans  un  homme  efl  homo  , quia 
tel  que  je  fuis , qui  puif-  innotuifti  ei  3 aut 
le  vous  engager  à vous  filius  hominis  , 
manifeffcer  à luy , & à quia  reputas 
le  compter  pour  quel-  eum ? 
que  chofe  ; 

L’homme  n’elt  que  Homo  vanitatp 
fragilité  & que  foi-  fimilis  fattus  eft , 
blelîè  , fes  jours  paf-  die  s ejus  fcut 
fent  comme  l’ombre  : timbra  prater- 
par  quel  endroit  donc  eunt. 
peut-il  attirer  fur  luy 
vos  bontez  ? 

Cependant,  Seigneur,  . Domine  , incli- 
puifque  je  fuis  alfez  na  ccelos  tuos  , 
heureux  pour  vous  defcende  ; tange 
plaire  , abbaiflez  en  montes , 
quelque  forte  les  cieux  gabunt. 
éc  defcendcz  pour  me  * 
fecourir  ; frappez  de 
vôtre  tonnerre  mes  fu- 
perbes  ennemis  j & les 


D È 

» 

Fulgura  coruf- 
cationem , & dif- 
fpabis  eos  -,  emlt- 
te  l'agit  tas  tuas  3 
& conturbabis 
eos. 

Emitte  manum 
tuam  de  alto  ;eri- 
pe  me  3 & libé- 
ra me  de  aquis 
raultis  , de  ma- 
nu ftliorum  aile - 
tiomm. 


Quorum  os  lo- 
cutum  eft  vani- 
tatem  , & dex- 
tera  eorum  dex- 
tera  iniqn'tatis. 

I)eus  j canti- 
cum  novum  can - 
tabo  tibii  in  pfal- 
terlo  dccacbordo 
pfallam  tibi. 


Qui  das  fa- 
it: tern  E cgi  bus 
qui  redemijti  Da- 


David. 

confumez. 

Faites  briller  vos  é* 
clairs  à leurs  yeux  , Sc 
mettez-les  en  déroute  ; 
décochez  vos  traits  con- 
tre eux  , & mettez-les 
en  dcfordre. 

Tendez-moy  la  main 
du  haut  du  ciel,  pour 
me  délivrer  comme  du 
naufrage  : fauvez-moy 
des  mains  de  cette  mul- 
titude d’ennemis  étran- 
gers , qui  comme  un  ra- 
pide torrent  viennent 
fondre  fur  moy.  • 

Ce  font  des  impies  , 
dont  les  difcours  font 
pleins  de  vanité 
d’orgüeil  , Sz  les  mains 
foiiillées  d’iniquitez 

Je  vous  chanreray  , 
mon  Dieu , un  canti- 
que nouveau  en  nétion 
de  grâces  de  ma  déli- 
vrance ; je  chanteray 
vos  loiianges  fur  lepfûl- 
terion  à dix  cordes.  ' 

‘ Vous  qui  prenez  foin' 
du  falut  des  Rois , vous; 
qui  tant  de  fois  avez- 
, C c iiij 
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fait  échaper  vôtre  fer- 
viteur  David  au  tran- 
chant du  glaive , déli- 
vrez-moy  encore  des 
dangers  prefens. 

Ne  permettez  pas  que 
je  fois  vaincu  par  ces 
infidelles,  qui  ne  font 
fervir  leur  bouche  qu  a 
la  vanité  & à f orgiieil , 
& leurs  mains  qu  a fini- 
-qui  té. 

Leurs  enfans  fleurif- 
fent  dans  leur  jeuneflé  , 
♦comme  de  nouvelles 
plantes. 

- Leurs  filles  (ont  parées 
ôc  ornées  comme  des 
temples. 


Leurs  celliers  font 
pleins  , & regorgent  de 
toute  forte  de  fruits. 

Leurs  brebis  font  fé- 
condés , & leur  font 
un  grand  nombre  d’a- 
giïeaux  ; leurs  troupeaux 
font  toujours  gras. 


E ÀÜME 

vid fervum  tuum 
de  gladio  mali - 
gno  j eripe  me. 


Et  erue  me  de 
manu  filiorum 
alienorum  , quo- 
rum os  locutum 
efl  vanitatem  > 
& dextera  eo- 
rum  dextera  ini- 
quitatis. 

Quorum  filii  fi- 
eu t novella  plan - 
tationes  in  juven- 
tute  fua. 

F ilia  eorum 
compofita  j cir- 
curn  or n ata  ut 
fimilitudo  t em- 
pli. 

Promptuaria 
eorum  plena.  , e- 
ruElantia  ex  hoc 
in  illud. 

r Oves  eorum fœ - 
tofia  j abundan - 
tes  in  cgrejfibus 
fuis  ; boves  eo-, 
rum  crajfit. 
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rfîon  efî  ruina 
maceria  , ne  que 
tranjitns , neqne 
clamor  in  plateis 
eoritm. 

Beatum  dixe- 
runt  populum  cni 
h&c  funt  : beatus 
populus  cujus 
Dominas  Deus 
ejas  ! 
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Leurs  murs  font  fans 
brèche  , 6c  leurs  vil- 
les bien  fermées  ;*  les 
rues  n’y  retenciflent 
point  du  bruic  des  alar- 
mes. 

Voilà  de  quoy  les  im- 
pies fe  glorifient  : heu- 
reux, difent  ils  , le  peu- 
ple qui  joiiit  de  tous 
ces  biens  ! mais  le  peu- 
ple véritablement  heu- 
reux , eft  celuy  qui  a 
le  Seigneur  pour  fon 
Dieu. 


PSEAUME  CXLIV. 

Le  Prophète  loue  Dieu  en  ce  Pfeaume  fur  fes  per-* 
f celions  , mais  plus  particulièrement  fur  fa  bonté 
Ô>.  fur  fa  mifericorde. 

77  Xaltabo  te , "V  JT  On  Dieu  6c  mon 
D:hs  mens  xVL  Roy  , je  vou* 
Rex  j & benedi-  / loiieray  6c  je  chante- 
cam  nomini  tno  ray  vôtre  gloire  dans 
in  fceculam  & in  tous  les  lîecles  des  lié- 
fttculum  faculi.  clés. 

Per  fingulos  Je  vous  beniray  tous 
die  s benedicam  les  jours  de  ma  vie  , 6c 
tibi , & la/jdrtr  je  celebreray  étsanelle- 

Çc  v 
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ment  vôtre  nom.  bo  nomen  tuim 

in  fi&çitlum  & in „ 
fiaculum  fiaculi. 

Le  Seigneur  eft  infi-  Magnus  Do-. 
niment  grand,  & digne  minus  & lauda - 
de  loüanges  , Ta  gran-  bilis  n'unis  , & 
deur  n’a  point  de  bor-  magnitudinis  e- 
nes.  jus  non  eft  finis . 

Tous  les  âges  à ve-  Generatio  & 
nir  loueront  vos  ouvra-  generatio  lauda - 
ges  , 6 mon  Dieu , ôc  bit  opéra  tua , 
publieront  vôtre  puif-  & potentiam 
fance.  " tuarn  pronuntia - 

bunt. 

Ils  exalteront  vôtre  Magnificen - 

magnificence  Sc  l’éclat  tiam  gloria  fianç- 
ât vôtre  fainteté , ils  titatis  tua  lo - 
raconteront  vos.  mer-  quentur , & mi- 
veilles.  rabilia  tua  nar- 

rabunt. 

Ils  raconteront  quelle  Et  virtutem 

fut  la  force  de  vos  pro-  terrïbilimi  tuo- 
diges , Sc  ils  publieront  ram  dicent , Ô" 
vôtre  grandeur.  magnitudinem 

tuam  narrabuntï 

Au  fou  venir  de  vôtre  jMernoriam  a-'. 

excellive  bonté  ils  ne  bundantlajuavi- 

Îjourront  retenir  leurs  tatis  tua  eruiïa- , 
oiianges  ; ils  célébré-  bunt  y & jufti - 
ront  avec  joye  vôtre  fi-  fia  tua  exulta- - 
délité  en  vos  promeills. . bunt •*  > - ; 

*/  J 
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'Miferator  & Le  Seigneur  eft  bon 
r mfericors  Domi - Sc  tendre , il  eft  patient 
nus  , patiens  &.  & . plein  de  mifericor- 
muliurn  rnifcri-  de.  . . ) 

cors.  • 

Suavis  Domi-  Il  eft  bon  envers  tou- 
nus  univcrfis , & tes  fes  créatures , & Ta 
miCerationes  ejus  mifèri  corde  s’étend  fur; 
fuper.omnia  ope - tous  fes  ouvrages. 
ra  ejus.  - > 

..Confiteanturti-  ; Que  tout  ce  que  vous 
bi , Domine , om-  avez  fait , b mon  Dieu  , 

, nia  opéra  tua , vous  lotie  : mais  fur 
& fantti  tui  be-  tout  que  vos  ferviteurs 
nedicant  tibi.  vous  bonifient. 

Gloriam  regni  Ils  publieront  la  gloi- 
tui  diccnt , & re  de  vôtre  régné  , ils 
potentiam  tuam  publieront  vôtre  puif- 
loejuentur.  lance. 

Vt  notam  fa - Us  publieront  vôtre 
ciant  filiis  ho  mi-  puiftance  , & la  magni- 
num  potentiam  ficence  de  vôtre  régné , 
tuam  . & çlo-  afin  d’en  donner  unç 
riammagnifieen-  jufte  idée  à tous  les  cn- 
Ùa  regni  tui.  fans  des  hommes.  » 
Rcgmim  luum  Car  vôtre  regne  eft  le 
regnum  omnium  regne  de  tous  les  fïecles* 
fACulorum  , & vôtre  empire  s’eten- 

dominatio  tua  in  dra  dans  tous  les  âges. 
omni  qcnerationc  - '•  • : i 

O 

V qcncrationenu  . . r < 

C c vj 
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Le  Seigneur  eft  fidele 
en  toutes  fes  promefles, 
ii  eft  faint  en  tous  fes 
ouvrages. 

Il  foûtient  ceux  qui 
chancelent  , il  releve 
ceux  qui  font  accablez 
de  maux. 

Toutes  les  créatures 
vivantes  > les  yeux  at- 
tachez fur  vous , atten- 
dent , o mon  Dieu  , 
que  vous  pourvoyiez  à 
leurs  befoins  j & vous 
donnez  à chacune  fa 
nourriture  dans  le  temps 
convenable. 

Vous  ouvrez  vôtre 
xnain  liberale  , ôc  vous 
comblez  de  biens  tous 
les  animaux. 

Le  Seigneur  eft  jufte 
en  toutes  fes  actions , 
il  eft  faint  en  toutes 
fes  œuvres. 

Il  fe  trouve  toûjours 
prés  de  ceux  qui  l’in- 
voquent pour  les  fou- 


5 ï aum  ~t 

Fidelis  Do- 
minus  in  omni - 
bus  ver  bis  fuis  , 

6 fanflus  in 
omnibus  opcribus 
fuis. 

u4llevat  Domi- 
nus  omnes  qui 
corruunt , & eri- 
git  omnes  elif  is. 

Oculi  omnium 
in  te  fperant , 
Domine  ; & tu 
dus  efcarn  illo- 
rum  in  t empare 
opportune . 


id péris  tu  ma - 

num  tuam  . & 
\ * 

impies  omne  ani- 
mal benedittione. 

fuftus  Domi- 
nas in  omnibus 
viis  fuis  j &fan~ 
Bus  in  omnibus 
opcribus  fuis. 

Propè  eft  Do- 
minas invocanti - 
bus  eum  > omni' 
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lui  invoc  anti- 

bus. eum  in  i/eri - 
tate< 

Voluntatem  ti- 
mentium  fe  fa- 
ciet  , & falvos 
faciet  eos. 

Cuftodit  Domi- 
nus  omncs  dili- 
gentes fe , & om- 
nes  ' peccatores 
dijperdet. 

Laudationem 
JDotnini  locyuetur 
os  meum  ; & be- 
vedicat  omnis  ca 
ro  nomini  fan  Ho 
ejus  in  faculum 
& in ftculum  fa- 
culi. 


ÜXvro;  fSfi 

lager  , mais  de  ceux  qui 
l’invoquent  avec  une 
véritable  confiance  en 
fa  bonté. 

Il  accomplit  les  defirg 
de  ceux  qui  le  craignent, 
& il  les  délivre  de  leurs 
maux. 

Il  veille  fur  tous  ceux 
qui  l’aiment  , il  con- 
duit tous  les  méchans 
à leur  ruine. 

Je  le  louëray  à jamais 
ce  Dieu  fi  bon  , fi  jufte  j 
mais  que  tous  les  hom- 
mes puiflent  aufli  bé- 
nir fon  faint  nom  dans 
tous  les  fiécles. 


PSEAUME  CXLV. 

Xe  Prophète  exhorte  les  Juifs  captifs  a Babylone  À 
mettre  leur  confiance  en  Dieu  feul  , & à n at- 
tendre que  de  luy  la  fin  de  leurs  maux- 


Auda 

ma 


3 ani~  A A Oname,  beniflèz 
mua  , JYAle  Seigneur  ,oiiys 
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je  le  louëray  toute  ma  Domlnwni  : Idu -1 
vie  ; tant  que  je  vivray  dabo  Dominnm- 
je  chanteray  les  loiian-  in  vit  a.  me  a ;* 
ges  de  mon  Dieu.  pfallam  Deo?neoJ 

quandùt  fuer  o. 

Ne  nous  appuyons  Nolite  confide 
pas  fut  les  Princes  de  la  re  in  Principi- 
tcrre  : en  fans  des  hom-  bus  , in  filiis  ho~ 
mes  comme  nous  , ils  minurn  in  ejtiibus 
font  peu  propres  à nous  non  eft  falus. 
fecourir.  ' 

Mais  fulfent  - ils  en  Exibit  jpiritus 
érat  de  nous  foulager , ejns  3 & rever- 
ils  Portent  de  la  vie  tetur  in  terram 
lorfqu’ils  s’y  attendent  fnarn  : in  ilia  die 
le  moins  , & ils  retour-  peribunt  ornncT. 
nent  dans  la  poufltcre  , cogitationcs  co * 
dont  ils  ont  été  formez:  rum. 
alors  s’évanoüiflent  tous 
leurs  deflèins. 

Heureux  celuy  dont'  Beatus  cnjus- 
le  Dieu  de  Jacob  eft  le  Bleus  Jacob  ad~ 
protecteur  , 6c  qui  jutor  ejns  3 jpes 
met  Ion  efperance  au  ejns  in  Domino 
Seigneur  foir  Dieu  , le  Deo  ipfius  3 qui 
Créateur  du  ciel  , de  fecit  cœlum  & 
la  terre  , de  la  mer  , terram ,mare  & 
6c  de  tout  ce  que  ren-  omnia  cfiut  in  eis 
ferme  l’ Univers  ! funt  ! 

Il  garde  ce  Dieu  éga-  Qui  enfrodit 
tement  bon  6c  pui liant , veritatem  in 


» E 

ç ulum  : facit  jn- 
dicium  injuriam 
patientions  dat 
efcarn  cfnrienti- 
Ons, 


Dominas folvit 
compeditos  Do- 
jninus  illuminât 
cœcos. 

D ominns  erifrit 
clifos  , Dominas 
diligit  jufios. 


Dominas  cuf- 
todit  advenas  : 
pupillum  & vi- 
da am  f nfcipiet  } 
& vins  piccato- 
rnm  difterdet. 

* 

Regnabit  Do- 
minas in  Jctcula  , 
Dcns  tuas,  Sion, 
in  gencrationcyn 
& nenerationcm. 

O 
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il  garde  toujours  invio- 
lablement  la  parole  : 
il  rend  juftice  à ceux 
qui  font  opprimez , il 
pourvoie  aux  befoins  de 
l'indigent. 

Le  Seigneur  brife  les 
chaînes  des  captifs  s il 
fait  revoir  le  jour  à 
ceux  qui  languiflènC 
dans  les  tenebres. 

Le  Seigneur  rcleve 
ceux  qui  font  accablez 
de  maux  , il  cft  plein 
de  tendrefle  pour  les 
juftes. 

Il  prend  foin  des  mal- 
heureux exilez  : il  pro- 
tégé la  veuve  , l’orphe- 
lin , tous  ceux  que  l’on 
perfecute  , Sc  il  renver- 
fc  les  defleins  des  me- 
chans. 

Tel  effc , Sion  , le  Dieu 
que  tu  adores  : Se  com- 
me il  régnera  dans  tous 
les  âges  & dans  tous  les 
fiécles , mets  conftam- 
ment  ton  eiperance  eix 
luy  foui. 
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PSEAUME  CX  L VI- 


'Le  Prophète  exhorte  les  Juifs  captifs  à Babylone  à 
mettre  leur  confiance  en  Dieu  feul , & à n at- 
tendre  que  de  luy  la  fin  de  leurs  maux. 


LOiiez  le  Seigneur  > 
car  il  eft  bon  , il 
eft  doux  , il  eft  beau  de 
chanter  les  Ioiianges  de 
nôtre  Dieu. 


Le  Seigneur  rebâtira 
Jerufalem , il  raflemble- 
ra  le  peuple  d’ifraël  dif- 
perfé  parmy  les  nations. 

C’eft  ce  Dieu  plein 
de  bonté , qui  confole 
les  âmes  affligées  , de 
qui  adoucit  leurs  peines. 


Attdate  Do- 
minum  3 qno - 
niam  bonus  efi 
pfalmus  ; Deo 
nofiro  fit  jücim- 
da  decoracjiic 
laudatio. 

zÆdifican  s Je- 
rufalem Domi- 
nas j difperfio- 
nes  Ifra'elis  con- 

yui  janatcon- 
trltos  corde  , & 
alligat  contritio - 
nés  etfum. 


gregabit 


Il  fçait  le  nombre  des 
étoiles  , & il  leur  don- 
ne à toutes  leur  nom. 


Le  Seigneur  nôtre 
Dieu  eft  grand , fa  puif- 


j Qui  numerat 
rnultitudinem 
ftellarum , & om- 
nibus eis  nomma 
vocat. 

Aîagmts  Do- 
minus  nofier  3 
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’ magna  virtus  e-  fance  eft  infinie  , & la 
jus  , & fapien-  fagefle  eft  fans  bornes, 
ti<e  ejus  non  eft 
itumerns. 

Sufcipiensman-  Le  Seigneur  protégé 
fuetos  Dominas  3 les  humbles > & il  abailfe 
humilians  autem  les  pécheurs  julqu’au 
peecatores  ufque  centre  de  la  terre. 
ad  ter  ram. 

Pracinite  Do - Chantez  les  loiiangeS 

mino  in  confejjio - du  Seigneur  , chantez 
ne  , pfallite  Deo  fur  la  harpe  des  canti- 
noftroin  cithara.  ques  à l'honneur  de 
nôrre  Dieu. 

Qu,i  operit  cœ-  Il  couvre  le  ciel  de 
lum  imbibas  , & nuées  , &c  préparé  ainlï 
parat  terra  plu-  la  pluye  à la  terre. 

- viam . 

J Qui  producit  II  couvre  les  monta- 
is montibus  fœ-  gnes  d’herbe  pour  les 
nnm  3 & herbam  animaux  , il  fait  naître 
fervituti  homi-  des  legumes  pour  l’ufa- 
rmrn}  ge  de  l’homme. 

j Qui  dat  ju-  Il  donne  aux  beftiaur 
mentis  efeam  ip-  leur  nourriture  , & if 
forum  , & pullis  étend  fes  foins  jufquea 
corvomm  invo - fur  les  petits  des  cor- 
çantibns  eum.  beaux  , qui  femblenc 
par  leurs  cris  luy  de- 
mander leurs  befoins* 

Non  in  fortitH - Mais  exigeant  aufti  dç 
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nous  une  confiance  di- 
gne de  fa  bonté  , il 
abandonne  dans  le  com- 
bat ceux  qui  fe  fient  fut 
la  vigueur'de  leurs  che- 
vaux , &c  fur  leur  propre 
agilité. 

Au  contraire  il  prend 
plaifir  à protéger  ceux 
qui  le  craignent  & qui 
efperent  en  fa  miferi- 
corde. 


SEAtJMI 
dîne  ecfûl  voluVP* 
tatem  habebit 
nec  in  tibiiis  viri 
beneplacitum  crit 
ei. 


Beneplacitum 
eft  Domino  fuper ■ 
timentes  cum,  & 
in  eis  qui  fperant 
fuper  mijericor - 
dia  ejus. 


"PSEAUME  C XL  VI I. 


2/  Prophète  exhorte  ity  le  peuple  de  Jerufalem  h 
rem-.rcier  Dieu  de  f es  bienfaits  Ce  Pfeaume  re-  . 
garde  le  temps  ou  les  Juifs  apres  leur  retour  dé 
Babylone  aj ant fort  fié  {crufalem  & vaincu  leurs 
voifins  , commencèrent  à goûter  les  douceurs  de 
la  paix  & de  /’ abondance . 


JErufalem  » louez  le 
Seigneur  ; Sion  , 
chantez  les  louanges  de 
vôtre  Dieu. 

11  a fortifié  vos  por- 
tes , & vous  a niife  à 
couvert  des  iniulces  de 


Zyjuda , JerH- 

falem , D omi< 
minum  ; lauda 
Dcum  tutti»  , 
Sion.  > 

Quonium  con- 
fort avit  feras 
portant?»  tua- 
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D E 

rum  3 benedixit 
f.liis  tuis  in  te. 

Qui  pofiuit  fi- 
nes tuos  pacemj 
& adipe  frumen- 
ti  fiatiat  te. 

_Qui  emittit  e - " 
loc/mum  fuum 
terra  , vélo  citer 
currit  ferrno  ejus. 

Qui  dat  ni- 
vcm  fie  ut  Un  um 
nebulam  fient  ci- 
nerem  jpargit. 


Aiittit  cryftal- 
lùm  fiuam  fient 
bucctlU.s  ; ante 
facicw frigoris  e- 
jus  ejuis  jufiine- 
bit  ? 

Emittet  ver - 
burn  fiuum  3 & 
liqucfiaciet  ea  ; 
jlabit  Jpiritus 
ejus  3 & fluent 
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vos  ennemis  -,  il  a com- 
blé de  biens  vos  habi- 
tans. 

Il  a établi  la  paix  fur 
vos  frontières  ; il  vous 
fait  goûter  les  fruits  les 
plus  doux  de  l’abon- 
dance. 

C’eft  luy  qui  envoyé 
fes  ordres  à la  terre  > 
8c  fes  ordres  font  por- 
tez avec  diligence. 

Pour  échauffer  la  ter- 
re , il  luy  fait  de  la  nei- 
ge comme  uhe  couver- 
ture de  laine  , il  la  cou- 
vre de  gelce  blanche 
comme  de  cendres. 

Il  la  couvre  auffi  de 
glace  , comme  de  plu- 
ffeurs  morceaux  de  cryff 
ta  1 ; 6c  alors  la  rigueur 
du  froid  eft  bien  diffi- 
cile à lupporter. 

Mais  les  ordres  font 
enfuite  fondre  les  nei- 
ges 6c  les  glaces  i il 
fait  fouffler  le  vent  du 
midy  , 6c  les  eaux  cou- 
lent auffi-tôt  pour  ren- 
dre la  terre  encore  plu§ 


i 
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féconde. 

C’eft  ce  même  Dieu 
qui  a déclaré  Tes  volon- 
tez  aux  enfans  de  Ja- 
cob , qui  a fait  cdn- 
noître  fa  Ioy  aü  peuple 
d’Ifracl. 

11  n’en  a pas  ufé  ainfi 
à 1 egard  des  autres  na- 
tions , il  ne  les  a pas 
infimités  de  fes  com- 
mandemens* 


S E A U M B 

4 

Qui  annunùai 
vèrbumfuumja- 
Cob  _j  juflitias  & 
judicia  ftta  If* 
ra'èL 

Nonfecit  t ali- 
ter omnl  nationi3 
& judicia  fud 
non  manifeftavit 
ci  S. 


FSEÀUMË  C X LV III.  ' 


Le  Prophète  invite  toutes  Us  créatures  à louer  l« 
Seigncur.il  eft  ajf  e^jvray-femblable  que  cePfeau- 
me  a été  fait  pour  remercier  Dieu  du  r.tablijfe- 
tnent  de  l’Empire  Juif  après  la  captivité  de  Pa- 
bylone.  C’efi  ainfi  que  les  Chrétiens  délivre ^ 
du  joug  du  démon,  doivent  remercier  Dieu  dé 
V établijfement  de  l’Empire  de/efus-Chrifi . 


GLorifiez  le  Sei- 
gneur , vous  qui 
habitez  le  eelefte  féjour  ■, 
faites  retentir  le  Fiima- 
ment  de  fes  louanges. 

Anges  du  Seigneur , 
celeftes  armées  , célé- 
brez la  gloire  du  Tout- 


j jludate  Do - 
minurn  de  cce* 
lis  j laudate  eum 
in  exceljts. 

Laudate  eum 
omnes  u4ngeli  e- 
jus  , laudate  eum 
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'mnes  vlrtHtes 
ejus. 

Laudate  eum 
fol  & luna  j lau- 
date eum  omnes 
ftelU  & lumen. 

Laudate  eum 
cœli  cœlorum  ; & 
eiqiu  omnes  cjua 
fuper  coelos  funt , 
laudent  nomen 
Jdomini. 

Quia  ipfe  di- 
xit  , & fafta 
funt  ; ipfe  man - 
davit , & créât  a 
funt. 

Statuit  ea  in 
Sternum  & in 
faculum  faculi  ; 
praceptum  pofuit 
& non  prateri- 
bit. 

Laudate  Do- 
vninum  de  terra 
dracones  & ont - 
pcs  abyjfi. 

Ignis  j grando, 
voix  j glacies  f 
ffiritus  proçella- 


D a vi  d; 
puiflânt. 


Soleil,  lune  , étoiles , 
lumière  , louez  le  Sei- 
gneur' 


Çiel  empiré,  benillcz- 
le  -,  que  les  eaux  qui 
font  au  delTus  des  airs, 
çelebrent  fon  nom. 


Car  il  a parlé  , Sc 
toutes  chofes  ont  été 
faites  ; il  a commandé  , 
toutes  font  forties  du 
néant. 

il  les  a faites  inalté- 
rables & incorruptibles  j 
il  leur  a donné  des  loir 
quelles  observeront  in- 
violablement. 

Créatures  de  la  terres 
baleines  , animaux  que 
les  mers  renferment , 
chantez  tous  la  gloire  du 
Seigneur. 

Feu  , grefle  , neige , 
glace  , tempêtes  qui 
p b ei'llez  à fa  voix,  lpiiejç 
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le  Seigneur.  mm 3quafaciunt 

verbum  ej.us- 

7 Montagnes  , collines,  Alontes&om- 
iarbres  fruitiers, cedres,  nés  colles  , ligna 
loiiez  le  Seigneur.  fruttifera  & om- 

nés  cedri. 

Bêtes  fauvages  , trou-  Beftia  & uni* 
peaux  , animaux  qui  ver-fa  pecora  , 
rampez  fur  la  terre , oi-  ferpentes  & vo - 
féaux  qui  volez  dans  les  lucres  pennata.  - 
airs,  loiiez  le  Seigneur. 

Rois  , peuples  , Prin-  Feges  terra  & 
ces  , Juges  de  la  terre  , omnes  populi  , 
loiiez  le  Seigneur.  principes  & om- 

nes judices  terra. 

Que  les  jeunes  hom-  Juvenes  3 & 
mes  , que  les  filles  , virgines  , fenes 
que  les  vieillards  , que  curn  junioribus 
les  enfans  exaltent  ion  laudent  nomert 
nom  , qui  feul  eft  grand  Dominf  quia  e~- 
dans  l’Univers,  xaltatum  eft  no -• 

men  ejus  folius. 

Que  dans  le  ciel , que  Confcjfto  ejus 
fur  la  terre , on  publie  fuper  cœlum  & 
la  gloire  du  Seigneur  , terram  3 & cxal- 
ui  a relevé  la  puifl'ance  tavit  cornu  po - 
e fon  peuple.  puli  fui. 

Que  ce  peuple  qui  luy  Hymnus  omni- 
eft  confacré  , que  les  bus  fantlis  ejus  x 
enfans  d’ifraël  qui  ont  fliis  Ifraël  po - 
l’honneur  de  l’appro-  pulo  ap propin-' 


I 


• ' 


DE  D A V I ». 

q nanti  [bi.  cher  dans  fon  Temple  , 

chantent  des  cantiques 
à là  louange. 


• PSEAUME  C X L I X. 

Le  Prophète  exhorte  icy  les  Juifs  à,  remercier  Dieu 
' de  les  avoir  délivrez  de  la  captivité  de  Babylone ; 

* & il  leur  promet  de  grandes  victoires  fur  leurs 
ennemis.  Ce  Pfeaume  dans  le  fens  figuré  con- 
vient a l'Eglife. 

CAntate  Do - /'*'>  Hantez  un  canti- 

rnino  canti-  V~<  que  nouveau  à la 
■ cwn  novum  •>  Dus  gloire  du  Seigneur  -,  que 
ejus  in  ceclefia  le  peuple  qui  luy  eifc 
fantlorum • confacré  s’aflemble  pour 

le  Ioiier. 

Latetur  Ifraël  Qu’l  fradl , que  les  en- 
in  eo  cjui  fccit  fans  de  S ion  celebrent 
eum , & filii  Sion  avec  joye  la  gloire  de 
, exultent  in  rege  leur  Créateur  8c  de  leur 
ftto.  Roy. 

Landent  nomen  Qu’ils  loiient  fon  nom 
ejus  in  choro  fin  dans  les  concerts  de 
tympano  & pfal - mu  fi  que  ; qu'ils  chan- 
ge r;o  p f allant  ei.  tent  fies  loiianges  fiur  le 
tambour  8c  fiur  lepfialte- 
rion. 

J Quia  benepla - Car  le  Seigneur  a re- 

citumefi  Domino  pris  fes  premiers  fen- 
in  populo  [ho  , tinjens  de  bonté  pour 


C ^ 
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Ton  peuple  ; & après  & exaltabit 
l’avoir  humilié  par  l’af-  manfuctos  in  fa* 
fliétion  , il  va  le  relever  lutem . 
par  les  victoires  qu’il  luy 
accordera  fur  Tes  enne- 

v 

mis. 

Ceux  qui  fervent  le  Sei-  Exultabunt 
gneur  , fe  verront  com-  faniïi  in  gloria ; 
blez  .de  joye  & de  gloi-  latabnntnr  inçu* 
re  ; ils  goûteront  avec  bilibus  fuis, 
plaifir  le  repos  qu’il 
leur  aura  procuré. 

Ils  auront  dans  la  Exaltatienes 
bouche  fes  louanges  , Dei  in  gutture 
dk  des  épées  à deux  eornm  3 & gladii 
tranchants  dans  les  ancipites  in  ma* 
mains.  nibus  eornm. 

Et  c’eft  ainfi  qu’ils  Jid  faciendam 
fe  vengeront  des  na-  'vindittam  in  Hâ- 
tions ennemies  >&  qu'ils  tionibns  > incre - 
châtieront  les  peuples  pationes  in  popii - 
qui  leur  feront  la  guerre,  lis. 

Ainfi  feront-ils  captifs  u 4d  alligandos 

6 mettront-ils  aux  fers  Regcs  eornm  in 
les  Rois  ôc  la  noblefie  compedibns  3 

de  ces  peuples.  nobilcs  eornm  in 

manicis  ferreis. 

Ainfi  executeront-ils  Vt  faciant  in 
contre  eux  l’Arrêt  que  eis  judicinm  conf 
Dieu  a écrit  |de  la  main  criptnm  : gloria 
de$  Prophètes  : telle  eft  hac  efl  omnibus 
* ' fanais 
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fitniïis  ejus.  la  gloire  que  referve 
le  Seigneur  au  peuple 
qui  l’adore. 


PSEAUME  CL. 


Ce  Pfeaume  efi  une  aftion  de  grâces  des  viffoiret- 
« - accordées  aux  Juifs  après  leur  retour  de  Babylo-- 
ne.  Il  doit  être  au/fi  une  aélion  de  grâces  des  vi- 
(loires  accordées  a l’Eglife.  • 

■ ’jr  AudateDo-  T Oiiez  le  Seigneur,’ 
mimtm  in  * JL.  qui  veut  bien  em- 
fanttis  ejus  lau-  ployer  fa  puilîânce  en 
date  eum  in  fir-  faveur  de  ceux  qui  le 
Ihdmento  virtu-  fervent. 
fis  ejus. 

Laudate  eum  Loüe2  le  Seigneuf 
in  virtutibus  e-  pour  les  merveilles  qu’il 
jus  y laudate  eum  a opérées  en  nôtre  fa- 
fecundum  multi-  veur  , loiiez  - le  félon 
tudinem  magni-  l’immenfité  de  fa  gran- 
tudinis  ejus.  deur. 

Laudate  eum  Loiiez  - le  avec  les 
in  fono  tuba  y trompettes , chantez  fes 
laudate  eum  in  loiianges  fur  le  pfalte- 
’pfalterio  & ci-  rion  & fur  la  harpe. 
thara. 

Laudate  eum  UnilTez  enfemble  les 
in  .tympano  & inftrumens  de  mufîque , 
eboro  > laudate  8c  faites  des  concerts 

Dd 
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à fa  gloire.-  ■ eum  in  chôrdif 

• . & organo. 

Loiiez-le  avec  le  fon  Laudate  eum 
harmonieux  des  tyrri-  in  cymbalis  be - 
baies  , faites  joüer  fur  ne  fonantibus  y 
les  tymbales  des  airs  laudate  eum  in 
qui  infpirent  la  joye  j cymbalis  jubila * 
que  tour  ce  qui  refpire  tionis  ; omnis  fpi$ 
loue  le  Seigneur.  ritus  laudet  Do- 

min  um. 

PREMIER  CANTIQUE 
de  Moyfe.  Exod.  ly. 

Ce  C antique  fut  fait  par  Moyfe, pour  être  chante' pat 
le  peuple  d'ifraèl  , en  action  de  grâces  du  mira * 
culeuxpafage  de  la  mer  rouge.  Le  Prophète  après 
, avoir  décrit  la  maniéré  dont  les  Egyptiens  fu- 
rent fubmergex. , prédit  les  victoires  qu  lfra'él  de- 
voit  remporter  fur  les  habitant  de  la  terre  pro n 
mife. 

C Hantons  des  hym-  ^ Antemus  Do - 
nés  au  Seigneur  , ^ mi  no  > glorio - 

qui  vient  de  montrer  fi  se  enim  magnifi- 
glorieufement  fa  puif-  catus  eft  : aejaum 
fance  : il  a précipité  & afeenforern  de- 
dans la  mer  les  chevaux  jecit  in  mare, 
ëc  les  cavaliers. 

Le  Seigneur  eft  toute  Fortitudo  me* 
nôtre  force,  & doit  être  & Uns  mca 
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vm us , & fabius  aufli  tout  le  fujet  de  nos 
eft  mihi  in  [alu-  louanges  *,  il  s’eft  fait 
tem.  nôtre  libérateur. 

Ifte  Deus  meus  C’eft  le  Dieu  que  nous 
& glorificabo  . adorons  , nous  celebre- 
eum  , Deus  P a-  rons  fa  gloire  ,•  c’eft  le 
tris  mei  & ex  al - Dieu  de  nôtre  Pere  A- 
tabo  eum.  braham  , nous  publie-. 

rons  Tes  merveilles. 

Dominus  quaji  Le  Seigneur  comme 
*uir  pugnator  y un  guerrier  s’eft  armé 
omnipotent  no-  pour  nôtre  défenfe , fou 
men  ejus , currus  nom  eft  le  Tout-puif- 
Pharaonis  & Tant , il  a renverfé  dans 
exercitum  ejus  > la  mer  les  chariots  & 
projccit  in  mare,  l’armée  de  Pharaon. 

Elefti  Princi-  L’élite  des  Princes  de 
pes  ejus  fubmer-  Memphis  a été  ftibmer- 
[i  funt  in  mari  gée  dans  la  mer  rouge  , 
rubro  , abyjfi  les  abîmes  les  ont  en- 
operuerunt  eos , gloutis  , ils  font  tom- 
dcfcendcrunt  in  bez  au  fond  de  l’eau 
profundum  quafi  comme  des  pierres. 
lapis. 

Dextera  tua  , Vôtre  droite  , Sei- 
Domine , magni - gneur  , a fait  éclater  fa 
J. icata  eji  in  for-  force  ; vôtre  droite  , 
titudineidextera  Seigneur  , a frappé  nos 
tua  , Domine  , ennemis  -,  vous  avez 
percujfit  inimi-  abattu  de  la  maniéré 
eum  s & in  mul-  la  plus  gloi  ieufe  ceux 

D.dij 
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qui  ofoient  s’oppoferà 
vos  defl'eins. 

Vous  avez  lancé  fur 
eux  le  feu  de  vôtre  co- 
lère , qui  les  a confi- 
niez comme  de  la  pail- 
le : par  le  fouffle  de 
cette  divine  colere  les 
eaux  fe  font  divifées  8c 
xeflërrées  de  parc  & 
d’autre. 

Elles  font  demeurées 
ainfi  fufpendues , 8c  ont 
formé  au  milieu  de  la 
mer  comme  des  monta- 
gnes pour  nous  donner 
un  paflàge. 

Alors  nos  ennemis 
ent  dit  : nous  les  pour- 
fuivrons , nous  les  at- 
teindrons > nous  parta- 
gerons leurs  dépouilles, 
ik  nous  nous  fatisferons 
pleinement. 

Nous  tirerons  l’épée , 
8c  nous  les  extermine- 
rons tous. 

Mais  les  vents , Sei- 
gneur, ont  fotifflé  par 


titndine  glorii 
tHA  depofnifti  ad- 
verfarios  tnos. 

Adijîfli  iram 
tuam  eju&  devo* 
ravit  eos  /ici.  t 
fiipulam  : & in 
fpiritnfnroris  tui 
congre gat a /uni, 
aquA. 

Stetit  undA 
fluens  , & con - 
gregata  funt  a- 
vy/Ji  in  media 
mari. 

Dixit  inimi- 
cus:perfequar  & 
comprehendam  y 
dividam  fpolia  » 
impie  bit  nr  ani- 
ma me  a. 

Evaginabo  gla - 
dinm  meum , in- 
terficict  eos  ma- 
tins mea. 

Flavit  fpiritns 
tuns,  & opérait. 
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f OS  mare  s fub- 
merfî  funt  quafi 
* plurnbum  in  a- 
quis  vehementi- 
bus . 

Quis  Jîmilis  tui 
infortibus  , Do- 
mine ? Quis  fimi- 
lis  tui  ? Magni- 
fie us  in  fan  Eli  ta- 
ie , terribiliS:,  at- 
que  laudabilis 
& faciens  mira - 
b ilia. 

Extendifii  ma- 
ttum  tuam}  & de - 
voravit  eos  ter- 
ra : dux  fnifti  in 
mifericordia  tua 
■populo  quem  re- 
demijli. 

Et  portaflicum 
infortitudine  tua 
ad  habitaculum 
fanElum  tuum. 

Afccnderunt 
populi  j & irati 
funt  ; dolores  ob- 
tinuerunt  habita- 
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vos  ordres  -,  & la  mer 
réüniHant  Tes  eaux  , a 
enfeveli  ces  temeraires, 
ils  font  tombez  comme 
du  plomb  au  fond  des 
abîmes. 

Seigneur,  quelle  puif- 
fance  eft  femblable  x 
la  vôtre  ? Qui  peut-on 
vous  comparer  ? Vous 
êtes  tout  éclatant  de 
fainreté  , redoutable  , 
infiniment  digne  de 
loiianges  ; vous  opéré» 
les  prodiges  les  plus  fur- 
prenans. 

V ous  avez  étendu  1» 
main  } & nos  ennemis 
ont  difparu  de  deflus  la 
terre , vôtre  bonté  vous 
a mis  à la  tête  du  peu- 
ple dont  vous  avez  rom- 
pu les  chaînes. 

Vous  le  conduirez pac. 
vôtre  puiflânee  dans  la 
fainte  demeure  que  vous 
luy  deftinez. 

Les  habitans  de  cette 
terre  heureufe  en  feront 
irritez  , & s’élèveront 
contre  nous  -,  les  Pliilif- 
D d iij 
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Tune  conturba - 
ti  funt  Princi- 
pes 


Edom  , ro- 
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tins  auront  la  douleur  tores  Philifliim.  ' 
de  fuccomber  fous  nos  , 

armes. 

Alors  les  Princes  de 
l’Idumée  feront  conf- 
ternez  , les  chefs  des 
Moabites  feront  frap-  buftos  Adoab  oh- 

Î>ez  de  crainté  , tous  tinuit  tremor 
es  habitans  de  Cha- 
naan  feront  faifis  de 
frayeur. 

Que  dés  maintenant , 
ô mon  Dieu,  ils  foient 
remplis  d’épouvante  &c 
d’effroy,  en  voyant  la 
puifl’ance  de  vôtre  bras. 

Qu’ils  deviennent  im- 
mobiles comme  des  pier-  les  quafi  lapis  , 
res, en  voyant  vôtre  peu-  donec  pertran - 
pie,  Seigneur,  ee  peu- 
ple que  vous  vous  êtes 


obriguerunt  om- 
nes  habitatores 
Chanaam. 

Jrruat  fuper 
eos  formido  & 
pavor  , in  ma - 
gnitudine  brachii 
tui. 

Fiant  immobi- 


acquis 


? aller  la  mer. 
introduirez  & 
vous  l’établirez  ce  peu- 
ple fur  la  montagne  de 
Sion , que  vous  avez 
choifie  pour  vôtre  héri- 
tage, & que  vous  vous  c/uodoperatus  es, 
êtes  préparée, Seigneur,  Domine . 
pour  y fixer  vôtre  de- 
’meure. 


feat  populus  tuas 
ifte  quem  pojfe - 
difti. 

Introduces  eos 
& plantabis  in 
monte  haredita - 
fis  tua , firmijji - 
mo  habit aculo  tuo 


C A N T I Q^U  E 9.  60? 

, SanBuariam  Oüy  , mon  Dieu , c’eft 
tuum  j Domine  3 dans  ce  lieu  faint  , que 
quod  firmave-  vous  vous  êtes  prepa- 
runt  matins  tua  : ré  une  demeure  conf- 
j Dominas  régna - tante  : toujours  & au 
bit  in  atcrnnm  & delà  des  fiecles  le  Sei- 
tiltra.  gneur  y régnera  fur  fon 

peuple. 

Ingrejfus  eft  Car  c’ell  ce  que  nous 
enim  eqnes  Pha - promettent  les  merveil- 
rao  cum  curribns  les  que  nous  avons  de- 
& equitibys  ejns  vant  les  yeux  : Pharaon 
in  mare , & re-  eft  entré  à cheval  dans 
Anxit  fnper  eos  la  mer  rouge  avec  fes 
Dominas  aqnas  chariots  & fes  cavaliers, 
maris.  & le  Seigneur  a ramené 

Filii  antem  If-  les  eaux  fur  eux  , tan- 
rael  ambulave-  dis  que  les  enfans  d’l£ 
rurit  per  ficcam  raël  la  paffoient  à fec. 
in  medio  ejns. 
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SECOND  CANTIQUE 

de  Moyfè.  Veut.  32. 

Moyfe  prés  de  mourir  recita  par  ordre  de  Dieu  ce 
Cantique  devant  tout  le  peuple  Juif.  Il  y expo - 
fe  les  bontez.  du  Seigneur  envers  les  enfans  d' if- 
raül , les  égaremens  dans  lefquels  ils  doivent 
tomber , enfin  les  châtimens  que  le  Ciel  doit  em- 
ployer pour  les  ramener  à leur  devoir.  Rien  neft 
plus  élevé  ny  plus  digne  de  l"Efpîitfaint  que  et 
Cantique. 

Cleax , écoutez  ce  a Vdite  , cœ - 
que  je  vais  dire  j li , qu& 
que  la  terre  foie  atren-  quor  -,  audiat  ter- 
tiw  e à ce  que  ma  bou-  ru  verbu  oris  met. 
che  va  prononcer. 

. Que  mes  enfeigne-  Concrcfcat  ut 
mens  foient  comme  la  pluviu  doftrina 
pluye  qui  fe  forme  mea , fluut  ut  rot 
dans  l’air , que  mes  dif-  eloquium  meum - 
cours  fe  répandent  com- 
me la  rofée. 

Qu’ils  coulent  dans  les  Q^af  imber 
cœurs  comme  la  pluye  fuper  herbam_.  ô* 
fur  les  plantes  , comme  quaji  ftilU  fuper 
une  pluye  douce  fur  gramina  ; quia 
l’herbe  tendre  5 car  le  nomen  Domim 
nom  du  Seigneur  en  fe-  invocubo. 
ra  tout  le  fujet. 
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Date  magni-  Rendez  gloire  à nôtre 
ftcentiam  Dco  Dieu  : Tes  œuvres  font 
noftro  : Del  per - parfaites  , & toutes  Tes 
fetia  fnrit  opéra  , voyes  font  l’équité  mê- 
& omnes  via  e-  me. 
jus  judicla. 

Deas  fidelis  & Dieu  eft  fidelle  en 
abfque  alla  ini - Tes  promefl'es , il  n’y  a 
qniçate  y jajlus  point  en  luy  d’iniquité  , 
& retins  : pec-  il  eft  juftc,ilcft  droit:ce- 
caveru?it  ei  , & pendant  les  enfans  d’If- 
non  filii  cjus  in  racl  l’ont  abandonné, 
fordibas.  & par  les  abominations 

dont  ils  Ce  font  foiiillez  , 
ils  n’ont  plus  mérité  le 
nom  de  fes  enfans. 

Generatio  pra-  Race  perverfe  & cor- 
va  & peruerfa  y rompue  , peuple  fou  Sc 
b ac c' ne  reddis  infenlë  , eft-ce  là  la  re- 
Domino  y popu-  connoiflance  que  tu  a$ 
le  ftalte  & infi - pour  le  Seigneur  J 
pie n s ? 

Nametaid  non  N eft:- ce  pas  luy  qui 
ipfe  eft  pater  eft  ton  pere,à  qui  tu  ap- 
> tuas  y qai  pojfc - partiens  , qui  ,t’a  fait  , 
dit  te  y & fccit  qui  t’a  créé  ? 

& creavit  te  ? 

Mémento  die - Confultes  les  temps 
ram  antic/norum , paflëz , rappelles-en  ton 
cogita  generatio-  efprit  chaque  genera- 
le/ fmgulas . tion. 

D d v 
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Interroges  tes  peres,  Interroga  pa- 

ôc  ils  te  raconteront  ce  trem  tuum  & 
qu’ils  ont  vû  ; interro-  annuntiabit  tibi, 
g es  tes  anciens  , & voi-  majores  tuos  & 
cy  ce  qu’ils  te  diront.  dicent  tibi. 

Quand  le  Très-haut  Quando  divl - 

a fait  le  partage  des  na-  débat  AltiJJimus 
rions  , & qu’il  a feparé  gentes  3 quando 
les  enfans  d’Adam.  Jëparabat  filios 

Adam. 

Il  a déterminé  les  li-  Conflituit  ter - 
mites  des  peuples  de  la  minos  popnlorum 
terre  qui  nous  eft  pro-  juxta  numerum 
mife  , félon  le  nombre  filiornm  Jfraël. 
des  enfans  d'Ifraël  qu’il 
avoit  deflein  d’y  éta- 
blir. 

Car  le  partage  du  Sei-  ParsautemDo - 

|*neur  a été  fon  peuple , mini  populus  e- 
il  a choifi  Jacob  pour  jus , Jacob  f uni- 
fon  héritage.  culus  h&redita- 

' tis  ejus. 

II  l’a  trouvé  dans  une  Invertit  eum 
terre  deferte  , dans  une  in  terra  deferta  3 
vafte  5c  affreufe  foli - in  loco  horroris 
rude.  & vafla  folitu - 

dinis. 

Il  l’a  conduit- par  di-  Circumduxit 
vers  chemins  , il  l’a  eum  & docuit  , 
inftruit  de  fa  loy , il  l’a  & cuftodivit 
confervé  comme  la  prw-  quajî  pupilUin 
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pcttlifui.  nelle  de  Tes  yeux. 

Sicut  aqiv.U  Comme  un  aigle  vol- 
provocans  ad  tige  fur  fes  petits 
volandum  pullos  les  excite  à voler  , ain- 
fuos  , & faper  Ci  le  Seigneur  a étendu 
€os  volitans  -,  fes  aîles  lut  Ion  peuple  ; 

Expandit  alas  il  l’a  pris  , il  l’a  porté 
&afumpjït  eam,  fur  fes  épaules  , corn- 
atejue  portavit  me  l’aigle  fait  fes  ai- 
in  humerisfms.  glons. 

Dominas  foins  Le  Seigneur  a feul 
dux  ejns  fuit , pris  foin  de  le  condui- 
te non  erat  cum  re  , & il  n’y  avoit  point 
eo  Deus  aliénas,  avec  luy  de  Dieu  étran- 
ger. 

Confiituit  eum  II  la  établi  dans  une 
fuper  excelfam  excellente  terre  , pour 
terram , Ht  corne - s’y  nourrir  des  fruits  de 
deret  fraclus  a-  la  campjgno.  ». 
grorurn. 

Vtfugeret  mel  Pour  y tirer  le  miel 
de  petra  , oleam-  de  la  pierre  & l'huile 
que  d.e  faxo  du - des  plus  durs  rochers. 
riffimo. 

Butyram  de  Pour  y avoir  en  abon* 
•armento  & lac  dance  le  beurre  des 
de  ovibus  , cum  troupeaux  le  lait  des 
adipe  agnontm  brebis  , les  agneaux  ôc 
& arietum  , fi - les  moutons  gras  du  pays 
iiorum  Bafan . de  Bafan. 

Et  bircos  cum  Pour  y manger  les 

P d vj 
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chevreaux  de  la  fleur  de  me  dalla  tritici  J 
froment , enfin  pour  y & fangainem  a- 
Ivoire  le  vin  le  plus  pur.  va  biberet  mer  a* 

cijfimam. 

Ce  peuple  aimé  de  Incrajfatas  eft 
Dieu  s’eft  engraifle  de  dilettas , & re - 
fes  dons , de  il  s’eft  re-  calcitravit  : in - 
volcé  contre  luy  : fem-  crajfatas , impin - 
blable  à ces  animaux  gaatas  , dilata - 
que  trop  d’embonpoint  tas. 
rend  indoci!es,la  trop  Dercliqait Dea 
grande  abondance  luy  a faftorem  faam  3 
fait  abandonner  ton  & recejjit  h De» 
Dieu,  fon  créateur *fon  falatari  fuo~ 
libérateur. 

Ces  ingrats  l’ont  irri-  Trevocavtranï 
té  en  adorant  des  Dieux  eam  in  diis  alie - 
étrangers  , de  ils  ont  ex-  nis  3 & in  abo~ 
cité  fa  colet  e par  leurs  minationibas  ad 
abominations.  iracundiam  con - 

citaverunt. 

Ils  ont  offert  des  facri-  Immolaverunt 
fiees  aux  demons,&  non  dœmoniis  & non 
au  Seigneur  •,  ils  ont  fa-  Dco  3 diis  qaos 
crifié  à des  Dieux  qu’ils  ignorabant. 
ne  connoiflbient  point.  * 

Des  Dieux  nouveaux  Novi  rccentef- 

que  leurs  peres  n’a-  ejae  vénérant  3 
voient  point  adorez,  ejaos  non  colae - 
ont  pris  la  place  du  rant  patres  eo 
vray  Dieu.  , ram. 
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î)eum  qui  te 
genult  dereli- 
quifii  j & obli- 
tus  es  î)omitii 
créât oris  tui. 

F'idit  Domi- 
rws  j & ad  ira- 
cundiam  eonci- 
tatus  efl  ; quia 
provocaverunt 
cum  filii  fui  & 
fila. 


Ti  Q,uï  s: 

Peuple  infcnfé  , tu  as 
abandonné  le  Dieu  qui 
t’a  donné  la  vie  , tu  as 
oublié  le  Seigneur  qui 
t’a  formé. 

II  l’a  vu  , de  il  en  a 
été  émû  de  colere  -,  par- 
ce que  ce  font  fes  pro- 
pres enfans  , fes  fils  , 
les  filles  , qui  l’ont  tous 
irrité. 


Et  ait  j abf* 
condam  faciem 
meam  ab  eis  , & 
confiderabo  no~ 
vifjirna  eorurn. 

Gencratio  enhn 
perverfa  eft  , & 
infidèles  fil». 


Jpfi  me  provo- 
caverunt in  eo 
qui  non  erat 
Dcus  j & irri- 
taverunt  in  va- 
nitatibus  fuis . 

Et  ego  provo - 
cabo  cos  in  eo  qui 


Je  leur  cacheray  mon 
vifage  , a-t-il  dit  alors  ; 
& je  les  verray  périr 
fans  aller  à leur  fecours. 

Car  c’eft  une  race  cor- 
rompue , ce  font  des 
enfans  infidclles  qui  fe 
font  rendus  indignes  de 
mes  bontez. 

lis  m’ont  voulu  com- 
me piquer  de  jaloufie , 
en  mettant  à ma  place 
de  faufies  Divinitez,  & 
ils  m’ont  irrité  par  les 
vaines  idoles  qu’ils  fe 
font  faites. 

Et  moy  je  les  pique- 

ray  aufïi  4e  jaloufie  , eq 
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mettant  à leur  place  un  non  efl  populus  * 

{jeuple  étranger  , 8c  je  & in  gente  fini- 
es irriteray  en  tour-  ta  irritabo  illos. 
nant  mes  bontez  vers 
quelqu’une  des  nations 
infenfées  qui  ne  me  con- 
noifTent  pas. 

Ma  fureur  s’allumera  Ignis  faccenfut 

comme  un  feu,  8c  pe-  efl  in furore  meo , 
netrera  jufqu’au  fond  & ardebit  nfqne 
des  Enfers.  ad  Infemi  novif- 

fima. 

Elle  con fumera  la  Devorabitque 
terre  8c  toutes  les  her-  terrain  cum  ger- 
bes qui  la  couvrent  , mine  fuo  , Ô‘ 
elle  embrafera  juf-  montinm  funda - 
qu’aux  fondemens  des  menta  combnret. 
montagnes. 

Je  les  accableray  de  Congregabofu - 
maux  , 8c  j’épuiferay  per  fw  mala  & 
fur  eux  tous  les  traits  fagittas  meas 
de  ma  colere.  complebo  in  eis. 

Ils  feront  confumez  Confnmcntur 
par  la  faim  , ils  feront  famé , & devo- 
ir proye  des  oi  féaux  , rabnnt  eos  ave  s 
qui  les  déchireront  morfit  amarijfi- 
cruellemenr.  mo. 

Je  lâcheray  fur  eux  Dente  s beftia - 

les  bêtes  fauvages  , j’a-  rnm  immittàm 
nimeray  contre  eux  les  in  eos  , cum  fa~ 
ferpens.  - ■ rare  trahentïums 
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fi(per  terram  at- 
que  ferpentium. 

Foris  vaftabit  Le  glaive  au  dehors  » 
eos  gladius  , & & la  peur.au  dedans  les 

intns  pavor  3ju-  immoleront  à ma  ven- 
venem  fimul  ac  geance  : jeunes  hom- 
'virgmem  3 lac-  mes  , filles  , en  fans 
tentera  cum  homi-  vieillards  , rien  ne  fera 
fte  fene.  épargné. 

Et  dixi  : Ztyi-  Et  je  diray  après  ce- 

7iam  funt  ? cejfa-  la  : Où  font-ils  mainte- 
refaciam  ex  ho - nant  ? je  ne  veux  point 
minibus  merno - qu’on  fe  fouvienne  feu- 
riam  eorum.  lement  d’eux  fur  la  terre. 

Sed  propter  Je  fufpens  toutefois 

iram  inirnicorum  ces  effets  de  ma  colere  , 
diftuli  ; ne  forte  pour  ne  point  fervir 
fuperbirent  hof-  celle  de  leurs  ennemis  , 
tes  eorum.  qui  s’enfleroient  peut- 

Et  dicerent  : être  jufqu’à  dire  : Ce 
Manus  noftra  n'eft  pas  le  Seigneur  , 
exceifa  , & non  c’eft  nôtre  main  puiftan- 
JDominus  fecit  te  qui  a opéré  toutes 
hac  omnia.  ces  merveilles. 

Gens  abfque  Ces  peuples  n’ont  ni 

confilio  eft  & jugement  ni  prudence  : 
fine  prudentia  : que  n’ont-ils  afîèz  d’in- 
utinam  faperent  telligence  & de  fens 
& intelligercnt  3 pour  prévoir  à quoy 
ac  noviffima pre-  tout  fe  terminera  l 
vidèrent. 
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Comment  fe  peut-il  Quomodo  per* 
faire  ,diroient-ils, qu’un  fequatur  unus 
de  nous  donne  la  chalfe  mille  } & duo  fu - 
à mille  Hebreux  , & que  gent  duo  w.llia  ?, 
deux  de  nous  en  faflent 
fuir  dix  mille  ? 

N’eft-ce  point  parce  Nonne  ideb  i 
que  leur  Dieu  nous  les  quia  Deus  fuus 
a vendus  , & que  le  Sei-  vcndidit  eos  3 & 
gneur  nous  les  a livrez  ? Dominas  conclu - 

fit  illos  ? 

En  effet  nôtre  Dieu  Non  enim  ejl 
bien  different  des  Dieux  Deus  nofter  ut 
des  nations , voit  le  cri-  dii  eorum  : &L 
me  & le  punit  : c’eft  de  inimici  nofiri 
quoy  je  veux  que  nos  funt  judices. 
ennemis  mêmes  foient 
les  juges. 

Ils  ne  portent  que  des  De  vinea  Sa - 
fruits  d’iniquité  : ce  font  domorum  vinea 
des  vignes  du  plan  de  eorum  , & de 
So dôme  & des  environs  fnburbanis  Go~ 
de  Gomorrhe.  morrha. 

Le  raifîn  en  effc  plein  Vva  eorum 

de  fiel , les  grappes  en'  uva*  fellis  , & 
font  d’une  amertume  botri  amarijfimi . 
extrême. 

Le  vin  qu’on  en  rire  Fel  draconum 
eft  un  fiel  de  dragons  > vinum  eorum  , 
c’eft  un  venin  d’afpic , & venenum  af- 
contre  lequel  il  n’y  a pidum  infana - 
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hile,  point  de  remede. 

Nonne  bac  Eft-ce  que  tout  cela,' 
condita  ftint  a-  dit  le  Seigneur  , n’eft 
pud  me  3 & fi - point  renfermé  & fcel- 
gnata  in  the-  lé  dans  les  tréfors  de  ma 
faims  meis  ? connoi dance  ? 

Mea  efl  ultio  3 C’eft  à moy  qu’il  ap- 
& ego  rétribuant  partient  de  punir  , 6c 
in  tem’pore  3 ut  j’abattray  dans  le  temps 
labatur  pes  eo-  c es  criminelles  nations,. 
mm. 

Jiixta  efl  dies  II  vient  à la  hâte  ce 
perditionis  3 & temps  de  vengeance  , 
adcjfe  fcftinant  6c  le  jour  de  leur  perte 
tempora.  eft  tout  proche. 

Judicabit  Do - Le  Seigneur  jugera 
minus  populnm  aufli  fon  peuple  , 6c  il 
fuum  3 & in  fer-  aura  pitié  de  fes  fervi- 
« vis  fuis  mifert - teurs. 
hitur. 

V^idebit  quod  Mais  ce  ne  fera  que 
infirmata  fit  ma-  quand  il  les  verra  fans 
nus  ; & claufi  forces , 6c  que  les  gar- 
quoque  defece - nifons  de  leurs  places 
runt  3 refiduique  feront  partie  peries  , 
confurnptifunt.  partie  accablées  de  lan- 
gueur. 

Et  dicet  : Vbi  Alors  il  dira  : Ou  font 
funt  DU  eorum3  donc  les  Dieux  en  qui 
in  quibus  habe-  ils  avoient  mis  leur 
haut  fiduciant  ? confiance , des  yiétimes 
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defquels  ils  mangeoient  De  quorum  vie* 
la  graille  > dont  ils  beu-  timis  comedebant 
• voient  le  vin  de  liba-  adipes , & bibe- 
tion  ? bant  vinum  liba~ 

minurn  ? 

Qu’ils  Te  lèvent  ces  Surgant  > & 
Dieux  , qu’ils  viennent  opitulentur  vo- 
à vôtre  fecours  , qu’ils  bis  , & in  neccft 
vous  protègent  dans  le  fitate  vos  prote - 
befoin  où  vous  êtes.  gant , 
Reconnoiflêz  que  je  f^idete  quod 
fuis  le  feul  Dieu  , 6c  ego  fim  folus  ,& 
qu’il  n’en  eft  point  d’au-  non  fit  alius 
tre  que  moy.  Dcus  prater  me> 

Je  fais  mourir  6c  je  Ego  occidam 
fais  vivre  , je  blefle  6c  & ego  vivere 
je  guéris  ; 6c  perfonne  faciam  , péren- 
ne peut  fe  fouftraire  à tiam  & ego  fu- 
ma. puiilànce.  nabo  ; & non  eft 

qui  de  manu  mea 

i pofftt  eruere. 

Je  Ieveray  la  main  , Levabo  ad 
6c  je  diray  : Comme  il  cœlum  manum 
eft  vray  que  je  vis  éter-  meam  , & di - 
nellement  , je  rendray  ram  : Pivo  ego 
mon  épée  aulïï  pene-  in  aternum.  J 
trante  que  les  éclairs , Si  acuero  ut 
6c  je  la  prendray  à la  fulgur  gladium 
main  pour  faire  juftice.  meum  , & arri- 

puerit  judicium 

v . - manus  mea. 


C A N T I QJtT  B s.  (^19 

Reddam  ultio-  Je  tireray  vengeance 
vem  hojiibus  de  mes  ennemis  , & je 
meis  ; & his  qui  leur  feray  porter  les 
cderunt  me  retri-  peines  qu’ils  méritent. 
buam. 

Jnebriabo  fa-  J’enyvreray  mes  flé- 

gittas  meas  fan-  ches  de  leur  fang  , & 
guine  3 & gla-  mon  épée  fera  d’eux  un 
dius  meus  devo - terrible  carnage  cau- 
rabit  carnes  ; fe  du  fang  de  mon  peu- 
De  cruore  oc-  plequ’ils  ont  répandu  , 
ciforum  j & de  6c  des  infultes  qu’ils  luy 
captivitate  nu-  ont  faites  dans  fa  capti- 
dati  inimicorum  vité. 
çapitis. 

Laudate  ,gen-  Natiorts  infidelles  9 

tes  , populum  e-  loiiez  le  peuple  du  Sei- 
jus  y quia  fan-  gneur  : il  appartient  à 
guinemfcrvurum  un  maître  qui  fçaura 
fuorum  ulcifce - bien  venger  le  fang  de 
tur.  fes  ferviteurs.  : 

Et  'vindiftam  11  prendra  plaifir  i 

retribuet  in  hof-  répandre  fes  benedic- 
tes  eorum  , &■  tions  fur  la  terre  qu’ils 
•propitius  erit  ter-  habitent , & il  les  ven- 
ra  populi  fui.’  géra  de  leurs  ennemis. 


%19  C A N T I Q,  U B S,’ 

^ ...  Il  I.  I 

CANTIQUE  D'ANNE. 

i.  des  Rnis , i. 

'Anne  tnere  de  Samuel  frononfa  ce  Cantique  lort 
quelle  alla  offrir  fon  fils  au  Seigneur  ,pour  feŸ- 
vir  dans  le  Temple.  Elle  remercie  Dieu  de  fa- 
lloir tirée  de  1‘ opprobre  où  elle  étoit , & d'avoir 
humilié  Fhenenna  fa  rivale  , qui  luy  reprochoit 
fa  fterilitè.  Leregnedefejus-Chrifi  e ft  icy  pré- 
dit fort  clairement . 

% I 

LE  Seigneur  m’a  rXultavit  cor 
rempli  le  cœur  cTal-  *-Jmeum  in  Do> 
le grefle , mon  Dieu  m’a  mino  , & exal - 
- „ comblé  de  gloire.  tatum  eji  cornu 

menm  in  Deo 
meo. 

la  joye  de  me  voir  Dilatatum  eji 
fecouruë  de  vous  , ô (;  tneum  fuper 
mon  Dieu  , m’a  mife  inimicos  me  os  , 
en  état  de  répondre  à quia  Ut  ata  fur»  . 
ceux  qui  m’infultoient  in  falutari  tuo. 
dans  ma  peine. 

Nul  n’eft  faint  com-  Non  efi  fan - 
me  le  Seigneur  ; car  fins  ut  eji  Dq- 
perfonne  , Seigneur  , ne  minus  ; neque  c- 
peut  vous  être  compa-  nim  eji  a lins  ex - 
ré  ; nul  n’eft  puiftant  tra  te  ; & non 
comme  nôtre  Dieu.  eji  fortis  fcut 

Deus  nofiçr. 
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îsTolite  multi- 
plicare  loqui  fu- 
blimia  glanan- 
tes. 

Recedant  cete- 
ra de  ore  vefiro  ; 
quia  Deus  fcicn- 
tiarum  Dominas 
tfi , & ipfi  pra- 
parantm  cogita - 
tiones. 

I 

ylrcus  fortiam 
fnperatus  efl , & 
wfirmi  accinüi 
font  robôre. 

• Repleti  prias 
pro  panibus  fe 
locaverunt  , & 
famelici  fatarati 
font. 

« Donec  fterilis 
peperit  plurinîos, 
& C/H£  multos 
habebat filios  in- 
firmât* efl. 

Dominas  mor- 
tifient & vivifi- 
ât + dedacit  ad 


T I Q.Ü  ! S.  Ijli 

Vous  qui  me  mepri-* 
fiez  autrefois  , celiez  de 
vous  élever  par  d’info- 
lens  difeours. 

Il  vous  faut  mainte**’ 
nant  changer  de  lan- 
gage & adorer  la  lou- 
veraine  fagellè  du  Sei- 
gneur , qui  fçait  û bien 
difpofer  toutes  chofes 
pour  l’exeçution  de  fes 
deflèins. 

L’arc  des  forts  s’elt 
brifé  , 8c  ceux  qui 
étoient  foibles  le  font 
trouvez  pleins  de  force.* 

■ Ceux  qui  étoient  au- 
paravant dans  l'abon-  o 
dance  , fe  font  loiiez 
pour  avoir  du  pain  ; 8c 
ceux. qui  fouffr oient  la 
faim  ont  été  ralîàfiez. 

Celle  qui  étoit  fte- 
rile  s’ell  vûë  mere  de 
beaucoup  d enfans  ; 8c 
celle  qui  avqit  beaucoup 
denfans  s’eft  trouvée 
fterile.  . • 

C’eft  le  Seigneur  qui 
ôte  8c  qui  donne  la  vie , 
il  conduit  au  tombeau 
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£c  il  en  retire.  infcros  & redu- 

cit.  \ 

C’eft  le  Seigneur  qui  Dominus  pan- 
été  8c  qui  donne  les  perem  facit  & 
richefles  , il  abaifte  8c  ditat  3 humiliât 
il  éleve  qui  il  luy  plaît.  & fub levât. 

Il  tire  l’indigent  de  la  Sufcitatde pul- 

poulliere  8c  le  pauvre  vere  egenum , & 
de  deflus  le  fumier  , de  flercore  ele- 
pour  le  mettre  au  rang  vat  pauperem  ; 
des  Princes  8c  le  faire  Vt  fedeat  cum 
briller  fur  le  Trône.  Principibus , & 

folium  gloria  te - 
neat. 

C’ar  c’eft  le  Seigneur  Domini  enint 
tjui  a fait  les  fondemens  funt  cafdines  ter- 
de  la  terre  , c’eft  luy  ^ & pofuit  fu-> 

qui  a fçû.  y pofer  le  per  eos  orbem. 

monde. 

Il  foûtiendra  toujours  Pedes  fantto- 
les  juftes  dans  leurs  dé-  rum  fuorumfer- 
marches  , tandis  que  vabit , & impii 
les  impies  abandonnez  in  tenebris  con- 
fie luy  , feront  obligez  ticefcent  ; quut 
. de  fe  cacher  8c  de  de-  non  in  fortitu - 
■ meurer  dans  le  filence  *,  dine  fua  robo * 
car  l’homme  laiftë  . à rabitur  vir, 
fes  propres  forces  ne 
fera  jamais  que  foi- 
* blefle. 

• Le  Seigneur  répan-  Dtminum  forr 
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midabnnt  adver- 
farii  cjits  j & fiu- 
per  ipfios  in  coelis 
tonubit. 

Dominus  judi- 
cabit  fine • terr& , 
dabit  imperium 
Régi  fiuo  , & fiu- 
blimabit  cornu 
Çhrifii  fui. 


T I Q^U  E Si 

dra  la  terreur  fur  Tes 
ennemis  , du  haut  du 
Ciel  il  fera  gronder  U 
foudre  fur  eux. 

Le  Seigneur  jugera 
toute  la  terre  , il  en 
donnera  l’empire  à ce- 
luy  qu’il  a choifi  pour 
y régner  s &:  il  élevera 
la  puiflânce  de  fon 
Chrift. 


\ 

i 


I 


; CANTIQUE  D’ISAYE 

Cbdp.  i. 

Le  Prophète  annonce  icy  la  venue  du  Sauveur , & c> 
nous  apprend  d en  rendre  grâces  au  Ciel . 

COnfitcbor  ti-  T E vous  beniray  , SeiV 
bi , Domine  , J gneur  , de  ce  que 
quonium  iratus  _ j’ay  été  l’objet  de  vôtre 
es  mihi  j conver-  colere  ; puifque  cure 
fus  eflfiuror  tuus , colere  s’eft  changée  en 
& confiolatus  es  un  excès  de  bonté , 8c 
me.  que  vous  avez  eflùyé 

mes  larmes. 

Ecçe  Deus fini-  Voilà  mon  Dieu  qui 

•vutor  meus  : fit-  s’eft  fait  Iuy  - même 
ducialiter  agaw,  mon  Sauveur  : je  vi-  . 
& non  timebo.  . vray  déformais  dans 
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une  pleine  afturance  , 

:Sç  je  ne  craindray  plus 
lien. 

Car  le  Seigneur  eft  Quia  fortitudo 
ma  force  & ma  gloire  , mea  J & Uns 
ils’eft  fait  mon  libéra-  mea  dominas  , 
teur>  & fiaiïus  eft  mihi 

in  falutem. 

Peuples  fidelies , vous  Haurietis  a • 
^ous  defaltererez  avec  quas  in  gandin 
joye  dans  les  fources  de  fontibus  S al- 
d’eau  vive  que  le  i>au-  vatoris  , & di- 
veur  vous  fera  couler  i cetis  in  ilia  die  : 
éc  vous  inviterez  alors  Confiteminj  Do- 
tout  l’Univers  à chan-  mino , & invoca* 
ter  les  loiianges.du  Sei-  te  nomen  ejus . 
gneur , & à invoquer 

Ion  nom.  , 

Que  fa  fagefle  , di-  . Notas  factttr 

tez-vous  » foit  connue  in  fopulis  adin - 
de  toutes  les  nations  ; ventiones  ejus  s 
que  par  tout  l’on  fçache.  mcmcntote  quo- 
combien  fon  nom  eft  niam  excelfumejt 
nd.  nomen  ejus. 

p Q^ie  le  Seigneur  foit  Cantate  Do- 
îoiié  pour  avoir  fait  mino  quoniam 
éclater  fa  puiflance  , magnifiée  fiecit  , 
de  que  fes  merveilles  annuntiate  hoc 
foient  annoncées  par  in  univerfia  ter- 
toute  la  terre.  ra. 

Ville  de  Sion , treflail-  Exulta 

lauda  4 
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, habita - les  de  j oye  Sc  Joues  le 
tio  Sion  > l"ia  Seigneur  ■ parce  que  ru 
m-  me~  pondes  dans  tes  murs 

dio  tut  fanftus  Je  Dieu  pui/ïànt  qu'if- 
Jfrael.  racl  adore. 


CANTIQUE  D’E  Z E C H I A & 
Jfiye  3 s. 


*P!hia/  *vert’1  de  f*  ™n  prochaine  par 
le  Prophète  Ifaye  obtient  encore  du  Ciel  quinze 

années  de  -vie , & il  en  remercie  Dieu  dans  ce 
Cantique . 


• Go  dixi  in 


J-Ay  dit  me  voyant 
prés  de  mourir  , il 


' dimidio  die- 
vum  meorum , va-  me*  faut  { donc““pa liée 
dam  ' ad  portas  dans  Je  tombeau  f Jorf. 

itJferi‘  je  ne  fuis  encore 

qu  a la  moitié  de  mes 


jours. 

‘ refi-  Me  voiü  privé  du 

dumn  annorum  refte  de  mes  années 
meorum:  dixi , je  ne  verray  donc  point  * 

#/*«  £>o-  ay-je  dit  , Je  Seigneur 

minum  Deum  m mon  Dieu  operer  dans 
terra  viventium . cette  terre  des  vivans 
les  prodiges  qu’il  a pro- 
mis. , 

: Non  afticiam  Je  n’auray  plus  de 


* 
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commerce  avec  les  bormnem ultra  j 
hommes  , je  ne  verray  & habitvtorem 
point  mon  peuple  goû-  qmetis. 
ter  les  douceurs  de  lu 


Le*  temps  de  mon  fe-  Generatio  me  A 
jour  fur  la  terre  m’eft  ablata  eft  & con - 
enlevé  , à peu  prés  çom-  valut  a eft  a me  , 
ïne  on  plie  la  tente  d’un  qaafi  tabernacn - 
berger  , qui  change  en  lnm  paftorurn. 
un  fnftant  de  demeure.- 
s Comme  le  Tifi'eran  Tracifa  eft  ve - 
coupe  le  fil  de  fa  toile  , • lut  a texente  w- 
ainh  vois-je  couper  le  tamea:  daim  ad- 
fil  de  ma  vie  ; je  ne  hue  ordirer  Jhc* 
fais  que  d’en  commeri-  cldit  me  : de  ma- 
cer  le  cours  , & le  voi-  ve  uf  jue  ad  vef- 
U fini  r dans  l’efpace  peram  finies  met 
qu’il  y a depuis  ce  matin 
jufqu’au  foir  , vous  au- 
rez , difois-je  , difpofé 
de  moy  > ô mon  Dieu. 

’ Le  foir  , je  n’efperois  Sperabam  HJ - 
vivre  que  jufqu’au  ma-  que  ad  mane  t 
tin  : car  mon  mal  me  quafi  le o fie  con- 
confumoit  , comme  fi  trlvit  omnia  ojf* 
un  Lion  fyrieux  m’eût  mea3  » 

dévoré.  _ - 

Le  matin  venu  , je  De  mane  uj->. 
redifois , d’icy  au  foir , ô que  ad  vejperam 
mon  Dieu  , çe  fera  fa.t  finies  me  i fient 
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jpullus  hirundi- 
7iis  fie  clamabo  , 
médit abor  ut  co- 
iumbd. 

\Attenuatifiunt 
eeuli  met  fujpï- 
cientes  in  excel- 
fum. 

Domine  3 vint 
patior  y rcjponde 
pro  me  : quid  di- 
cam  y aut  ejuid 
rejpondebit  mihi , 
(itm  ipfefecerit  ? 


' Recogitabe  ti - 
bi  omnes  annos 
me  os  in  amaritH- 
dine  animât  me*. 

Domine  y fi  Jic 
vivitur  y & in 
talibus  vita  Jpi- 
ritus  mei , corri- 
pies  me  y & vi- 
vifie a bis  me  : 


T i <^ü  e s; 

de  moy  : je  criois  vers 
vous  comme  les  petits 
de  l’hirondelle  , je  ge- 
milTois  comme  la  co- 
lombe. 

Mes  yeux  s’étoiene 
obfcurcis  à force  de 
les  tenir  levez  vers  le 
ciel. 

Seigneur  , di  Cois- je  9 
je  fuis  prés  de  fuccom- 
ber  à la  violence  de 
mon  mAl  , fi  vous  ne 
vous  , déclarez  pour 
moy  : après  tout  qu’ay- 
je  à me  plaindre  , 8c 
que  doit  me  répondre 
le  Seigneur  , puifque  je 
ne  fouffre  que  par  fes 
ordres  ? 

Plein  de  cette  penlce , 

6 mon  Dieu  , je  repaf- 
fois  toutes  mes  années 
dans  l’amertume  de 
mon  cœur. 

Seigneur  , difois-je 
alors  , lî  l’homme  fem- 
ble  ne  vivre  que  pour 
vousoffenfer , & fi moy- 
rnerne  j’ay  vécu  dans 
le  péché  , châtiez  - moy  ~ 
E e ij 
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r<?i$  . Cantique  5.' 

par  la  maladie  , pour-  eece  in  pace  amd* 

* veu  qu’aprés  m’avoir  ritudo  mea  amd* 
ainfi  purifié  vous  me  riflima. 
eonferviez  la  vie  -,  dans 
le  moment  que  j’ay  par-, 
lé  de  la  forte  , je  me 
fuis  vu  tranquille  au 
milieu  des  plus  ameres 
douleurs. 

Vous  m’avez  enfin  dé- 
livré de  la  mort , & ruifti  animant 
vous  avez  bien  voulu  meam  ut  non  pe~ 
oublier  les  pechez  qui  riret  3 projecifti 
me  rendoient  digne  de  pofi  tergum  tuant 
vôtre  colere,  ornnia  peccata- 

mea. 

Vous  avez  bien  vou-  J Quia  non  in* 

lu , ô mon  Dieu  , que  fernus  confitebi* 
je  vous  benilTe  encore  j tur  tibi  , nequo 
car  on  n’eft  plus  en  état  mors  laudabit  te: 
de  le  faire  dans  le  tom-  non  expettabuut 
beau  : les  morts  nefçau-  qui  defcendunt 
roienr  plus  vous  loiier  , in  tacum  vérité. 
ils  ne  . fçauroient  plus  tem  tuam> 
efperer  de  voir  l’ac- 

, vivent 

Seigneur , ce  font  les  ipfe  confitebitur 
vivans  qui  peuvent  tibi  ,Jicut  & ego 

• - vous  bénir  3 comme  Je  kodic  : pater 


compliflement  de  vos 
promefles. 

Ce  font  les  vivans  , Vivent 


Tu  antem  & 


C AN 
tiïs  notdm  faciet 
veritatern  tuant. 


Domine  t f al- 
vum  me  fac  ; & 
pfalmos  nojlros 
cantabimus  cun- 
Ws  die  b us  vitx 
rioftrx  in  dorno 
Do  mini. 


TI^U!  S»  Ciç, 

fais  aujourd’huy  : le 
pere  peut  inft'ruire  fes 
enfans  de  vôcre  fidelité 
en  vos  promefiès  , 8c 
leur  apprendre  à efpe- 
rer  en  vous. 

Continuez  , 6 mon 
Dieu  , de  me  conferver 
la  vie  ; 8c  je  n'en  laifié- 
ray  palier  aucun  jour 
fans  aller  chanter  nos 
cantiques  dans  vôtre 
Temple. 


• CANTIQUE  D’HABACUC. 

Ch np.  3. 

Habucuc  infiruit  par  l'Ejprit  faint  de  la  future 
captivité  des  Juifs  * Baby.lone  , prie  Dieu  de  ne 
les  point  abandonner  , & prédit  leur  délivrance  . 
Le  Prophète  pour  les  foûtenir  dans  leurs  mal- 
, heurs  , expofe  icy  la  maniéré  merveill eu fe  dont 
ce  peuple  fut  autrefois  délivré  de  la  captivité 
d'Egypte  Le  peuple  luif  délivré  de  ces  deux 
captivitez  , efi  la  figure  du  genre  humain  tiré  d& 
V ej clavage  du  Démon  par  lefus-Chrift. 

SEigneur  , j’ay  en- 
tendu ce  que  vous 
m’avez  révélé  touchant 
le  châtiment  que  vous 
Ee  iij. 


O mine  , au - 
divi  attdi- 
tionem  tuant , & 
timui. 


1 


ÿjo  C A N T I Q^U  E s« 

devez  tirer  de  vôtre 
peuple  , 8c  j’en  ay  été 
effrayé.  ’ 

Mais , mon  Dieu , fon-  Domine 3 opus 
gez  que  ce  peuple  eft  tuum  , in  media 
proprement  vôtre  ou-  annorumvivifica 
vrage  , & abrégez  le  illud. 
temps  de  fes  malheurs.  x 

Oiiy  , Seigneur  , vous  Inmedio  anno* 
interromprez  le  cours  mm  notum  fa- 
de. fes  difgraces  , pour  cies  : ciem  iratus 
faire  éclater  fur  luy  vos  fueris } mifericor - 
bontez  : votre  colere  ce-  dix  recordaberis. 
dera  enfin  la  place  à 
vôtre  mifericorde. 

Ainfi  vint-il  autrefois  Dciis  ab  Au- 
ce  Dieu  de  bonté  du  cô-  ftro  veniet  3 & 
té  du  Midy  à la  tête  de  fanÜus  de  monte, 
fon  peuple  qu’il  avoit  Pharan . 
tiré  de  l’Egypte  i ainfi 
le  Saint  d’ifraël  parut  du 
côté  du  mont  Pnaran. 

Sa  gloire  effaça  fé-  Opcruit  cœlot 
clat  des  cieux  , 8c  toute  gloria  ejus  3 & 
la  terre  retentit  de  fes  tandis  ejus  plena 
louanges.  eft  terra. 

Il  parut  brillant  com-  Splendor  ejus 
me  le  Soleil , fon  bras  ut  lux  erit , cor- 
étoit  armé  de  puiffance.  nua  in  manibus 

ejus. 

Il  y avoit  renfermé  lbi  abfcondi- 


C A t} 
ta  efi  fortitudo 
ejus  -,  ante  fa- 
ciem  ejus  ibit 
mors. 

Et  egredietur 
Diabolus  ante 
pcdes  ejus.  Ste- 
tit  & menfus  eft 
ter  ram. 


jAJpexlt  j & 
dijfolvit  gentes  > 
& contriti  funt 
montes  faculi. 


Incurvati  funt 
colles  mundi  ab 
itinerlbus  aterni- 
tatis  ejus. 

Pro  iniqultate 
•vi  di  tcntoria 
lÆthiopia  ; tur - 
babuntur  pelles 
terra  Adadian. 

N umqmd  in 
fitminibus  ira- 
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fa  force  , il  faifoit  mar- 
cher la  mort  devant  luy. 


Il  étoit  précédé  des 
mauvais  Anges  les  mi- 
nières de  fa  vengean- 
ce. Enfin  après  avoir  ex- 
terminé fes  ennemis  , 
il  s’arrêta  & partagea 
leurs  terres  à fonpeu-» 
pie. 

De  fes  regards  il  dif* 
fipa  les  nations  -,  les 
grands  de'  la  terre  » 
ceux  qui  jfembloient 
aufli  élevez  que  les? 
montagnes  > furent 
abattus. 

Ces  orgiieilleufes  col- 
lines furent  nbaifices 
fous  les  pas  de  l'Etcrncl, 

Nous  vîmes  l’Ethio- 
pie , les  Madianites  pu-f 
nis  de  leurs  crimes  pat 
leur  déroute  & par  le 
renverfement  de  leurs 
tentes. 

Ne  fembla-tfil  pas  » 
Seigneur , que  vous  fuf- 
E e iiij 
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fiez  en  colere  contre  la  tus  es  , Domine  / 
mer  même  , & contre  aut  in  flumim - 
les  fleuves  qui  fer-  bus  furor  mus , 
moient  le  paflage  à vô-  vel  in  mari  in- 
tre  peuple  ? dignatio  tua  ? 

Vous  qui  pour  le  con-  Qui  afcendes 
duire  8c  le  fauver  à fuper  equos  tuos , 
travers  lés  eaux  , mon-  & quadriga  tua 
tâtes  fur  une  nué»  com-  falvatio  > 
me  fur  vôtre  char  de 
bataille  ; 

Pour  accomplir  le  Sufcitans  jf'uf- 
ferment  que  vous  aviez  citabis  arcum 
fait  aux  Tribus  d’Ifraël,  tuum  , juramett- 
vous  prîtes  au  plutôt  ta  Tribubus  qua 
vôtre  arc  pour  leur  dé-  locntus  es. 
fenfe. 

Vous  fçutes  fendre  Fluvios fcindes 
les  eaux  qui  coulent  fur  terra  : viderunt 
la  terre  : elles  vous  vi-  te  & doluerunt 
rent , & formant  com-  montes  : gurges 
me  des  montagnes  de  aquarum  tran~ 
part  8c  d’autre  , elles  de-  fût. 
meurerent  fufpenduës 
malgré  elles  : elles  s’é- 
coulèrent du  chemin 
que  vous  vouliez  tenir. 

Les  eaux  fe  retirèrent  Dédit  abyjfui 
avec  grand  bruit  j 8c  vocem  fuam  ; aU 
s’élevant  des  deux  cô-  titudo  manus 
tez  , elles  femblerent  fuas  levavit . 
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lever  les  mains  vers 
vous  j pour  vous  demar% 
<Ier  la  liberté  de  repren- 
dre leur  cours. 

Sol  & Luna  Le  Soleil  8c  la  Lune 
fleterunt  in  ha-  s’arrêtèrent  dans  le  ciel , 
bitaculo  fno  : in  pour  donner  à vôtre' 
lace  fagittarum  peuple  le  temps  de  vain- 
tuarum  ibunt  3 in  cre  : il  marcha  ce  peu- 
fplendore  fulgu-  pie  d la  lueur  des  traits 
rantis  hafta  tua.  enflammez  que  vous 
lanciez  fur  fes  ennemis. 

Infremitncon - Vous  marchâtes  ani- 
culcabis  terram  > mé  de  colere  i 8c  les 
,&  in  furore  ob-  nations  vous  voyant 
fiupefacies  gen-  ainfi  en  fureur  , furent 
.tes.  - failles  d’effroy. 

È greffas  es  in  Vous  vous  mîtes  en 
falatem  popali  chemin  pour  fauver  vô- 
tui  j in  falatem  tre  peuple , accompagné 
cam  Chrifio  tao.  de  celuy  que  vous  aviez 
rempli  de  l’ônétion  de 
vôtre  efprit. 

Tercuffifli  ca - Vous  frappâtes  Je 

put  de  domo  im - chef  d’une  maifon  im- 
pii  ; denadafti  pie  j 8c  vous  la'  fapâtes. 
fundamentum  e - jufqu’aux  fondemens  , 
jus  ufque  ad  col-  en  enfeveliflânt  fon  ar- 
lnm3  mée  dans  les  eaux. 

Maledixifli  Vous  lançâtes  vôtre 

feeptris  ejus  t ca-  malédiction  fur  le  Pnq~ 

Ee  y 
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ce  8c  fur  les  chefs  de  piti  bellatorum 
ébn  armée,  qui  vcnoient  ejus  3 venienti - 
comme  un  tourbillon  b ns  ut  turbo 
fondre  fur  nous.  ad  dijpergendu/n 

me. 

Ils  venoient  fondre  Exulta tio  ejus 

fur  nous  avec  la  joye  fient  ejus  qui 
d’un  homme  qui  peut  . dévorât  panpe * 
enfin  affouvir  fa  rage  rem  in  abfcon* 
•fur  un  ennemi  foible , dito.  . 
que  la  crainte  avoit 
obligé  de  le  cacher. 

Vôtre  char  qui  nous  Fiam  fecifll 
precedoit , fe  fit  un  pal-  in  mari  equis 
iage  dans  la  mer  8c  à tuis  3 in  luto  a- 
tr avers  la  vafe  que  fes  quarum  milita - 
eaux  y avoient  formée,  non. 

Mais  que  ne  doit  pas  Audivi  3 & 
fouffrir  vôtre  peuple  , conturbatus  eji 
avant  qu’il  voye  ces  'venter  mens  : d. 
merveilles  fe  renouyel-  'voce  contremue - 
•1er  t Vous  me  l’avez  re-  runt  labia  me  a. 
vêlé  , 8c  j’en  ay  été 
ttpublé  jufqu’au  fond 
de  l’ame  : ce  que  vous 
. m’avez  dit  m’a  rendu 
les  levres  tremblantes , 

£c  m’a  ôté  l’ufage  de  la 
parole. 

Que  la  pourriture  , ô Ingrediatur  pu* 
mon  Dieu,  m’ait  pene-  tredo  in  offibn 
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àneis  j & fubter  tré  jufqu’aux  os  , üc 
me  fcateat.  qu’elle  m’ait  conftuué 

entièrement.  ' . 

Vt  reejuief-  Que  mes  cendres  re- 
cam  in  die  tri-  pofent  dans  le  tombeau, 
bulationis  3 & & que  j’aye  rejoint  tous 

afcendam  ad  po-  ces  généreux  Ifrrëlites 
pulum  accinttum  qui  ont  combattu  fous 
flofintm.  vos  étendarts  ; lorfque 

ce  temps  de  tribulation 
arrivera. 

Ficus  enim  non  Car  alors  les  figuiers 
florebit  , & non  ne  fleuriront  point , &z 
crit  gerrnen  in  les  vignes  ne  pouile- 
vineis.  ront  point  de  botujons. 

Adentietur  opus  En  vain  on  cultivera 
eliva  s & arva  l’olivier  , &:  les  terres 
pon  afferent  ci-  ne  produiront  point  cte 
bum.  b le. 

sibfcindctnr  de  Les  bergeries  feront 
avili  pecjts  J & fai >s  brebis , & les  ct&- 
non  erit  armen - blés  fans  troupeaux. 
tu  in  prxfepibns. 

Ego  autem  in  . Mais  me  falut-il  être 
Domino  gande-  témoin  de  cette  defo- 
bo  , & exultabo  lation  , je  ne  laiflêrois 
in  Dcofefu  mes.  pas  de  reflentir  de  la 
joye  , dans  la  penfée 
> que  le  Seigneur  , que 

. • • mon  Dieu  leroit  mon 

« - • Sauveur. 

Ee  vj 
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Je  dirois , le  Seigneur  Deus  Domintcf 
mon  Dieu  efl  toute  ma  fortitado  mea  , 
force  ; & quand  le  & ponct  pedes 
temps  de  fa  mifericor-  meos  qnajî  cer - 
de  fera  venu  , il  fçau-  vorurn. 
ra  me  donner  l’agilité 
des  cerfs  , pour  rega- 
gner la  Judée. 

Alors  victorieux  de  Etfuperexcet-i 
fes  ennemis  & des  fa  mea  de  duce  t 
miens  > il  me  rame-  me  viüorin  Pfal-+ 
nera  fur  nos  fertiles  mis  canentem. 
montagnes  chantant  des 
cantiques  à fon  hon-  t 

neur. 

CANTIQUE  DE  LA  SAINTE 

• Vierge.  Luc  1. 

la  fainte  Vierge  ayant  confû  gefus-Cbrifl  , allx 
vifiter  fa  Confine  Eli fabeth.  C' t fl  dans  cette 
entrevue  pleine  de  merveilles  que  Marie  pronon 
f a ce  Cantique. 

MOn  aine  glorifie  nexAgnifcat 
le  Seigneur  •,  & me# 

elle  eft  tranlportée  Dominant. 
d’une  fainte  joye  , en  Et  exultavit 
penfant  à la  bonté  de  Jpirltus  meus  in. 

Dieu  mon  Sauveur.  ' Deo  falatar\ 

mca. 
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Quia  refpexit  Car  il  a bien  voulu 
humilitatem  an - arrêter  les  yeux  fur  la 
cilla  fua  : ecce  baflêfïe  de  fafervante: 
enim  ex  hoc  bea-  &c  c’eft  pour  cela  que 
tant  me  dicent  dans  tous  les  fîecles  a 
omnes  généra - venir  on  exaltera  mon 
tiones.  bonheur. 

Quia  fecit  mihi  Le  Tout  - pui fiant 
magna  qui  po - dont  le  nom  eft  infini- 
tens  eft  ^ & fan - ment  faint , dont  la  mi- 
üum  nomen  e-  fericorde  s’étend  de  ge« 
jus.  neration  en  génération 

Et  mifericor-  lùr  tous  ceux  qui  le 
dia  ejus  d pro - 
genie  in  proge - 
nies  timentibus 
eum.  Faveur. 

Fecit  poten - C'eft  ainfi  qu’il  de- 

tiam  in  brachio  ployé  , quand  il  luy 
fuo , dijperftt  fu-  plaît  , la  puiflfance  de 
perbos mente  cor-  Ton  bras  , il  renverfe 
dis  fui.  les  defîéins  des  orgüeil- 

JDepofuit  po-  leux.  , il  dégrade  les 
tentes  de  fede  3 grands  de  la  terre  pouc 
& exaltavit  hu - élever  les  petits. 
miles. 

Efurientes  im-  Il  remplit  de  biens 
plevit  bonis , & ceux  qui  font  dans  l’in- 
divites  dimiftt  digence  y ôc  il  dépouille 
inancs.  les  riches. 

Sufcepit  Jfrail  11  s’eft  fouvenu  «fis 


craignent  , le  iout- 
puifîant  a opéré  de 
grands  miracles  en  ma 
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fa  mifericorde*,  Sc  pour  puerum  fuum  ; 
accomplir  la  promefle  recordatus  mife - 
faite  a nos  Peres  , à ricordia  fu&. 
Abraham  , & à tous  Sic  ut  locufus 

fes  defcendans  , il  veut  efi  ad  patres  nof* 
relever  Ifraëi  fon  peu-  très  3 Abraham 
pie.  & femini  ejus  in 

facula. 


CANTIQUE  DE  ZACHARIE: 
Luc.  i. 


'Zacharie  pere  de  faint  yean-Baptifte  prononpa  ci 
Cantique  auffitot  qu'il  eut  recouvré  la  parole 
« que  fon  incrédulité  luy  avait  fait  perdre.  Il  y 
remercie  Dieu  de  la  venue  du  Mejfte  , & félicité 
fon  fils  d’en  être  le  Précurfeur . 


BEni  foit  le  Seigneur 
Dieu  d’ Ifraëi  , de 
ce  qu’il  daigne  viliter 
ïon  peuple  , 8c  le  déli- 
vrer du  dur  efclavage 
où  il  gémit  depuis  li 
long-temps . 

Béni  foie  le  Seigneur 
qui  établit  dans  la  mai- 
ïon  de  David  fon  fer- 
viteur  l’heureux  Empire 
qui  doit  nous  fauver. 
Ainfi  l’avoit-rl  pro- 


ryEnediüusD  o- 
•3  minus  J Deus 
Tfrael , ejuia  vi- 
fttavit  & fecit 
redemptionem 
p le  bis  face. 

Et  erexit  cor- 
nu falutis  nobis 
in  domo  David 
pueri  fui. 

Sicnt  battus 


'Cantine  s.  ' 

tfi  per  os  fan - mis  par  la  bouche  de 
[forum  qui  a fa-  fes  faints  Prophètes  , 
cnlo  fiwt  Pro-  qui  nous  ont  précédé. 
phetarum  ejus. v 

Saltitem  ex  II  avoit  promis  qu’il 
inimïcis  no  fris  , nous  délivreroit  de  la 
Cr  de  manu  orn-  puiflance  de  tous  nos 
nium  qui  ode - ennemis  ; pour  faire 
nint  nos  : connoître  fa  bonté  en- 

Ad  faùxndam  vers  nos  Peres  , 6c  pour 
mifericordiam  montrer  qu’il  fe  fouve- 
cum  Patribus  noit  de  l’alliance  qu’tf 
no  fris  : & me-  aVoit  faite  avec  eux. 
morari  teflamen - 
.ti  fui  fan  Hi. 

Jusjurandum  Car  tel  eft  le  ferment 
qHod  juravit  ad  qu’il  fit  à nôtre  pere 
Abraham  pa - Abraham  : il  jura  qu’un 
trem  noflrum  , jour  il  nous  feroit  fe- 
daturum  fe  no-  coiier  le  joug  de  nos 
bis  : ■ ennemis  •,  afin  que  nous 

fVt  fine  tmore  de  puflions  le  fervir  fans 
manu  inimicorum  crainte , 6c  marcher  tou— 
nofirorum  libéra-  jours  fous  fes  yeux  dans 
tijferviamus  illi  : les  fentiers  de  la  fainte? 

In  fanttitate  té  6c  de  la  juftice. 

& juflitia  co- 
ram ipfo  } omni- 
bus diebus  nof- 
tris. 

£t  tu , puer  à Pour  vous , mon  fils  * 
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Vous  ferefc  appellé  le  Propheta  Altif- 
Prophete  du  Très-haut , Jimi  vocaberis  : 
parce  que  vous  préce-  praibis  enlm  an - 
derez  le  Seigneur  pour  te  faciem D ortüni 
luy  préparer  les  voyes^  par  are  via  s-  ejus. 

Vous  apprendrez  à Ion  -Ad,  dan  dam 
peuple  la  fcience  du  fa-  fcientiam  falutis 
lut  ; vous  luy  enfeigne-  plebi  ejus  in  re - 
rez  ce  qu’il  doit  faire  miffionem  pecca - 
pour  obtenir  la  remif-  torumeorum . 
lion  de  fes  pechez. 

Vous  luy  découvrirez  Pervifcerami - 
la  fource  de  fon  pardon  fericordia  Dei 
dans  les  entrailles  de  noftri , in  quibus 
cette  infinie  mifericor-  vifîtavit  nos  o- 
de  , qui  a obligé  nôtre  riens  ex  alto. 
Dieu  à defcendre  du 
ciel  pour  nous  venir  vi- 
fiter.  f 

Il  vient  ce  Dieu  de  Illuminare  hiS 
bonté , éclairer  ceux  qui  qui  in.  tenebris 
font  enfevelis  dans  les  & in  timbra 
tenebres  & dans  les  om-  mortis  fedent  , 
bres  de  la  mort , il  vient  ad  dirigendos 
nous  conduire  dans  le  pedes  noftros  in 
chemin  de  la  paix.  viam  pacis*. 
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' CANTIQUE  DE  SIMEON 

Luc,  2. 


’torfque  la  fainte  Vierge  alla  ofrir  ?e[us-ChriJb 
dans  le  Temple  , le  faint  V ieillard  S irneon  prit  le 
Sauveur  entre  f es  bras  , & prononça  ce  Can- 
tique. 


’JSf 


'Une  dimit- 
tis  fervum 
tuum  j Domine  , 
fecund'um  ver- 
bum  tuum  in  pa- 
ce. 


Quia  viderunt 
ocu.li  mei  faluta - 
re  tuum. 

Quod  parafli 
ante  faciem  om- 
nium populorum. 


Lumen  ad  ré- 
vélation em  gen- 
tiurn  , & glo - 
riam  plebis  tua 
lfracl. 


JE  mourra  y mainte- 
nant en  paix  , Sei- 
gneur , fdon  la  promef- 
fe  que  vous  m’en  avez 
faite. 

Car  mes  yeux  ont 
vu  le  Sauveur  que  vous 
donnez  à la  terre. 

Vous  l’avez  deftiné 

{>our  être  expofé  à 
a vûë  de  tous  les  peu- 
ples comme  l’objet  de 
leur  refpeët  & de  leur 
amour. 

Il  doit  être  la  lumière 
des  nations , 6c  la  gloire 
d’ifraël  vôtre  peuple. 


\ 
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jeunes  hommes  dans  la  fournaife. 

Daniel.  3. 

v 

Trois  jeunes  J ttif s , Sidrac  , Mifac  & Abdenago  ; 
appeliez,  autrement  An  ante , Avarie  & Afïfaèbt 
ayant  refufé  d’ adorer  la  flatu'e  de  N abuchodono~ 
for  furent  jetiez  par  ordre  de  ce  lJrincedans  une 
fournaife  ardente.  Ne  pouvant  être  endommage £ 
des  flammes  ils  y chantèrent  ce  Cantique  3 au  - 
quel  l’Eglife  a ajouté  les  deux  derniers  verfets. 


OUvrages  du  Sei- 
gneur j benifïèz-Ie 
tous  -,  loiiez-le  &c  célé- 
brez fa  gloire  dans  tous 
les  fiecles. 

Anges  du  Seigneur 
benidez-le  ; Cieux  be- 
nilfez  le  Seigneur. 

1 

Eaux  qui  êtes  fulpen- 
duës  au  deflus  des  airs, 
benifïêz  toutes  le  Sei- 
gneur -,  efprits  celeftes 
qui  compofez  les  ar- 
mées du  Seigneur  , be- 
nilïez-le  tous. 

Soleil,  Lune,  beniffez 


7 yEnedicite  om - 
■D  nia  opéra  Do- 
mini  Domino  > 
landate  & fii- 
perexaltate  cnm 
in  fitcula. 

Bénédicité  An- 
geli  Domini  Do- 
mino , bénédicité 
cceli  Domino. 

Bénédicité  a- 
cjn&  omnes  qu& 
fnper  cœlos  funt 
Domino , bénédi- 
cité omnes  vint  ti- 
res Dotnini  Do- 
’mino. 

Bénédicité  fol 


1 
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& luna  D mi-  le  Seigneur;  étoiles  du 
va  y bénédicité  Ciel  benifTez  le  Sei- 
ftclU  cœli  Domi-  gneur. 
no. 

Bénédicité  om-  Pluyes , rofées  benif- 
vit  irnber  & ros  fez  toutes  le  Seigneur'} 
Domino  , bene-  Vents  miniftres  duTout-  - 
dicite  omnes  Jpi - puidant  , benidez  tous 
rit  us  Dei  Do-  le  Seigneur. 
rnino. 

Bénédicité  ignis  Feu  chaleur  de  I été, 
& ajius  Domi-  benidez  le  Seigneur  } . 
no  y bénédicité  froid,  rigueur  de  l’hy- 
frigus  &'  afius  . ver  , benidez  le  Sei- 
Domino.  * . gneur. 

Bénédicité  ro - Brouillards  , bruine  , 
res  & p ruina  béni  liez  le  Seigneur  ; 
Domino , benedi-  gelée  , frimats , benidez 
cite  gela  & fri-  le  Seigneur. 
gus  Domino. 

Bénédicité  gla-  Glaces  , neiges  , be- 
cics  & nives  Do-  nidèz  le  Seigneur  ; 
mino  y bénédicité  nuits  , jours  , benidez, 
noües  & dies  le  Seigneur. 

Domino.  . 

Bénédicité  lux.  Lumière  , tenebres., 
& tenebra  Do-  benidez  le  Seigneur  ; 
mino  y bénédicité  éclairs  , neiges  , benif- 
fulgura  & nubes  fez  le  Seigneur. 

Domino. 

Benedxat  ter - Que  la  terre  bénite 


Digitized  by  Google 


*44  C A N T I Qjl  E $; 

le  Seîgneor  * qu’elle  le  ra  Dominant  ; 
loue  & célébré  fa  gloire  laadet  & faper- 
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Montagnes , collines, 
beniflez  le  Seigneur  ; 
plantes  qui  croifl'ez  fur 
la  terre , beniflez  toutes 
le  Seigneur- 

Fontaines , beniflez  le 
Seigneur  > mers,  fleuves, 
beniflez  le  Seigneur. 

Baleines  > poiflons  qui 
vivez  dans  les  eaux  , 
beniflez  tous  le  Sei- 

fneur  j oifeaux  de  l’air 
eniflez  tous  le  Sei- 
gneur. • 

Bétes  fauvages  , ani- 
maux domeftiques  , be- 
niflez tous  le  Seigneur  j 
enfans  des  hommes  be- 
niflez"'le  Seigneur. 

Qu’Ifraël  benifle  le 
Seigneur  , qu’il  le  loue 
& célébré  fa  gloire 
dans  tous  les  flecles. 


f tcula . 

Bénédicité  mon- 
tes & colles  Do- 
mino y bénédicité 
univerfa  germi - 
nantia  in  terra 
Domino. 

B c ne  dicite  fon- 
tes Domino  , bé- 
nédicité maria  & 
flamina  Domino 4 

Bénédicité  ce  te 
& omnia  cjua 
moventur  in  a- 
cjiiis  Domino  , 
bénédicité  omnes 
•volucres  cœli  Do- 
mino. 

Bénédicité  om- 
nes beftia  & pc- 
cora  Domino , bé- 
nédicité filii  ho - 
mi  nam  Domino. 

Benedicat  Jf- 
raèl  Dominant  , 
lande t & faper- 
exaltet  eum  in 
ftcula. 
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Bénédicité  Sa-  Prêtres  du  Seigneur,* 
çerdotes  Dpmini  benilfcz-le  , ferviteurs 
Domino  , bene-  du  Seigneur  beniflez-le, 
dicite  fervi  Do - 
mini  Domino. 

Bénédicité  Jpi-  Efprits  8c  âmes  j uftes 
rit hs  & anima  beniflèz  le  Seigneur  , 
juftorum  Domi-  faines  8c  humbles  de 
ito  j bénédicité  cœur  benifTez  le  Sef? 
fantti  & humiles  gneur. 
corde  Domino. 

Bénédicité  A-  Ananie , Azarie  , Mi* 
nania , Avaria , faël  , bcnillêz  le  Sei- 
Atifa'èl  j Domi-  gneur  -,  louez  8c  celebrez 
wo  j laudate  & îa  gloire  dans  tous  les 
fuperexaltate  en  lîecles. 
in  facula. 

Benedicamus  Beniiïons  le  Pere  , le 
Tatrem  & Fi - Fils  8c  le  Saint  Efprit*, 
liun?  cmn  fantlo  louons  ce  Dieu  unique, 
Spiritu  , lande - 8c  célébrons  fa  gloire 
nus  & fuperex-  dans  tous  les  fiecles, 
alternas  emn  in 


jœcula. 

..  BenediElus  es , 
Domine  j in  fir- 
mament 0 cœli,  & 
'taudabilis  , & 
gloriçfus  j & fu- 
perexaltatns  ill 
fikçula. 


Vous  çtes  béni , Sei- 
gneur au  plus  haut  des 
cieux  j vous  êtes  digne 
d’être  loué1,  d’être  glo- 
rifié , d’  être  exalté  clan$| 
tous  les  fiecles. 
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